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PRE FE À C'E, 

Comme 11 y a tres peu de Perfonnes 
qui ayenÿ la capacité ou l’occafion 
d'examiner nn [ujet fécendu, on peut 
obferver qu'entre diférenñs Auteurs 
qui ont écrit de l'Italie, des uns ont 
mieux réuff que les autres, dans de 
certaines efbpéces de Curiofités, par 
exemple, les uns ont recherché les 
Tableaux, les Sratuës, &S des Bürr. 
vnens ; les autres fe font apliqués aux 
Bibhotheques, aux Cabinets de Ra- 
Fetes, aux Collections de Médarlles, 
© d'autres aux Infériptions, aux 
Ruines, © aux Antiquités, Entre 
des Aureurs de notre Païs, mous f0m- 
es obligés à Wr.l'Evéque de Sahis- 
dury, de fes Obférvations fur la Re- 
digion © fur de Gouvernement d'Ira- 
fre. Laffels nous à donné les noms de 
plulieurs Ecrivains qui ont traité des 
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divers Etats par lefquels 1l a pafé. 


PRE FACE, 
uéral, quon n'avoit fait avant lui, 
ES nous a donné, mieux quancur au- 
tre, le Plan du Païs avec des Cou- 
leurs aufff vives que naturelles. 

Il y a encore beaucoup de ces ma- 
tiéres qui font bien loin d'être épus- 
fées, © bien des Sujets où un Voya- 
geur peut trouver à s'employer. Pour 
moi, comme j'ai pris connoiffance de 
divers lieux € de diverfès Antiqui- 
tés dont Perfôonne n'a encore parlé, 
je croi qu'outre les chofès dont les au- 
tres ont écrit , © dont je fais meu- 
tion, 1ly en a peu quine fotent, ou 
mifès 1ct dans Uh NOUVEAW JOUT ; 04 
accompagnées de Réjleitions particu- 
lieres, ‘J'ai pris foin fur ‘tout de cou- 
Jiderer les divers pallages des anciens 
Poëtes qui ont quelque rapport aux 
dieux, ou aux Curiofités que j'atren- 
contrées, Car avant que dememetire 
en Voyage , je me fuis rafraicht la 
anémoire des Auteurs Clafliques, © 
J'en ai fait le Recueil, dont j'ai cr 
que je pourrois avoir befoin. Il faut 
& 2 que 
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WZZ2, e douziéme de Decembre 
PES 1699. je commençai mon 
Voyage de Marfeille à Gé. 
nes dans une Tartane. Le 
és Premier foir, nous arriva- 
; mes tard à un petit port, 
qui s'appelle Cafs. Le lendemain, nous 
ne fûmes pas peu furpris , de voir toutes 
les Montagnes d’alentour couvertes d’O- 
liviers verts | arrangès comme dans. des 
Jardins, & faifant une grande variété de 
perfpeélives fort agréables, même au mi- 
lieu de l'Hyver,. Les montagnes les 
moins cultivées produifent naturellement 
Quantité de plantes odoriferantes. J'en 
cueillis de cinq ou fix fortes differentes ; 
qui venoient àtrois piés, l’une de l’autre, 
11 y avoit du Serpolet, de la Lavande ; 
du Romaris, du Bañme & du Myrte, On 
nous MONtra, à une certaine diftance d’i- 
ci, les déferts fi fameux par la pénitence 
de Marie Madelaine ; qui ayant abordé à 
Marfeille avec Lazare & Fo eph d'Arima- 

Tom, IV. À thée, 
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2hée, paffa le refte de fes jours, àce que 
l’on dit, à pleurer fes péchés dans les 
Rochers & dans la folitude de ces mon- 
tagnes, qui forment une Scène fi roma- 
nesque, qu’elle a toujours probablement 
donné lieu à de fembläbles fables. C’eft 
de ce lieu, comme je m’imagine » dont 
Claudian parle dans la defcription fui- 
vante, 


Efilacus extremum pandit qua Gallia bttus, 
Oceani pretentus aquis, qua fertur UIyÎles, 
Sanguine libato populum movile flenthns. 
Tic umbrarum teuui firidore volentém 
Flebilis auditur queftus ; fimulachra colon: 


Pallida, defunétasque videsi migrare fig#e 
ras &C, C1,In. Ruf. Lt, 


Je fai qu’il n’y a rien de plus indéter- 
miné, ni de plus incertaim, que le Voya- 
ge d'Ulife. Les uns difent que ç’a été 
fur la Méditerranée , les autres fur le 

rand Océan, & d’autres dans un monde 

bâti par les Poëtes ; quoique fes conver- 
fations avec les morts , foient générales 
ment fuppofées avoir été à Czmer, 


Tacul- 
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Taculsos adiit Lafirigonas ,  Anthiphaïena 
que, &C. 


Aique bec feu nofirasinterfunt cegnita terras, 


Fabula five sovum dedit his Erroribus orbem. 


T'ib, L, 4, EL, 1, 


Le lendemain, nous remîmes à la voile, 
& nous hâtâmes autantque nous pümes, 
Jusques à ce que nous fûmes contraiits 
Par les vents contraires , de relâcher à Sax£ 
Rémo, Ville fort jolie, dans le Territoi- | 
re des Génois. Sa face, du côté de la | 
mer , n’eft pas grande , mais il y a par | 
derriere quantité de maifons bâties fur la 
pente d’une montagne, pour être à l’abri 
des vents & des vapeurs qui viennent de 
la mer, Nous Vimes ici plufieurs pere 
fonnes , qui au milieu de Décembre, n’a- 
voient für leurs epaules , qu’une fimple 
chemife ; fans fe plaindre du froid. C’eft 
aflurément un bonheur pour le menu peu= 
ple de ce païs là, de naître fous un clinat 
éxemt des plus grandes incomimodités aux- 
quelles font aflujetties les Nations fepten- 
trionales , come la nôtre ; parceque fans 
cet avantage, l’extréme mifere & l'extrés 
me pauvreté , qui fe trouvent dans la 
plus part des Etats d’Italie, feroient tout 
à fait infupportables, Il y a à $ Rémo 
Plufieurs plantations de Palmiers, ce qui 


À ef 


A 


Fe ER D DE ÉPE  — 


4 VOYAGE 

eft particulier à ce païs 1à. Nous parti= 
mes d'ici direétement pour Géxes , à 
âmes un bon vent qui nous mena jus- 
qu’au milieu du Golfe, qui eft fi fameux 
par fes Tempêtes & par fa difette de Poif- 
fon. 11 eft probable que l'un eft la cau- 
£ de l’autre : foit que les Pécheurs ne 
puiflent pas fe fervir de leur art, dans 
une mer ji agitée, ou que le poiflon ne 
fe foucie gueres d’habiter dans des Eaux 
fi orageufes, 


Defendens pifces byemat mare rm 
Hor, Sa, 2e LA 2 


Nous fûmes contraints d’y demeurer 
pendant deux jours, & nous fümes fi 
proche de périr, que le Capitaine fe mit 
à genoux & fe confeffa à un Capucin, qui 
étoit fur notre Bord. Mais à la fin, nous 
primes l’avantage d’un vent de côté, qui 
nous repoufla en peu d’heures jusqu’à Mo- 
#aco , Où nous âmes bien de la joye de 
nous voir, après le danger que nous 
avions échapé, ZLucair nous a donné la 
defcription de ce petithavre, 
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Quaque fub Herculeo Sacratus nomineportus 
Urget rupe cavä pelagus: mon corus in illune 


as babet ant Zephyrus : Solus [ua littoraæ 
turbat 


Circius, & tutà probibet fiatione Monæci. 
Lib, #i 


. Sur le Promontoire, où la Ville de Mo 
naco {it à préfent, étoit autrefois le T'em- 
ple de ercäles Monécus, qui donne en- 
cor le nom à cette Principauté, . 


Aggeribus focer Alpinis atque arce Monæcs 
Defcendens mme Virg, En. 6. 


Îk n’y a dans l'Etat du Prince de Mora« 
eo quetrois Villes, dont la principale elt 
fituée fur un Rocher qui s’étend dans la 
Mer, & qui eft bien.fortifié par la °Na- 
ture. Monaco étoit autrefois fous la pro- 
teétion des Efpagnols | mais dans l’An- 
née ...,.. cette Ville en chafla la Garni- 
fon, & en reçut une Frasgorfe ; qui eft à 
cette heure compofée de cinq'cens hom- 
mes, qui avec leurs Officiers font énvoyés 
& paiés par le Roi de France, L’Offcier 
qui me montroit le Palais ,. me dit avec 
beaucoup de gravité, que fon Maitre & 
le Roi de France, au milieu de toutes. les 
brouilleries de l’Europe, avoient toujours 
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été bons Amis, & bons Alliés, Le Pas 
lais a de beaux apartemens ; & ilyena plu- 
fieurs qui fopt ornés des Portraits des 
Beautés les plus brillantes de la Cour de 
France. Mais la meilleure partie des 
ameublemens étoit à Rome, où le Prince 
de Monaco étoitalors Ambafladeur. Nous 
primes ici un petit Bateau pour nous 
tranfporter le long de la Côte , jusqu’à 
Gênes : mais à Savôre voyant un gros 
temps, nous fümes contraints de decendre, 
& d’aller par Terre le mieux que nous 
pûmes par des Montagnes fore rudes, & 
par des Précipices; Car ce Chemin eft 
beaucoup plus difficile, que celui du Mowz 
Véais. 

Les Génois pañlent pour éxtrémement 
adroits | & éxtrémement induftrieux, & 
plus accoutumés à la fatigue que le refte 
des Italiens, C'étoit aufli le Caradtére 
des Anciens Ligériens ; mais il ne faut 
pas s'étonner que les habitans ayent tou- 
Jours été les mêmes ; puisque le paysa 
toujouts été fterile, Il n’y a rien, qui 
rende les, hommes plus rufés, & qui 
employe mieux leurs mains , & leurs té- 
tes que l’Indigence, Le Proverbe Italien 
dit des Géros , qu'ils ont une mer fans 
Poiflon, une T'erre fans Arbres, & des 
Homimes fans Foi. Il y a tres peu de dif- 
ference entre ce Caractére des Génois » 
& celui que les Poëtes Latins en ont 
donné . Alhe« 
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Affueramque mal Ligarem.  Virg, G. 2. 


mms Pernix Ligur. Sii, 14:18. 
Fallaces Ligures. Auf, Eid, 12: 


Apenninicole bellator filius Aunr. 

Hand Ligurum extremus dim fallere fata 
finebant Sc. Æn. rt, 

Vane Livur , fruftraque animis elate [u= 
perbis , 

Nequicquam pañrias tentaffi Lubricus ar= 


tes. Id, 


Il ya quantite de beaux Palais rangés 
le long du Rivage de la mer des deux 
côtez de Géres, ce qui fait paroître la 
Ville beaucoup plus longue qu’elle n’eft, 
à ceux qui côtoyent fon bord. Affu- 
rément la Ville fait la plus belle figure 
du monde, Prefque toutes les Maïions 
font peintes par dehors, ce qui leurdon- 
ne beaucoup de gayeté & d'éclat, d’au- 
tant plus qu'elles font fort ferrées, & 
les plus hautes qu'il y ait dans toute l'Eu- 
rope. [1 y a dans la nouvelle ruë, 
d’un bout à l’autre, un double rang de 
Palais d’un grand goût , propres à être 
habités par lesplusgrands Princes. Néan- 
moins je ne trouve pas bonne leur ma- 
niere de peindre la plus part de leurs Mai- 
fons. Les Figures, les perfpeétives, le: 
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Traits d’'Hiftoire , font affurément de 
grands embellifflemens pour plufieurs Mu- 
railles ; qui autrement fembleroient trop 
nuës & trop uniformes, Mais au lieu de 
cela, ou voit bien fouvent la façade d’un 
Palais tonte couverte de piliers peints, de 
divers ordres ; fi c’étoit de veritables Co- 
Jomnes de marbre felon les Regles de 
l’Architeéture , elles orneroient beau- 
coup les Palais, mais ce qu’Elles font à 
cette heure, nous montre feulement, 
qu’il manque quelque chofe à ces Palais, 
qui feroient beaucoup plus magnifiques, fi 
ces Ornemens n'étoient pas feints, La 
face de la Ville Imperiale | à un mile de 
Gênes, qui n’a rien de ce fard, eft com- 
pofée d’un Rang de Piliers Dorics & Co- 
rinthiens , qui {ont les plus jolis quej’aye 
vüs. Le Palais du Duc Doria eltle plus 
beau par dehors, & celui de Dyurazzo eft 
le mieux meublé par dedans. Dans le 
premier , il y a une Chambre tenduë de 
Tapifleries de haute lice, où l’on voit 
les figures des grands Perfonnages de Ja 
Famille. Peut-être qu’il n’y a aucune 
Maifon, qui puifle montrer une auffi 
grande fuite de. Heros, & qui ayent tou- 
JOurs agi pour le bien de leur Patrie, À 
l'entrée du Palais du Doge , il y a une 
ftatué d’Ardré Doria avec le titre glo- 
rieux de Liberateur de la République, 11 
ÿ a Encore une Statuë d’un autre Héros 
ae 
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de la même Famille, avec le Nom de 
Confervatenr de la République, Dans le 
Palais du Doge , font les Chambres où 
s'affemblent le Grand & le petit Con- 
feil, avec les deux Colleges. Mais come 
me l'Etat de Geéres eft fort pauvre, & 
qu’au contraire plufeurs de fes membres 
font extrémement riches , on voit infi- 
niment plus de fplendeur & de magnifi- 
cence dans les Maifons de quelques par- 
ticuliers, que dans celles du Public ; au 
lieu que dans la plus part des Etats de 
FEurope, on ne voit que’pauvreté dans 
le peuple, & fplendcur dans les Princes. 
Les Eglifes font fort belles , particulie= 
rement celle de l’Asronciation, qui, hor- 
mis un coin , eft en dedans, toute cous 
verte de Statuës, de dorures, 6e de peirr- 
tutes, On croiroit que dans une Ville 
dès plus anciennes d’Jrahe , il fe trouve 
des Antiquités de quelque confidérationr, 
mais tout ce qu’ils ont de cette efpèce, 
c’eft un vieux Ro/frum d’un Vaifleau Ro- 
main , placé fur L+ Porte de leur Arfe- 
nal , qui n’eft long que d'un pié; Et 
peut-être qu’on ne l’auroit jamais pris 
pour l'Eperon d’un navire, s’il n’avoit 
été trouvé dans un havre. Il eft’tout de 
fer, & a un bout femblable à la Tête 
d’un Verrat, felon la répréfentation, 
que j'en ai vüe dans des Médailles  & 
fur la Colamua Roffrata à Rome, J'ai vû 
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à Génes la fameufe Colledion de Co- 
quilles de Monfieur Micceri, Le Pere 
Buonani féfuite m'a dit depuis, qu’Elle 
eft une des meilleures qu’il y ait en Ita- 
lie, Je ne fâche rien de plus remarqua- 
ble dans le Gouvernement de Gêxes, que 
la Basque de S5, George, qui éft compo- 
fée de certaines portions des Revenus 
Publics, lesquelles ont été deftinées pour 
payer ce qu On a emprunté pour les be 
foins de la République. En quelque état 
qu’Elle fe foit trouvée, l’on n’a jamais 
violé le credit Public, ni employé aucu- 
me païtie deces Revenus à d’autres ufa- 
ges, qu'à ceux aux quels ils ont été af- 
fectés, 

L’Adminiftration de cette Banque eft 
entre les mains des Principaux Citoyens, 
qui l’ont à vie, ce qui leur donne une 
grande Authorité dansl'Etat, & un gran 
pouvoir fur la Populace, On regarde 
cette Banque comme le plus grand far- 
deau des Génois; & fes Directeurs one 
été répréfentés comme une feconde efpe- 
çe de Sénat, qui romp l’uniformité du 
Gouvernement ; & ruine en quelque 
façon , la Confitution fondamentale de 
la Republique, Néanmoint il eft tres 
vrai, que le Peuple ne tire pas peu d’a- 
vantage de cet Etabliffement , qui par= 
tage le pouvoir entre plus de Meme 
bres de la Republique, & donne encors 

quels 
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quelque figure aux Communes : de forte 
qu’il tient en bride les Nobles, & fait 
que le Sénat de Gézes a plus de modé« 
ration envers fes fujets, que celuide fe. 
#ife, C’auroit été un fort grand bien pour 
la République de Génes, fi à l'exemple 
de V’emfe fa œur , elle n’avoit pas pere 
mis à fes Nobles d’achetér ni Terres, 
ni imaifons, chez aucun Prince étranger, 
au Jieu qu’à l’heure qu'il eft, la plus part 
des Grands Seigneurs Gévoiss font, pour 
ainfi dire Sujets d'Efpagne , à caufe des 
biens qu’ils pofledent dans lé Royaume 
de Naples, Les Efpagnols les taxent fort 
haut, & ils font fi {enfibles à l'avantage 
que ces fortes d’aquifitions faites par les 
Génois, leur donnent fur la République, 
qu'ils ne permettroient pas qu'un Napo= 
litain achetât les Terres d’un Géois; ce 
qui oblige les Génois à chercher des Mar- 
chands entre leurs Compatriotes, lorfs 
qv'ils veulent fe défaire de leurs Terres, 
Pour cette raifon, & à caufe aufli des 
grandes fommes, que les Efpagnols leur 
doivent , [is forit à prefent forcés d’être 
dans les Interêts des François; & proba- 
blement ils continueroïent à y demeurer, 
quand même tout le refte de l’/ralre vien 

droit à fe liguer contre la France 
Gênes n’eft pas encore tout à fait hors 
de danger d'un bombardement; quoiqu’el- 
le y foit moins expofée qu’autrefois; Car 
À 6 depuis 
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depuis l’infulte des François., ils ont bâ- 
ti un Môle, avec quelques petites For 
terefles, & fe font pourvüs de longs Ca 
nons & de Mortiers. Il eft bien facile à 
ceux qui font forts fur mer, de les faire 
venir Où il leur plait ; car comme ils 
n'ont que tres peu de Terres laboura. 
bles, ils font venir tout leur Blé de Na- 
ples, de Sicile, & des autres Païs étran- 
gers , hormis un peu qui leur vient de 
Lombardie, & qui à cette heure vray 
femblablement | va ailleurs, pour four 
nir deux grandes Armées. Leur Flote, 
qui autrefois remporta tant de Viétoires 
fur les Sarafiws | les Pifans , les lemi- 
tiens, les Turcs, & les Efpaguels, & qui 
les rendit Maîtres de Crère, de Sardaigne, 
de Majorque , de Minorque, de Nécre- 
pont , de Lesbos, de Malte, & qui les 
établit en Sco, à Swirre , en Achéie, à 
Thésdofie & en plufieurs autres Villes fur 
les Confins de l’Europe & de l’Afe, cet- 
te Flote dis-je, eft préfentement redui 
te à fix Galéres, Il y a quelque tems 
que l'ayant augmentée de quatre, le Roi 
de France leur donna ordre de fupprimer 
ces quatre, difant qu’il avoit fort bien 
que la République n’avoit pas befoin de 
ce nombre là, Cette petite Flote ne fert 
à cette heure qu’à leur aller chercher du 
Vin & du Blé, & à donner aux, Dames 
le divertiffement de la Mer dans l'Eté. 
La 
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La République de Gézes à une Couronne 
& un fceptre pour fon Doge, à caufe de 
la conquête de l’Ifle de Cer/e faite autre- 
fois fur un Roi Serafn, ce qui donneen 
effet à fes Ambafladeurs, un Accueil plus 
honorable dans quelques Cours; maisen 


même tems, cela peut donner au Peuple- 


des Idées de mépris pour leur forme de 
Gouvernement, puisque c’eft une efpece 
d’aveu en faveur de la Monarchie. Les 
Anciens Romains avoient une Politique 
toute opofée, pour infoirer à leurs peu= 
ples du mepris pour la Royauté, traitant 
avec infamie les Rois vaincus, .& les at 
tachant aux rouës de leurs Chars de 
Eriomphe, 
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& {e pour nous rendre à Milan, 
Va & en paffant nous nous arré- 
& tames à Pavre, qui autrefois 
étoit la Capitale d’un Royau- 
me, mais à prefent c’eft une pauvre Vil- 
le. Nous y vimes le Couvent des Reli= 
gieux de S5. Auguflin | qui depuis envi. 
ron trois Ans, prétendent avoir le Corps 
du Saint qui donne le nom à leur Ordre, 
Le Roi Luitprand, qui eft enfeveli dans 
la même Eglife, y ayant apporté ce Corps, 
le cacha de peur qu’il ne fût mal traité 
par les Nations barbares, qui alors rava- 
geoient l’Irale, c’eft pourquoi il eft fur- 
prenant qu'il n'ait pas été découvert plus= 
tôt. Les Religieux ne trouvent pas en- 
core leur compte à cette découverte; Car 
il y à des Chanoïines Répguliers > qui ont 
la moitié de la même Eglife, qui ne veu- 
lent pas tomber d'accord, que ce foit Je 
Corps du Saint, d'autant plus qu’il n°’eft 

as encore reconnu par le Pape, Les 

eligieux difent que le nom du Saint 
Étois 
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étoit écrit fur l’Urne où étoient les 
Cendres, & que dans un Ancien Regitre 
on voit un Acte public qui porte, Quele 
Saint a été enterré entre la muraille, & 
l’Autel, à lendroit où l’on a recueilli les 
Cendres ,; qui, à ce que nous dirent les 
Religieux , avoient déja commencé à fe 
juftifier par des Miracles. Au coin d’un 
des Cloittres de ce Couvent, eft le Tome 
beau d’un Duc de Soffolk, & d’un Ducde 
Lorrame, qui furent tous deux tués dans 
la fameufe Bataille de Pavie, CaMonu- 
ment leur a été érigé par un Charles Par= 
ker Eccléfiaftique , comme j'ai apris par 
lInfcription , que je ne puis pas laïffer fans 
la tranfcrire, parceque je ne ine fouviens 
point de lavoir vüe imprimée, 


Capto a MiliteCefareo Francifco I Gala 
lorum Rege in agro Papienfi Anno 3525.23. 
Feb. inter ahos proceres qui ex [uis in pre= 
bio occifi funt, occubuerunt duo [laftriffimi 
principes Francifcus Dux Lotheringie &S 
Richardus de la Poole Anglus Dux Suffol- 
cie a Rege Tyranno Hen, VITE. pulfus res 
gno. Quorum corpora hoc in cænobio & 
armbitu per Annos $7, fine honore tumulate 
furet. Tandem Carolus Parker | a Morley 
Richardi proximus confenguineus Regno An- 
ghe a Regina Elifabethà vb Catholicam fi= 
dem ejectus , beneficentià tamen Phihppa 
Rogis Gatb. Hispaniarum Monarche Invis 
Hifi 


es MR LC Et iet A md 2 


76 Voracesz 
éiffimi in Statu Mediolanenf fuftentatus, 
Doc qualecunque monumentun pro rerum 
fuarum tenuitate chariffimo propinquo D 
Uaftrifirmis principibus pofuit, $.Septemb, 
1582, ÈS pot fuum'exilium 22, majora (ÿ 
bonerificentiora commendans Lotharingicis, 
Wiater precare Quietem. 

Ce Parker elt enterré au même endroit 
avec l’Infcription fuivante, 


D, O, M. 


Carolo Parchero à Morley Anglo ex I. 
lufirifimé clarifima Jérpe. Qui Epifcopus 
Des, ob fidem Cathelicam actas in Éxiliume 
An. XXX. peregrinatus ab look], Philip. 
KRege Hifpan. boneftiffimis pietatis > core 
fantie premiis ormaius moritur Anno à para 
tn Virginis. M, D, C. XI. Mes. Sepien- 


bris, 


[1 y a à Pavie une Univerfité de fept 
Colleges, dont il y en a un qui eft ap- 
pellé le College de Borromée. Ileft bien 
gtand & bien bâti. I] ÿ a encore une fta= 
tuË. équeltre de cuivre de Marc Antoine 
qui eft appellée Charles Quint, par le Peu- 
ple, & Conflantinle Grand, par quelques 
Sçavans, 

Pavie eft le Ticinum des anciens, il pre- 
noit {on Nom de la Riviere Ticiows. qui 
traverfe ia ville , c’eit ce qu’on appelle à, 

cette 
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cette heure le Tefr. Cette Riviere eft 
fort rapide, & tombe dans le P64 Mon- 
fieur l'Evêque de Saksbury dit, qu’en fui- 
vant le fil de l’eau, il a fait trente Miles 
en une heure , & qu’il n’avoit qu’un feul 
Rameur. C'’eft pourquoi je ne me puis 
imaginer par quelle Raïifon Si%4s Italicus 
nous a répréfenté le Tefin, dans labelle 
defcription qu’il nous en a donnée, com» 
me uf fleuve qui coule doucement. 


Caruleas Ticious aquas ES Stagna vadofo 
Perfpicuus fervat , turbari nefcia, fando, 
Ac nitidum viridi lentè trabitomne liquorers 
Vix credas labi, ripis tam wmitis opacis 
Argntos inter (volucrum certamina ) cantus 
Sonniferam ducit lucenti gurgite lyimpham. 

L, 4. 


Un Poëte d'une autre Nation n’auroit 
pas infiflé fi longtems fur la limpidité, & 
fur le criftal transparent du Courant ; 
inais en Jéalie on voit rarement des Ri- 
vieres qui foient bien claires; par ce que 
la plus part tombent des Montagnes , ce 
qui rend leurs Eaux bien troubles , au 
lieu que le Zéz n’eft que ia décharge de 
ce vañle Lac, que les italiens appellent à 
l'heure qu'ileft, Lago Maggiores 

Je vis entre Pavie & Mila un Couvent 


e 
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de Chartreux qui eft fort beau & fort fpa- 
tieux. L’Eglife eft fort jolie, & curieufe- 
mentornée, mais elle eft d'une ftrudure 
Gothique. Dès que je fus à Milan j'allai 
voir la grande Eglife, dont j’avois tant ouï 
parler ,; mais je n’ai de ma vie été fi 
trompé dans mon attente, que je le fus 
en y entrant. Car la Façade qui étoit 
tout ce que j'en avoisvü par dehors, n’eft 
pas à demi faite; & pour le dedans, ileft 
tellement fali de poufliere, & de la fumée 
des Lampes , que ni le Marbre ni les 
Ouvrages, foit d'Argent, foit de Cuivre, 
ne paroiflent pas avec le moindre avan- 
tige, Ce vaîte Bâtiment Gothique eft 
tout de Marbre, horsmis le Toit, qui au- 
roit été de la Même matiere, fi le poids ne 
l'avoit pas rendu peu propre pour cétte 
partie du Batiment, Mais pour la Raifon 
que je viens de rapporter, le dehors de 
l'Eglife paroit beaucoup plus blanc, & 
beaucoup plus neuf, que le dedans ; PArTCC= 
qu’il eft fouvent lavé par les pluyes, ex 
cepté le côté du feptentrion, vers le quel 
le vent du Nord porte de Ja pouffiere, 
& de la fumée, qui s’y attachent, Cette 
profufion de Marbre n'a rien de furpre- 
nant que pour les Etrangers, parceque le 
Païs en eft tout plein; néanmoins ces for- 
tes de Pierres font fort cheres , parce 
qu'Elles coutent beaucoup à travailler. 
On dit ordinairement, qu'il yaonze mil- 


le 
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le flatuës à l’entour de l’Eglife; mais on 
y conte les Figures hiftoriques, & diver= 
fes petites Images qui font l’équipage des 
Grandes, Il yen a quantité qui font plus 
grandes que le Naturel. J’en ai comté plus 
de deux cents cinquante par dehors, feu- 
lement de trois côtés de l'Eglife; Encore 
ne font Elles pas fi ferrées , de la moitié, 
qu'ils les voudroient avoir, Les ftatuës 
font toutes de Marbre, & la plus partbien 
taillées, La plus éftimée detoutes, & qui 
vaut fon pefant d'Or, ç’eft un S%, Bar 
thélemt avec la peau pendante fur les 
Epaules, comme fi on venoit de l’écor- 
cher. On y voit ce vers fur le Piédeftal , 
pour marquer le cas qu’on fait de l'Ou- 
vrier, 


Non me Praxiteles , fed Marcus finxit 
Agraï. 


Juftement à l’entrée du Chœur eft une 
petite Chapelle . foûrerraine dédiée à St. 
Charles Borromée, où j'ai và le Corps de 
ce Saint en habits Epifcopaux dans une 
Chañfe de Cryftal de Roche, qui eft fur 
VAutel, Cette Chapelle eft ornée de quan- 
tité d’ouvreges d'Argent. Il fut fait EvE- 
que de Milan à vingt deux Ans, & il 
mourut à quarante fix; mais il a fi bien 
employé ce peu de tems en Oeuvres de 
Charité, & de Munificence, que fes Com- 
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patriotes en ont encore la mémoire tou- 
te fraiche, & la beniflent tous les jours, I 
y a environ cent Âns qu’il fut canonizé. 
Certainement fi cet honneur eft dû à quel- 
qu'un , c'eft fans doute à Ceux qui fe 
font coniacrés au bien public, plutôt 
qu’à ces fortes de Gens, ou quiafeétent 
de fe féparer tout à fait du Genre hu- 
main , Ou qui ont fait paroître un grand 
Zele contre les Exérodoxes | où qui don- 
nent dans des Vifions , des Chimeres, 
ou dans des pénitences fantasques; tou- 
tes qualités qui font le merite Le plus or- 
dinaire des Saints de l’Eglife Romaine. Il 
eft vrai qu’on demande des miracles à 
Ceux à qui on fait l'honneur de les ca- 
nonifer ; parceque dit on, l'Hypocrifie 
peut imiter la Sainteté en toute autrecho= 
fe qu’en cela; Ainfi ils attribuent quanti- 
té de Miracles à celui dont jeparle. Son 
grand merite , joint à l'importunité de 
les Compatriotes, luia procuré la Cano- 
nization avant le Tems ordinaire. Car 
une des Rufes de l’Eglife Roinaïne, c’eft 
de n’acorder cet honneur que cinquante 
ans après la mort du Candidat , pour 
ainfi dire; parcequ’on a füujet de croire, 
qu'après ce long.terme , il ne fe trou= 
Vera plus aucun de ceux qui pourroient 
Cohtredire les. prétendus Miracles, on fe 
fouvenir de quelque foibleffe indigne du 
Saint Il eft furprenant, que les Catho- 
liques 
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liques Romains , qui font fi atachés au 
Culte des Saints, s’addreflent moins aux 
Apôtres, à qui ce Titre eft généralement 
reconnu apartenir qu'a ces Saints de nou= 
velle impreflion» qui font aujourdui tele 
lement à la mode, qu’il n’y a presque 
pas une Ville Catholique qui n'en ait 
quelqu'un qu’Flle révere d’une maniere 
particuliere. Mais une des chofes qui de 
vroit rendre fufpectes ces fortes de Ca- 
nonifations , c’elt que l’Intérêt des Fa- 
milles particulieres ; des Ordres Reli- 
gieux, des Couvents, ou des Eglifes, y 
a plus de part que le refte, 

Quand j'étois à Milan je vis un Livre 
tout nouveau dédié au Chef de la Fa- 
mille Berromée , & intitulé Difcours de 
efus Chrift, & de St. Borromée, ya 
dans l’Eglife de Milan deux Chaires ma= 
gnifiques de Cuivre, dont chacune en- 
toure un grand Pilier, comme une Galerie, 
fupportée par de grandes figures du mê- 
me Metal. L’Hiftoire de Notre Sauveur, 
ou plus tôt l’hiftoire de la Vierge (car 
Elle commence à fa naiflance, & finit à 
fon Couronnement dans le Ciel ; Celle 
de Notre Sauveur n’y entrant que par 
maniere d’'Epifode) cettehiftoire, dis-je, 
eft curieufement taillée en marbre par 
André Biffys Cette Eglife eft fort riche 
en Reliques, qui vont jufqu'à Aéraham, 
à Daniel , & à Jonas, Entre autres ils 
mois 
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môntrent un Morceau de Notre Compa- 
triote Becket : [1 y a tres peu de T'réfors 
en Îtalie que n’ayent une Dent , ou un 
Os de ce Saint. 

On ne finiroit point , fi on vouloit 
parler en détail des Richefles d'Or, & 
d'Argent , & des Pierres précieufes, qui 
fe voient en cette Eglife, & en diverfes 
autres de la même Ville, On medit qu’il 
y avoit foixante Couvents de Femmes, 
quatre vingts d'Hommes, & deux Cens 
Eglifes, 11 y a aux Celefhins, un Tableau 
à frefque de Noces de Cana , & fort efti- 
mé; mais par malheur , le Peintre a mis 
fix doigts à la main d'une des Figures, 
On montre les Portes d’une Eglife, que 
St. Ambroife ferma à l'Empereur TZ héoäofes 
ne le jugeant pas digne d’aflifter au fer= 
vice divin, qu’il n’eût réparé par une PÈ= 
nitepce, le maflacre qu’il avoit fait faire 
des Habitans de Thefalonique pour une 
mutinerie, Ce Prince fut fi peu fâché 
contre ce Saint, qu’à fa mort , Il lui 
commit l'éducation de fes Enfans. Il 
ÿ à quantité de Gens qui font des Reli- 
ques des petits brins de bois qu’ils ra- 
maflent de ces Portes. On à relevé 
depuis peu une petite Chapelle , où 
Saint Ambroife baptifa St. Auguitin, Il 
Ya für la muraille une Täfcription qui 
dit, que ce fut là que St, Ambroife chanta 
Pour la premiere fois {on 74 Deus) auquel 

2 {on 
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fon Converti répondit verfet arpès verfet. 
Dans une des Eglifes, je vis une Chaire 
& un Confeflional Marqueté d'Azur, & 
de diverfes fortes de Marbres par un Re- 
ligieux du Convent. C’eft un grand bon- 
heur pour des perfonnes qui ont tant de 
loifir, de pouvoir s’amufer dans les Cou- 
vents à desOuvrages de ce Genre là. [l y en a 
qui ont un Génie admirable pour les beaux 
Arts, & qui fe divertiflent à la Peinétu 
re, à la Sculpture , à l'Architecture, au 
Jardinage, &c, À propos de confeflic- 
hal, voici quelques Infcriptions que j'ai 
vües fur plufieurs, dans les Païs Carholi- 
ques, toutes tirées de l’Ecriture , & qui 
regardent, ou le Penitent, oule Confef- 
feur. Abi, Offende Te Sad acer doter 
Ne taceat pupille ocul Tai Îbo ad pa- 
trem meum ÊS dicams Pater peccavi 
Soluta erunt in Cals Redi Anima mea 
in Requiem iuam Vade, ÊS nè deinceps 
Deccas Qui vos audit me audit —==ÎV’enite 
ad me omnes qui fatigati ellis ÊS oneraft 
Corripiet me jufius im: mifericurdié 
Vide fi via Iniquitatis in me efitT de- 
duc me in via eterna—— Ut audiret gemi- 
tus compeditorum, Je vis la Bibliotheque 
Ambrofienne, où fuivant le génie Italien, 
ou à plus depenféen Tableaux, quen Li- 
vres. Entre les Têtes de divers favans, 
je ne vis d'Anglois , que celle de P'Evê- 
que Ffcher, que Henry buitiéme fix mou- 

tit 
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rir pour n’avoir pas voulu reconnoitre 
fa fuprématie, Les Livres font la moin- 
dre partie de ce qu’on va voir ordinai- 
rement , dans les Bibliothêques Italien- 
nes , qui font pour la plus part, enri- 
chies de Tableaux , de Statues & d’aus 
tres embelliflemens , par tout , où l’on 
peut en placer, à l’Exemple des Anciens 
Grecs, & Romains, 


an — Plena omnia gypfo 

Chryfippi Tavenias: Nam perfectiffimus bo- 
ram 

S2 quis Arifhotelem fimilem vel Pittacon emit, 


Erjubet Archetypos pluteum fervare Clean- 
thas. Juv,S.2. 


Dans un apartement , derriere la Biblio- 
theque , font diverfes Raretés , tant en 
peinture, qu’en fculpture , qui ont été 
décrites par les Voyageurs , comme les 
Elements de Brageal, une T'ête du Zirier, 
de fa propre Main, un Manufcrit de ‘Fo- 
fephe, que Monfieur lEvégque de Salisbury 
dit être d'environ letems de Théodofe, & 
un autre de Léonard Vinci, que le Roi 
Jacques Premier ne put avoir , quoi qu’il 
en offrit trois Milles Piftoles d'Efpagne. 

left compofé de Traits Méchaniques, 
& d’autres, qui regardent l’Architecture 


Militaire, 
On 
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On m'y fit voir une Efquiffe de Bom= 
bes, & de Mortiers , comme ils font à 
cette heure en ufage. On ne mangue 
Pas de montrer aux Etrangers , entre jes 
Curiofités de Milan, le Cabinet du Cha- 
noine Sesrala | dont je ne dirai rien , par= 
cequ'il eft imprimé, & aflez commun, 
J'ai confidéré de fort près un morceau de 
Cryftal, qui renferme deux goutes qui pa 
roïlent d’eau quand on la remuë, quoi- 
que ce ne foit peut-être que des bulles 
d'Air, C’eft juftement comme cette lar= 
me que j'ai vuë à Vendôme en France, & 
que l’on prétend être une de celles que 
notre Sauveur verfa fur Lazare, & qui fut 
ramaflée par un Ange , qui la mit dans 
Une femblable phiole, dont il fit prefent à 
Marie Madelene. Cette Relique eft dans 
un Monaîtére de Bépédiéins | & comme 
ils profitent confidérablement de 1a Dévo- 
tion du Peuple pour cette larme » ils -ont 
engagé le fameux Pere Mabillon de leur 
Ordre, à la defendre contre un Savant Ec- 
Cléfiaftique du Voifinage, qui a fait un li 
vre, le quelila dédié à l'Evéque de Blois | 
Diocéais | pour montrer que c’eft une 
Relique aufli fauffe que ridicule, & qûe 
l'on devroit la fuprimer,  C’étoit une 
femblable Curiofité que Clardian à cele. 
brée dans l’Épigrammé que voici, 
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Solibns indomitum glacies alpina rigorem 
Sxmebat ; nimio jam preciofa gelu. 

JNec potuit toto mentiri corpore gemmam, 
Sed medio manfit proditor orbe latex : 
Auctus honor ; liquidi cre[cunt miracula Saxi, 

Ex confervate plus meruiftis Aque, 


En me promenant dans une des Ruës de 
Milan je fus furpris de l’Infcription fuivan- 
te, fur un Boulanger qui avoit confpiré 
avec le Commiflaire & d’autres ; d’em- 
poifonner fes Concitoyens; L'endroit où 
étoit fa Maifon elt vuide, & au milieu il 
y a un pilier avec ces mots, Colouna Iufa- 
me. L'’hiftoire en eft raportée en joli 
Latin que je mettrai ici, ne l’ayant point 
vüûe ailleurs, 


Hic , abi bec Area patens efr, 
Sargebat olim Tonfirina 


Fo” Facobi More : 
Qui jaétà cum Gulielme Platea publ, Sawir, 


L Coriniflarie 
Er cum aliis Confptratione, 


Du pefhis atrax fœviret, 
Letbiferis unguentis buc ES illuc afperfis 
Plures ad diram moriem compulit. 
Hos 
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Hos igitur ambos, hoftes patrie judicates 
Excelo in Planftro 
Candenti prins vellicatos forcipe 
Er dextera mulélatos mana 
Roïa 1nfringi 
Rofaque intextos poft boras Sex jugulari 
Comburi deinde, 
Ac, nè quid tam Sceleftorum bominum re 
[qui fe, 
Pablicatis bonis 
Cineres in flumen projici 
Senatus juffit : 
Cajus rei memoria eterua ut fit; 
Hanc donum , Sceleris officiram,s 
Solo æequari ; 
Ac nunquam in poflerum reficè 
Er erigi Columnam , 
Que Vocatur Infamis , 
Tdem ordo mandavit, 
Procul binc: procul ergo 
Boni Cives, 
Ne Vos Tafelix, Infame folum 


Commainler ! 
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Vicecomi. 


Les Italiens tombent d’äcord , que Îa 
Citadelle de Milan eft une belle Fortiñca- 
tion , ayant tenu autrefois après la Con- 
quête de tout le Duché, Son Gouver- 
neur eft indépéndant de celui de Mila, 
fuivant la Métode des Anciens Perfes, 
qui, pour prévenir les Complots , don= 
noient le Gouvernement des Provinces & 
des Forterefles, à des Perfonnes d’O- 
pinions & d’Interêts diférens, A deux 
Miles de Milan il ya un Batiment , qui 
auroit été un Chef d’Oeuvre dans fon 
genre, fi l’Architecte l'avoit fait à deffein 
pour un Æcho Artificiel. . Nous tirames 
un Coup de Piftolet par une des Féné- 
tres , & le fon nous revint plus de cin- 
quante fix fois, quoiqu'alors il fit un 
gros Broüïillard, Les premieres répéti- 
tions fe füuivent de fort près, & font 
oüies plus diftinétement, à proportion 
qu’elles diminuent. Il y à deux murail- 
les paralléles, qui renvoyent le fon l’une 
à l’autre, jufqu’à ce que l’ondulation foit 
tout à fait perduë ; à peu près comme 
les diverfes reverbérations de la même 
image de deux miroirs oppofés. 

Le Pere Kirchèr a remarqué cet Echo, 

comme 
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comme le Pere Bartolin à fait depuis, 
dans fon Traité ingénieux des fons, l’E- 
tat de Milan eft femblable à un vafte Jar- 
din , remparé de Roches & de Monta 
gnes, À confiderer la difpofition interieu- 
e de l’Halie, on diroit que c’eft lanatu= 
re qui l’a partagée en tant d'Etats & de 
Gouvernemens, par le moyen des Apes, 
& fur tout de l'Aperir, le quel la coupe 
par le milieu, & s'étend en plufeurs 
branches |, qui font comme autant de 
Bornes & de Fortifications naturelles, 
pour les petits Territoires qu’elles ren- 

ferment. 
Nous trouvons auffi dans les plus ane 
iennes defcriptions de ce Païs, qu’il 
étoit partagé en quantité de Royaumes, 
& de Répubiiques ; lorfque les Romains 
les envahirent toutes , & les confondi= 
rent en un, à la maniere d’un grand 
Torrent, qui renverfe tout ce qu'il ren- 
contre , & fe répand dans les endroits; 
& les recoins les plus éloignés du Païs. 
Mais enfin cette enorme Puiflance des 
Rogains, n'ayant pû fe foutenir, l’Isahe 
eft revenuë dans l’ancienne varieté d’E- 
tats, qui eft comme naturelle à fa fitua- 
tion, À Ja cour, de Milan, comme en 
plufieurs autres endroits d’Jfalie , il ya 
quantité de Gens qui donnent dans la 
Mode & dans l’Air des Frangois ; mais 
ils ont toujours une certaine mauvaife 
B 3 gTACE» 


À 


26 VoyaAGeE 
grace, qui fait Voir , que ces manieres 


ne leur font point naturelles, Aflurément 
ç'eft une chofe bien étrange de voir une 
fi grande différence demœurs, dans deux 
Nations, qui ont prefque le même Cli- 
mat, Les François font coujours, ouverts, 
familiers , & parleurs, Les Zrahens au 
contraire, font affectés, pointilleux, & 
réfervés. En France on regarde, & l’on 
recherche la gayeté & le brillant , com- 
me une perfectiôn non petite ; au lieu que 
les Zraliens , nonobftant leur ardeur na 
turelle , affectent tellement de paroître 
graves & raflis, qu'on rencontre quel- 
quefois de jeunes hommes , qui fe pro- 
menent par les ruës , les lunettes fur le 
nez : fin de paroître plus fages, & plus 
judicieux que leurs Voifins, Cette diffe- 
rence de Mœurs vient principalement de 
la différence de l'Education. 

En france il eft ordinaire de mener les 
Enfans dans les Compagnies, & de leur 
infpirer dès le Berceau une efpece de vi- 
vacité , & d’afflurance, Outre cela, les 
François s'appliquent par tout à leurs Ex- 
ercices , plus qu'aucune autre Nation; 
de forte qu’on voit peu de jeunes Gen- 
tilshommes en Frarce, qui ne fachent 
faire des Armes, dincer, & monter à 
Cheval paflablement bien. Outre que ces 
fortes d'Exercices du Corps leur donnent 
wn air libre & aifé, on peut dire qu’ils 

Ope= 
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operent méchaniquement fur l'Efperit, en 
le tenant toujours alerte & en mouve= 
ment, Mais ce qui contribue le plus à 
cette humeur vive des Frampois, c’eft la 
liberté avec laquelle ils frequentent les 
Femmes , & le foin qu’ils ont de leur 
plaire, Et comme les Zalies n’ont pas 
cet avantage, ils tâchent de fe faire va- 
loïr par la gravité, & par la prudence, 
C'eft pourquoi, comme en Efpagne l'on 
a moins de cette liberté, lesgens y font 
pius compofés , & plus férieux, Mais 
comme la joye fait ordinairement plus de 
Profélites, pour ainfi dire, que la mélan- 
cholie ; on a remarqué que depuis peu 
d'années, les Zaliens ont donné dans les 
modes, & dans les Libertés Françoifes, 
felon qu'ils font plus, oumoinseloignés 
de la France, Il ne fera pas mal à pro- 
pos de confiderer ici d’oi vient cette 
grande averfion que la Populace d’Zralie 
a généralement pour les Frangois , & que 
tous ceux , qui voyagent en {fahe, ne 
iatquent jamais de remarquer, 

La principale raifon & la plus natüu- 
relle eft affurément , la grande différence 
qu’il y a dans le T'emperament, & dans 
les Mœurs des deux Nations, ce qui fait 
toujours plus d’Impreflion fur le menu 
peuple, efclave des prejugés de l’Educa- 
tion , que fur les Perfonnes de Qualité; 
fans parler de ces libertés que les Fras- 
B 4 rie 
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gois fe donnent dans leur converfation 
avec le Sexe, ni de cette ardeur à vou- 
loir {primer dans toutes fortes de Com- 
pagnies , ce qui choque extrémément les 
Îraliens naturellement fiers & jaloux. 
D'ailleurs , comme la Populace re 
aime plus les Nouvelles, & les raifonne= 
mens politiques , qu'aucune autre Na 
tion, elle a toujours quelque aigreur con- 
tre le Roi de France. Les Sav oiards , 
nonobftant le penchant préfent de Ia Cour, 
ne fe peuvent émpêcher de detefter ce 
Éripce, à caufe d’une infinité de maux 
qu'il leur a faits dans la derniere Guerre, 
Les Milanois, & les Napolitains fe fou 
viennent des diverfes Infultes, qu’ils ont 
recües de lui , tant la maifon d’Autri- 
che , que leur fen Roi, pour qui ils 
gardent encore un certain refpeét, & une 
certaine affection particuliere, Les Gé- 
#15 Ont toujours fur le cœur le bombar 
dement de leur Ville, & le mauvais Trait- 
ment fait à leur Doge, Les l’enitiens fe 
plaignent de l'Alliance d4 Roi de France 
avec les Zwres. Les Romaïss, qui ado- 
rent la mémoire du Pape lynocent onzie- 
#i€, parlent toujours des Menaces qu’il 
lui a faites, Il eft vrai que 1 ’Interét de 
l'Etat, & le changements des Circonitan 
ces , peut avoir adouci ceux qui font les 
plus polis ; mais ces foites d’impreffions 
pes *effacent pas fi facilement de la mé- 
moire 
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moïre du peuple; Et je croi que le prin= 
cipal motif, pour lequel la plus part des 
Lialiens favorifent plus les A/emans , que 
les François, c'eft la perfuafion où ils font 
que l’interêt de l'falie , demande que 
Naples, & Milan, tombent entre les 
mains des premiers. On remarque ordi- 
nairement, que le Peuple a des vuës plus 
juftes pour le bien public, & qu’il les 
füit avec plus d’inregrité quela Nobleffé; 
parce que celle-ci a des efperances ,; & 
des intérêts particuliers, qui déterminent 
leur jugement , & lesdifpofent à facrifier 
le bien du Païs à leur Fortune particulie- 
re ; Au lieu que le gros du Peuple ne 
peut avoir d’autre but , ni d’autre efpe- 
rance dans les changements, & dans les 
Révolutions, que lebien, qui peut fe rés 
pandre furtout l'Etat en général, 

Pour retourner à MWrlan , j'en mettrai 
ici ici la Defcription qui fe trouve parmi 
celles, qu’Asfone a faites de plufieurs au- 
tres Grandes Villes. 


Er Mediolani mira omuia, copia rerum : 


Tuvumere culteque domus | facuwda viro= 
TA 


Ingenia, &ÿ mores leti, Tuw duplice Muro 
Arplificata loci Species, populique voluptas 
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Circus, €9 inclufi moles cuneata T'heatri: 
Temple, Palatineque arces | opulensqne 


Monet, 


£r regio Herculei celebris ab honore la- 
Vacri , 


Cunclaque marmoreis ernata periftyla Siguis, 
Moniaque in Valli formam circumdata labre, 


Omnia que Mmaguis operum velut æmula 
formis 


Excellunt nec juuéta premit vicinia Rome 
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B R ESV:E, 
VERONE, 
PADOQGOE. 


M? e ÎMilar nous Voyageames par 
? un Païs bien agréable jufqu’à 
y Brefle , & nous pañflames 
 l'Adde, qui fort du Lac de 

Come, que Virgile appelle Lac 
Larius, & qui va fe perdre enfin dans le P6, 
où fe rendent la plus part des Rivieres de 
ce Païs là Ceux de la Ville , & de la 
Province de Breffe , font plus confiderés 
du Senat de Verife , qui leur fait plus 
pronte, & meilleure juftice , qu'à aucun 
autre Païs de la Seigneurie, & leur donne 
toujours pour Gouvermenr un homme 
doux, & fage, ce qui les rend plus heu- 
reux, que le refte des fujets de la Republi« 
que. Car comme la Breffe faïloit autre- 
fois partie du Milanois , & qu'ainfi elle 
en eft Frontiere, les Wéwitiens ne les 
ofent charger comme les autres Provin- 


ces à & les traitent avec plus de douceur, 
B 6 que 
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que les Efpagnols ne traitent jJeurs Vois 
fins ; âfin qu’ils n'aient pas la moindre 
tentation de retourner -aux ÆE/pagrols, 
Brefle eft fameufe pour diveries for- 
tes d'ouvrages de Fer. En allant à é« 
rone, qui eft à une pétite journée de là, 
nous vimes le Lac Beracus , aujourd’hui 
appellé par les Italiens , Lago di Guarda. 
11 étoit alors fi agité de T empètes , que 
cela met fit reflouvenir de lanobie defcrip= 
tion que Virgile nous en a donnée, 


ago di Adde lacus tantos, Te Lari maxime, Te que 


Como, 
Zaçodi. Flutibus ES fremitu affurgenus , Benace, 
Guarda, Marino, 


Dre mur 
MRATT tale D EURE 


Ce Lac eft tout à fait femblable à une 
Mer, quand il eft agité par quelque Ora- 
ge. [la trente cinq Mil es de Longueur, & 
douze de largeur ; À fon extremité nous 
pallames le Merzo, 


Es jee 


NE Mi 
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és Mincins, ÈS tenerà pretexit arundine r'pas 
Se G:3, 


L'Adige coule préfentement par ero= 
one , ce qui fait voir que a fituatioù de 
cette Ville a bien changé de ce qu’elle 
étoit dans le tems de Si/xs À éalicus, 
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C’eft la feule grande Riviere de Lombar= 
die qui netombepas dans le Pé, cequ’el- 
le auroit fait fi elle avoit continué fon 
cours un peu plus loin avant que d'entrer 
dans la Mer Adriatique. Clandian fait 
mention de toutes les Rivieres 


Venctosque erectior omnes 
Magné voce ciet.  Frondentibus bumida 


ripis 

Colla levant | palcher Ticinus , ÈS Adule Téfink, 
vi(a 

Cerulus, £ÿ velox Athefis, tardusque EUR 
mMmeait ; 

Mincins ; inque novem coufurgens ora Ti- A 
MAVHS. Sexto Con, Hon. 


Son Laris eft fans doute à l’Imitation ?#* 
du Beracus de Virgile. * 


= Umbrofa veflit qua litius Oliva 


Larius {> dulci mentitur Nerea flattu, 
De Bel, Gät, 


Jé vis à Veronc 1e fameux Ainphithéa= 
tre-qui a tous fes Sieges entiers, par le 
moyen de quelques Réparations faites de« 
puis peu: Îl y a là quelque chofe de fort 
magnifique , quoique la haute Muraille, 
& les Corridors qui l’entourroient , foient 

B 7 presa 


CR 


38 VOYAG:E 


presque tout à fait ruinés ; L’Arene eft 
toute remplie jusqu'aux fieges d’enbas d’où 
autrefois les Speétateurs pouvoient voir 
au deffous d’Eux fans danger , les Com- 
bats des Bêtes fauvages, & des Gladia. 
teurs, Puisque j'ai Claudian devant Moi, 
je ne faurois m'empêcher de mettre ici 
la belle defcription qu'il fait d’une Bête 
fauvage, nouvellement amenée des Fo- 
têts, à fa premiere Comparution, l’Am- 
phithéatre étant tout plein de Speétas 
“teurs, 


Ur fera que nuper montes amifit avitos, 

Aliorumque Exul nemorum , damnatur 
arenæe 

Mancribas | commota ruit, vir murmure 
CORIT& 


Hortatur, nixufque genn venabula tendit; 


la paver Sirepitus , cuneofque erecta Thea- 
ër2 
Defpicit, S tanti miratur Sibila vulgi. 
In Ruf. L. 2. 


I1 y a d’autres Antiquités à J’erese dont 
#& principale eft. la Ruine d’un Arc de 
Tricmphe, érigé à Flaminius ; où l'on 
voit d' Anciens Pilers Doriques fans au- 
cun Piédeftal, ou Bäfe , comme /’srruve 
les a décrits ‘Je n’ai encore vû en Z#44e 
aucune 
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aucun jardin qui merite que j'en fafle 
mention, Les Italiens font en fait de 
Jardins, au deflous des François, autant 
qu’ils font au deflus, en fait de Palais, Il 
faut pourtant avoüer à l'honneur des 
ialiens, que c’eft d'eux , que les Fran 
£ois ont pris les premiers plans, tant pour 
les Jardins, que pour les Eaux ; de forte 
qu’on doit plutôt attribuer à leurs Ri- 
chefles qu’à leur Goût, l’avantage qu'ils 
ont à cet Egard fur les Jéalens. J’allai 
Voir la Terrace , jardin de Verone , dont 
presque tous les Voyageurs font men- : 
tion. Entre les Anciennes Infcriptions, 
voici celle que j'ai trouvé la plus lifible. 
Deo magno Æterno L. Statius Diodorus 
quod fe precibus compotem feciflet, VSLM 
c’eft a dire, votem foluit libens merite, 
Quelque chofe que ce füt que ce vwé4% , 
il fut mis probablement , fur ce Piéde- 
ftal de marbre. L’infcription eft certai- 
nement payenne ; ou le peut conjectu« 
rer, entre autres, du nom de Diodorus, 
qui , comme il eft aifé de fe l’imaginer, 
s’eft perdu avec le culte de Yupiter, & à 
été changé en celui, ou de 7héodofius, 
ou de Zhéodorus | ou de Théodotus, En 
tre les Fglifes de Vérone, celle de S5. Geor= 
ges eff la plus belle, Son principal orne= 
ment eft le Tableau du Martyre du Saint, 
par Paul Veronefe, commeili y en a plu- 
fieurs autres dans la Ville , qui font : 
& 
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la même main. On montre toujours 
aux Etrangers, le Tombeau du Pause Lu 
cias, qui fut enterré dans le Dôme. Je 
vis dans la même Kglife un Monument, 
érigé par le public, à un de leurs Evê. 
ques, l’Infcription dit , qu’il y avoit en- 
tre lui & fon Dieu, f#xmma neceffitudo, 
fumma fimilitudo. Les Tombes des Ita- 
liens font ordinairement plus extravagan. 
tes qu'ailleurs ; la Nation donnant plus 
dans les Complimens, & dans les Hyper- 
boles, 

De Vérone à Padonë, nous voyagea. 
mes par un Païs fort agréable, tout plein 
de meuriers , dont les feuilles fervent 
à nourir unegrande quantité de Vers à 
Soye, comme le fruit fert aux Porcs, & 
à la Volaille, Les Arbres fervent en mé- 
me tems à foûtenir les Vignes, qui font 
fufpenduës comme des Cordes entre les 
Arbres. Entre les divers rangs de Meu« 
riers, on feme du Blé, quidans ces Païs 
chauds, meurit beaucoup mieux à l’ombre 
de ces Arbres, que s’il toit en pleine 
Campagne. C'eft pour quoi quand je 
paflai par là, ceux du Païs craignoient 
beaucoup que la Lombardie ne devint le 
Théatre de la Guerre, ce qui auroit fait 
un dégât épouvantable dans leurs plants. 

Car ce n’eft pas là comme en Flandre, 
où tout ce qui croit dans les Terres labou- 
rables, peut revenir tous les Ans, 

Nous 
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Nous arrivames fi tard à Vrce”za, que 
nous n’eûmespas le tems dela bien voir, Le 
jour fuivant nous mena à Padouë. Sr, Antoi- 
ze, qui vivoit, ily a cent Ans,eft le Grand 
Saïnt , pour qui les Padouans ont une 
dévotion particuliere. El eft enterré dans 
la grande Eglife qui porte fon nom, & 
qui eit fort magnifique, & fort richement 
ornée. A fon Tombeauil yades fentes 
étroites, où les bons Catholiques vont 
froter leurs Chapelets, & fentir fes Os, 
qui, à ce qu’ils difent, rendent une odeur 
femblable à celle du Baume apopleéti- 
que ; ce qui fait croire qu’on en frotte le 
marbre , c’eft qu'on obferve qu’il fent 
plus fort au matin, qu’au foir. On voit 
par toute l'Eglife, quantité de Tableaux, 
attachés aux murailles par fes Dévots. 
Ceux qui font dans quelque peril ont coù« 
tume d’implorer fon aide , & s'ils echa- 
pent , ils appellent cette delivrance un 
miracle , dont on attache le Tableau ou 
ja defcription dans fon Eglife. Ce qui 
gâte la plus part des Eglifes Catholiques, 
e font ces fortes’ de Barbouilures pi- 
toyäbles, & d’Infcriptions impertinentes, 
dont les Murailles font couvertes. On y 
voit des Mains, des Fambes, & des Bras 
de Cire, & mille Offrandes de même na- 
ture. Je ne faurois m'empêcher de ras 
porter les Titres donnés à x, Antoine 
dans un de ces Tableaux, qui eltun . |È 

& 
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& un Temoignage de la gratitude d’un 
pauvre Païfan , qui s’ima en , que le 
Saint l'avoit fauvé de fe rompre le Cou, 


Sacratiffimi pulionis Betblebemitic: 
Lilio candidiori Delicio, 

Seraphidum Joli fulsideffimo » 
Celfffimo facre fapientie tholo, 

Prodigiorum patratori Potentiflimo, 


DMortis, Erroris, Calamitatis , Lepre, Des 
MONS, 
Difpenfatri, corrector:, Liberatort, curas 
£ort, fagator! ; : 
Santo ,fapienti , potenti ,tremendo 
ÆEgrotorum 2. Nanfragantium Sulvatori 
Praefentiffime tutiflimo, 
Membrorum mes ; Vinculorum com 
U fi fraët Ori , 
Rerum perditarum Tnverior: fiupesdo; 
Periculorum Omnium profligatort 
Magno, Mirabili 
Ter Sanclo , 
Antonio Paduano, 
Pientiffimo poft Deum ue Virgineam 
C'natrem 
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Cette coutume de pendre ainfi dans les 
Eglifes , des Membres en Cire , vient 
aflurément des Anciens Payens, qui of 
froient, ou en Bois, ou en Métal ,ouen 
Ârgille, la partie qui avoitétéaffigée de 
quelque Maladie, à la Divimité, qui l'en 
avoit guérie, Je croi que parmi les an- 
tiquités qui m'ont été montrées, j'ai vi 
tous les Membres du Corps humain, ou 
en Fer, ouen Argille, & faits à cette 
occafion. L’Eglife de St. affine, du def= 
féin de Palladio, eft la plus belle, a 
mieux éclairée , & la moins embarraflée 
que j'aie vû de ma vie, elle eft eftimée, 
par plufieurs Maitres, pour un des plus 
beaux ouvrages d'Iéalie, La longue Nef 
confifte en un Rang de cing Dômes , la 
Croix en a un de chaque côté, plus haut, 
& plus large, que les autres, Le marty- 
tyre de Ste. F#/fine elt fur lAutel , c’eft une 
piéce de Paul Veronefe, Dans la Maifon 
de Ville de Padoue, il y a une Pierre fur 
la quelle font gravés ces mots, Lapis 
Vituperii; parceque tout Debiteur eft en 
tierement délivré de ia pourfuite de fes 
Créanciers, lorfqu’y ayant été aflis trois 
fois les Feffes nues, par les Sergents, la 
Hale étant bien pleine de monde, if de- 
clare avec ferment n'avoir pas la valeur 
de cinq Livres; mais il y a vingt quatre 
Ans que cela ne s’eft pratiqué. 


De- 
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Depuis quelques Années , PUriverfitd 
de Padonë eft beaucoup plus reformée 
qu’autrefois; cependant il ne fait pas fûr 
de fe promener par les ruës après Soleil 
couché, II y à à Padené une Mannfactu- 
re de Draps, dont la Republique tiroit 
autrefois de grands profits, avant que 
les Azglois fourniflent des leurs, non feu- 
lement le Levart , mais aufli en partie 
la Ville même de Vesife, y ayant peu de 
Gens de qualité que ne portent du drap 
d'Angleterre, quoique le Magiftrat des 
Pompes foit obligé par fon Office, de 
Voir que perfonne n’en porte d’étran- 
8er. 1] y a aparence que nos Marchands 
ont quelque adrefle pour faire entrer de 
ces Marchandifes de contrebande, 

Ce qu’on montre ici pour les cendres 
de Livie , & d’Anténor , n’en a pas le 
inoindre fondement, Le Tombeau d°4- 
temor me fit refiouvenir de la derniere 
partie de la defcription de Virgile , qui 
nous donne l'Origine de Padoné. 


Autenor potuit mediis elapfus Achivis 
Elyricos penetrare finus, atque intima 1ntus 


Regna Liburnerum: ES fentem Japerare Ti- 


mavi 

Unde per ora novem vaflo cum murmure 
montis 

de 
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LG mare prernptum ÊS pelago premit arva 


fonantt 
Hic tamen ‘lle urbem Patavi, fedesque 
locavit , 
Zeucrorum , ÈS genti romen dedit, Arma= 
que fixit 
Treja nunc placidä compoflus pace quielcirs 
Æ,.T. 


De. Padouë je defcendis la Breute, dans 
le Bac ordinaire, qui memena dans un jour 
à V’enife, 
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p Enife m'ayant été fouvent ré- 
préfentée comme la plus for- 
te Ville du Monde, j’ûs foin 
de m’informer en quoi con- 
fiffe {à force, & je trouvai 
qu'elle eft duë à l’avantage de fa fitua- 
tion, n’y ayant à l’entour'ni Rochers, ni 
Fortifications , ce qui la rend imprena- 
ble , fi quelque Ville l’eft en. Europe, . 
Elle eft de tous côtés, du moins à qua- 
tre miles de la T'erre Ferme ; & pour 
les bas-fonds qu’il y a dans les environs, 
ils ne font jamais aflez gelés, pour por- 
ter une Armée; foit que cela vienne du 
Flux & Reflux , ou de la douceur du 
Climat, ce qui eft un avantage, que les 
Hollandois n’ont point, quand ils mettent 
leur Païs fous l’eau. Du Côté de la 
mer , l’Entrée eft fi difficile à trouver, 
qu’on l’a marquée par des Pieux enfon- 
cés dans la Terre, & que l’on peut cou- 
per » à la premiere approche d’un Flote 
E Ennemie, C’eft la Raïfon pourquoiils ne 
L fe font pas fouciés de fortifier les petites 
Tfles, qui font à l'Entrée, & qui pour 
roient, fans la moindre difliculté, com- 
Imander tous les pañages du Golfe à la 
Ville, 
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Ville. Outre, qu'une petite Flote de 
Vaifleaux à Bombes , ne pourroit rien 
faire contre une place , qui a toujours 
dans fon Arfenal quantité de Galéres, 
& de Vaifleaux de Guerre, tous prêts à 
mettre en mer , en tres peu de tems, 


Quand même ïls feroient bloqués de. 


tous côtés, par une force bien fuperieu- 
re, tant par Mer que par terre, ils pour- 
roient encore fe defendre , contre tou- 
tes chofes , excepté la Famine, [ls y pour 
roient en quelque façon remedier, par la 
grande quantité de Poiflon que la Mer 
leur fournit, & qu’on peut prendre au 
milieu même des Ruës, ce qui eft ün 
Magazin naturel, que tres peu de Villes 
peuvent fe vanter d’avoir, fi un Ennemi 
les prefloit de tous côté, Suivant les di- 
vers contes qu’on fait de Verife, Elleeft 
en grand danger de fe trouver dans une 
fiècle où deux , fur la Terre Ferme, par- 
ceque l’on pretend, que la Mer baiffe peu 
à peu, & fe retire dans fon Canal. J'ai 
parlé de cela à plufieurs perfonnes , en- 
tre autres au Pere Coronelli, Géogra- 


fe de là Seigneurie, & tous m'ont aflüuré : 


que la Mer monte auffi haut que jamais; 


quoique les grands monceaux de fable : 


& de bouë qu’elle amene , ayent cou- 
tume d’engorger lesbas-fonds; mais pen 
dant que les Vénitiens voudront faire la 
dépenfe, de tranfporter ailleurs ces Amas 
de 
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de fable & de bouë , il n’y a aura point 
de danger pour eux, de perdre l’avanta- 
ge de leur fituation, Quand la marée eft 
bafle, on peut voir quantité de ces amas 
fur la furface de l’eau , répandus çà & 
là, comme autant de petites lfles ,; & c’eft 
ce qui rend l’Entrée du Port fi difficile, 
pour ceux qui ne l'ont pas pratiquée, Les 
Vénitiens font une grande dépenfe pour 
tenir libres & ouverts de profonds ca- 
naux, par Où la Mer pañle entre ces Ifles, 
ouAmas, Verife eft fituée tres commo= 
dément pourlecommerce, Elle adiver- 
fes Rivieres navigables , par les quelles 
Elle peut fournir de Poiflon, d’autres 
Marchandifes , & de Denrées, la plus 
grande partie de l’Italie , fans parler des 
Commodités qu’elle a pour le Levant, 
& pour toutes les Côtes de la Mer Adria- 
tique 3 Mais avec tous ces Avantages, 
{on commerce eft bien loin d’être enun 
Etat floriflant, & cela pour diverfes Rai 
fons que voici. 11 y a de grands droits 
fur les Marchandifes, Les Gens de qua 
lité tiennent le Traffic au deflous d’Eux, 
& quand les Marchands font devenus ri- 
ches & capables d'un plus grand Né- 
goce, ils le quittent pour la plus part, & 
achettent la Nobleffe, Leurs Manufaétu- 
res de Draps, de Verre, & de Soye n’ega= 
lent pas celles des autres Païs. Au lieu 
qu'une Nation Marchande doit être toû- 

Jours 
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jours pour les nouvelles Modes ,” & di£= 
pofée à changer , felon les conjonétures, 
& les occafons,. qui fe préfentent ; les 
Vénitiens au contraire font , pour ainf 
dire , Efclâves de leurs anciens Droits, 
& de leurs vieilles coutumes, ce quitour= 
ne fort à leur prejudice, Ils fentent bien 

ette décadence du commerce ,; comme 
un Noble Véaitien qui eft encore Mar= 
chañd me l’a dit, & ils-efperent d’y trou- 
ver bientôt quelque reméde; Ce fera pro- 
bablement, en faifant un Port libre , com- 
me à Ligourne qu’ils regardent. de mau- 
vais oeil , à caufe qu'il attire la plus 
grande partie des Vaifleaux deftis 
nés pour l’{ale. Ils ont été fi negli- 
gens Jufqu'ici à cet egard , que plu 
fieurs croient que l'or du Grand Duc n'a 
pas peu d'influence dans leurs Confeils, I 
y a plufeurs chofes dans eme, qu’on 
ne trouve pas ailleurs 5. c’eit pourquoi 
elle eft fort agréable aux Voyageurs. El- 
le paroit de loin , comme une grande 
Ville à demi flotante fur les Eaux. Il 
y a des Canaux qui la traverfent par tout, 
de forte qn’on peutaller à la plus part des 
Maifons, ou par Terre ou par Eau; Ce 
qui eft une grande commodité pour les 
habitans: Car à Vezife, une Gondole à 
deux Rameurs, eft aufli magnifique, 
qu’eft ailleurs un Carroffe à fix Chevaux, 
avec un grand Equipage ; outre que cela 
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rend toutes les Voitures à bon marché. 
Les Ruës font pour la plus part, pas 
véés de Brique , ou de Pierres de taille, 
& toujours fort proprest Car il n'y a 
point de voiture ; pas même une Chaife 
qui y pafle. 11ÿ a uhe infinité de jolis 
Ponts, tous d’une feule arcade ; Ce qui 
{eroit un grand inconvenient dans une 
Ville moins fobre qué celle de Venife. 
On pourroit s'étonner, que le Vin ne foit 
pas à la mode parmi les Véiriens , qui 
{ont dans un Air humide , & dans un 
Climat tempéré, & qui n’ont pas les di- 
vertiflements du jeu de la Boule, de la 
Chafle , de la promenade , de monter à 
Cheval, & de femblables exercices pour 
les occuper au dehors. Mais comme il 
n’eft pas permis aux Nobles, d’avoir beau- 
coup de commerce avec les Etrangers, 
il n’y a point de danger, qu’ils prennent 
ces Lortes de divertiflements, qui deman- 
dent tro» de liberté pour l’humeur jatoufe 
& foubçonneufe des Vésiriens. I] y a grand 
nombre de Palais magnifiques dans Vewife, 
& les meubles pour la plus part y font 
fort riches 3 On y voit beaucoup de 
Tableaux , & en plus grande quantité 
qu’en aucune autre Ville de l'Esrope, faits 
par les meilleurs Maures de l'Ecole de 
Lombardie, comme ze , Paul Vero- 
nèfe, &Tiaroret, dont le dernier eft plus 
eltimé à Yerife , que danstout le refte de 
l'Isale, 
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Les Chambres pour la plus part, font 
tenduës de cuir doré, qu’en de certaines 
Occafions ils couvrent de T'apifiérie de 
baute lice , & de plus grand prix, Le 
plancher eft une efpece de plâtre rouge, 
fait de brique pulverifée, & mife en mor- 
tier. Ce Plancher eft frotté d'huile , ce 
qui fait une furface unie , belle, & bril= 
lante. Ils obfervent tout cela principale. 
ment , à caufe de l'humidité de l'air, a- 
vec la quelle d’autres fortes de meubles, 
ñe s'accomoderoient pas ; comme il pa- 
toit trop vifiblement , à plufieurs de 
leurs plus beaux T'ableaux. Quoique les 
P'énitiens foïent fort jaloux de la grande 
réputation | & du grand merite de leurs 
Concitoyens , pendant leur vie, ils ne 
manquent jamais de leur, donner les 
louanges qui leur font duës , quand ils 
n’ont plus rien à craindre de leur ambi- 
tion; & s'ils érigent des monumens, 
comme il y en a quantité à Vesfe, à 
l'honneur de ceux qui ont rendu de 
grands fervices à l'Etat, ce n’eft générales 
ment qu'après leur mort, ŒEntre les di= 
vers Éloges qui font donnés au Doge Pi« 
fauro, qui avoit été Ambaffadeur en An- 
gleterre, fon Epitaphe dit, Ze Argliä Fa- 
cobi Regis obitum mir& calliditate celatum 
miré Jagacitate rimatus prifcem benevolen- 
tiam féliciter firmavir, On trouve le de- 
tail des Eglifes , & des Tableaux partie 
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culiers de Venife, dans de petits livres, 
qu’on y peut acheter, & qui ont été fides 
Jement tranfcrits , par Laffels & Miffor. 
Quand je fus à Vewÿfe, On alloit mettre 
au jour des Eftampes fort curieufes, des 
divers Edifices, qui font les plus fa- 
meux , ou pour leur beauté , Ou pour 
leur magnificence. 1” Arfenal de Venife 
eft une Îfle, d’environ trois miles, Il 
renferme toutes les munitions de Guer- 
re , qui ne font pas actuellement em- 
ployées, Il y a des Chantiers, & des 
Baflins pour les Galéres, & Vaifleaux 
de Guerre, & dont la plus part font 
pleins. Il y a aufñi des ÂAtteliers pour 
ce qui eft néceflaire, tant par Terre que 
par Mer. 

Le quartier où font les Armes paroit 
fort ; & c’etoit il y a cent ans, quelque 
chofe de fort extraordinaire ; mais au 
jourd’hni, la plus grande partie de ces 
Armes ne font d'aucune ufage. On di- 
roit qu’il y a autant d’Armures , que de 
Fuñils. Les Epées font à la vieille mo- 
de, & il y en a quantité qu’on ne peut 
manier ; & les platines font mal jointes 
aux fufils ou mousquets , en comparai= 
fon de celles dont on fe fert à préfent. 
Les Vépitiens prétendent , que dans une 
extremité, ils pourroient mettre en Mer 
trente Vaifleaux de Guerre , cent Galé= 
ces, & dix Galeafles ; Mais pour moi, 
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je ne comprens pas, comment ils em 
pourroient équiper feulement la moitié. 
C’eft aflurément une grande faute en po- 
litique dans les l’éyitiens d’avoir affecté 
tant de Conquêtes en Terre ferme , puis 
qu’elles n’ont feryi qu’à donner de la ja- 
loufie aux autres Princes Chrêciens | & 
qu’il y a environ trois cents ans qu’elles 
penferent ruiner entierement la Rézxbh- 
que. Âu lieu que s’ils s’etoient appliqués 
avec la même politique , & la même in- 
duftrie, à augmenter leurs forces par Mer; 
is auroient pû avoir toutes les Ifles de 
l’Archipel, & par confequent une plus 
grande Flote, & un plus grand nombre 
de Matelots |; qu'aucun autre Etat de 
PEurope, Outre que cela n’auroit pas: 
donné la moindre jaloufie à leurs Voi- 
fins, qui fans avoir rien à craindre d’eux. 
auroient été contens de voir un Boules 
Vard aufli fort, contre toutes les forces , 
& toutes les invafons de l’Empire Otto= 
"man, Comme cette République a été 
autrefois beaucoup plus. puiflante qu’elle 
n'eft à prefent . il y a apparence qu’elle 
ira plutôt en diminuant , qu’en augmen= 
tant; Car tout le monde faitcommentelle 
a trompé tous {es Voifins, & qu’il yen 
a quelques uns, qui font capables de lui 
rendfe la pareille. {1 n’eft pas impoffible 
que l'Efpagnol ne lui demande un jours 
Creme, Brefle, & Bergame, qui ont été 
C 2 des 
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dememibrées du Milanois | & s’il leur ar- 
rivoit une Guerre à ce fujet, & qu'ils per= 
diflent une feule Bataille, ils pourroient 
être chaftés de la Terre ferme dans un 
été; ce qu’ils y ont de places fortes n’e= 
tant d'aucune confidération, D'un au- 
tre côté, les J'ézitiens font dans de con- 
tinuelles apprehenfions de la part des 
Tures ; qui certainement , tâcheront de 
recouvrer la Morée, auflitôt que leur Em- 
pire fe fera rétabli. ls voient bien qu'ils 
auroîent beaucoup mieux fait de pouflèr 
leurs Conquêtes fur les Côtes de la Aer 
Adriatique , leurs T'erres auroient été con- 
tiguës & plus à portée du fecours; mais 
les énitiens {e {ont obligés de remettre 
entre les mains de l'Empereur. tout ce 
qu’ils gagneront {ur les Tarcs, & qui aura 
été de l'Empire. Et après le tort qu'ils 
lui ont fait dans le Friosl & dans la Dala 
maiie , ils n’ofent pas l’irriter d'avantage, 
Le Pape leur difpute le Pole/ir , comme 
le Duc de Savoye leur difpute le Royaume 
de Cypre, C'eft une chofe affez plaifan- 
te de voir avec quelle chaleur, ce Prin- 
ce & les Wéyitiens | ont contefté le Ti 
tre d’un Royaume, quieftentre les mains 
d’un autre, Parmi toutes ces difficultés 
ja Republique fe defendra , fi la Politique 
peut vaincre la Force; Car il et certain 
que le Sésat de Venife eft le plus fage 
Confeil du monde ; quoiqu'il faille a- 
voter 
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voïér, qu'une grande partie de leur Poli« 
tique confifte, dans l’obfervation de cer- 
taines maximes , que d’autres ont trop 
d'honneur , & de confcience, pour les 
Mettre en pratique ; puifque pour le 
maintien de leur Republique, ils em- 
ployent toutes fortes de voyes, fans Re= 
ligion , ni juftice. Favorifer l’oifiveté 
& le Luxe dans la Nobleffe ; entretenir 
l'ignorance, & le libertinage dans le Cler- 
gé; exciter toujours de Faétions parmi la 
Populace ; tolerer les vices , & les dé 
bauches des Couvens; fomenter des dif 
fentions entre les Nobles de Terre fer= 
me ; traitter un honnëète homme avec 
meprix, & avec infamie, ce font les raf- 
finemens Vénitiens , pour la confervas 
tion, comme pour l’aggrandiflement de 
leur République. Ce qu'il y a de plus re- 
marquable dans leur politique, c'eft l’ex- 
atitude à garder le fecret, quiregne dans 
leurs Confeils, Quoique le Senat foit 
généralement auffi nombreux que notre 
Chambre bafle , fi nous contons feules 
ment ceux qui s’y trouvent; néan- 
moins fes Réfolutions font fi fecrettes, 
qu’elles ne font prefque jamais connuës 
avant l’exécution, Il y a quelques an 
nées qu’il y eut dans le Senat un grand 
debat, touchant la punition d’un de leurs 
Amiraux, & qui après avoir duré un mois 
de fuise , fe termina par fa condamna- 
C4 tion $ 
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tion: Cependant il n’y eut aucun , ni de 
fes amis , ni de ceux qui s’etoient enga= 
gés dans fa défenfe , quoi qu'avec bien 
de la chaleur , qui lui donnât la moin- 
dre connoïiffance de ce qui s’etoit pañlé 
contre lui, jufqu’à ce qu’il fut entre Îles 
mains de la Juftice. La plus grande rai- 
fox de leur fecret vient pent être de cequ'ils 
dont pas avec leurs Femmes, €s leurs Mai= 
trelles, le commerce qw'ont les autres Na 
sions : Car leurs Femmes ne font générale= 
ment capables de parler , que des Jujets les 
plus communs de le converation ; ainfi toute 
forte de communication ef} fermée de ce côté 
la, &S le Sexe n'entre nullement dans les 
fecreis de, l'Etat ; ce qu ailleurs eff Jou- 
vent l'occafion de les divulguer, 

Les Nobles Vénititiens fe croient, at 
moins, Egaux aux E/ecleurs de l’Empire, 
& d’un feul degré au deflous des Rois; 
c'eft pourquoi ils voyagent rarement dans 
les Païs étrangers’, pour n'avoir pas la 
mortification d'être traittés comme de 
fimples Gentilshommes ; cependant on 
remarque , qu'ils s’aquittent avéc beau- 
coup d’adrefle des Ambañlades, & des 
Fraités, dont ils font chargés par la Ré- 
publique: Car ils paflent tout léur tems, 
& toute leur vie, dans des intrigues d’Etar, 
& ils fe donnent naturellement des airs 
de Rois & de Princes, au lieu qu’ail- 
leurs, les Miniftres ne font que les Ré- 
préfentans de leurs Maitres. Monfieur 
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Amelot dit , que de fon tems, ily avoit 
deux mille cinq cents Nobles, quiavoierit 
voix dans le Grand Confeil; mais je 
fuis afluré qu’aujourdhui, il n’y en atout 
au plus, que quinze cents , nonobftant 
l'addition de plufeurs Familles anoblies 
depuis ce tems là C’eft une chofe fort 
étrange, qu'avec cet avantage ils ne fau- 
roient maintenir leur nombre; parce que 
Ja Nobleffe s'étend également à tous les 
Freres ; & qu'il yena pew qui foient 
emportés par la Guerre. Je ne faurois 
dire , fi l’on doit attribuer cela ou à 
la debauche des Venitiens , ou au Ce- 
libat ordinaire des Cadets , ou à Iæ 
derniere Pefte , qui en détruifit quantité. 
Ordinairement ils mettent les Filles dans: 
des Couvents , afin de mieux conferver 
leurs biens; C’eft ce qui rend fameufes. 
les Religieufes de Vexife ; pour les libér- 
tés qu’elles fe donnent, On dit qu'el- 
les ont des Opera entre leurs Murailles, 
& que fouvent elles vont au de là des: 
bornes de leurs maïfons ;. fi cela n’eft 
point, c’eft une calomnie qu'on: leur 
fait, 1l y en a plufieurs qui ont leurs: 
Galants , qui les voyent tous les jours à: 
la Grille; & généralement elles ont lali- 
berté à recevoir les vifites des Etrangers. 
H n’y a pas long Tems qu’une Cornaro: 
tefufoit de voir perfonne au deflous de 
la qualité .de Prince; mais comme elle 
avance. en âge ; elle devient un peu plus: 
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raifonable dans fa prétenfion; Car à pré- 
fent, elle fe met moins {en peinedes T'i= 
tres ; & il y a toute aparence que dans 
peu d'années , un fimple Gentilhomme, 
pourra être admis comme les autres, On 
parle par tout du Carnaval de Yexife, 
pendant lequel les mafques font le plus 
grand divertifflement , aufli bien qu’en 
toutes les autres occafions remarqua- 
bles. Alors les Vésitiens, qui font na- 
turellement, graves , aiment à donner 
incognito, dans les Folies , & dans les 
Entretiens , & à jouër le perfonage d’un 
autre. Il eft néceffaire pour eux, detrous 
ver des divertiflements , qui conviennent 
au lieu, & à la fituation, & qui récoms 
penfent, en quelque maniere, la perte de 
ceux, qu'on a en l'erre ferme. Ces Dé- 
guifemens & ces Mafcarades, donnent 
occafion à quantité d'aventures galantes ; 
Car il y a quelque chofe deplus intrigué 
dans les Galanteries de Vewife qu’ail- 
leurs; & je ne doute point, que l’Hiftoi= 
re fecrette d’un Carnaval, ne fournit un 
recueil bien divertiffant. 

Les Opera font un autre plaifir du Car- 
naval, La poëñfe en eft d'ordinaire auffi 
pitoyable & mauvaife, que la Mufiqueen 
eft bonne. Les fujets font fouvent pris 
de quelque ation célébre des anciens 
Grecs, ou Romains, qui quelque fois pa- 
roifient aflez ridiculess car qui peut our 
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fans peine , un de ces Anciens, & fiers 
Romains, poufler des cris par la bouche 
d’un Eunuque; Cela paroit d'autant plus, 
av’ils pouroient trouver des fujets, dans les 
Cours où les Eunuques étant les veritables 
Acteurs, feroient aujourd’hui fort bien ré- 
préfentés par leurs femblables ; T'elles font 
les Cours des Princes éféminés d’Afie.Pen- 
dant mon féjour à Wewe , l’Opera le 
plus en vogue, étoit fabriqué fur le fu 
jet fuivant, Car & Scipion, font Ri- 
vaux de la Fille de Caron 5 les premie- 
res paroles de Céfar font , d'ordonner à 
fes Soldats de fuïr , parceque les Enne- 
mis font fur Eux, S7 leva Cefare, e dive à 
Soldati. À la fugga à los campo, LaFille 
donne la préférence à Cdar ; ce qui eft 
l’occañon de la mort de Cao, Avant que 
C'aton fe tuë, on le voit retiré dans fa Bi- 
bliotheque, où entre fes livres je remar- 
quai les Titres de Plurarque & du Taffe 
Apres un court foliloque, il fe perce du 
Poignard qu’il tient dans fa main ; mais 
étant arrêté par un de fes amis, il lepoi- 
gnarde en récompenfe ; & de la force du 
coup , le poignard fe rompt malheureu- 
reufement fur une de fes Côtes, de forte 
qu'il eft contraint de fe tuer , en déchi- 
rant {a premiere bleflure, Cette derniere 
circonftance me fait fouvenir d’une in- 
veñtion dans Opera de Sant Ange, qui 
fut joué au même tems, Le Roi de la 
(® pièce. 


ed 


| je] VOYAGE 


pièce entreprend un Rapt, Mais le: Poë- 
te, qui avoit refolu de fauver. l’honneur 
de fon Héros, difpofe la chofe de telle 
forte que le Roy jouë toujours fon Rô- 
le avec un grand couteau attaché a fa 
ceinture. La: Dame le lui arrache, dans 
Veffort qu'elle fait pour lui réfifter, & 
ainfi Elle fe défend, Les Poëtes Jraliens, 
outre la douceur fi connuë de leur Lan- 
gué, Ont un avantage tout particulier, fur 
les Autheurs de tous les autres Païs , en 
ce qu’ils ont un autre langage pour la 
Poëfe, que pour la Profe. Dans les au- 
tres Langueÿ, il y a un certain nombre 
de Phrafes toutes particulieres aux Poë- 
tes mais dans l’Æalesil y a non feulement 
des fentences ; mais encore une Infinivè 
de mots, qui n’entrent jamais dans les 
difcours ordinaires , & qui ont.pour la 
Poëfie un certain tour fi particulier & fi 
poli, qu’ils perdent plufieurs de leurs: let- 
tres, & paroiflent tout autres dans Îles 
Vers. Pour cette Raïfon, les Opera l#z- 
liens tombent rarement: dans le ftile bas; 
quoique les penfées en foient ordinaire 
nent fort bafles. [1 ya quelque chofe de 
beau, & de fonore dans l’expreflion, & 
fans cet avantage , leur Poëfie moderne 
paroitroit extremément rempante & vul- 
gaire , nonobitant toutes leurs ÂAllegom 
ries , auffi peu naturelles qu'ordinaires , 
aux Ecrivains de cette Nation; -Au lieu 
sé 
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que les Anglois & les François fe fervant- 
toujours des mêmes mots pour les Vers, 
&. pour la Profe,. cela: les oblige à rele- 
ver leur: langage ,. ou par des Métapho- 
res, ou par des Figures,ou par la pompe: 
des expreffions , afin de couvrir. la peti- 
telle qui paroitroiît. dans chaque partie de: 
la phrafe : C’eit ce qui a fait naître nos. 
Vers fans. Rime , pour conferver l'ex- 
preflion , fort difficile à ceux. qui ne font. 
pas Maitres de la Langue; particulierement 
quand ils: traitent de petits fujets;. & ç'elt: 
probablement. pour cette raifon que ÎWTil 
ton s’eft fervi de tant de T'ranfpofitions,,. 
de Latinismes, de Mots, & de Phrafes 
ufées, pour mieux s'éloigner des expref- 
fions vulgaires, &. communes. 

Toutes les. Comedies. que j'ai vuës à: 
Venife ,. ou ailleurs en. Zalie, font tres 
baies, pauvres, dures , & plus difloluës 
de beaucoup, que celles mêmes de no- 
tre Païs. Leurs. Poëtes n’ont aucune Idée 
de la Comédie agréable, & donnent dans 
les plus viles equivoques. qu'on puifle 
imaginer , quand ils veulent réjouir. l’Au 
ditoire. 11 n’y a rien de fi méprifable que 
leur Gentilhomme quand il s’entretient 
avéc fa Maïtrefle, car alors tout le Dia= 
logue n’eft qu'un mélange infipide de pÉ= 
danteries & de Roman. Mais il nel 
.pas étrange que les Poëtes d’une Nation 
fi jaloufe, & fi réjervée; manquent dans 
C 7 de 
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de telles converfations fur le Théatre, 
puis qu’ils n'en ont pas le moindre mo- 
dele. Toutes leurs pieces de Theatre 
ont quatre Caraétéres.. Le Medecin, Har= 
lequin, Pantalon, & Covielle, Le cara. 
étére du Medecin comprend toute l’éten- 
duë d’un Pédant , qui avec une-voix 
haute , & un air Magifiral ; prime dans 
la converfation, & rebute tout avec hau- 
teur, Tout ce qu’il dit eft fortifié par des 
citations de Galien, d'Hippocrate , de Pla- 
ton, de Vrrgile, où de rout autre Autheur 
qui lui vient à la bouche ; & toutes les 
réponfes de fon Compagnon font re- 
gardées, comme autant d'impertinences 
& d’interruptionss Le Rôle de Æarle- 
quin confifte en bévuës, & en abfurdi- 
tés ; à prendre une chofe pour une autre; 
à oublier fes meffages ; à broncher fur 
les Reïnes; & à donner de la T'êtecon- 
tre tous les Poteaux qu’il rencontre: Ce 
qui à néanmoins quelque chofe de fi co- 
mique, & de fi plaïfant, & dans la Voix, 
& dans ler Geftes, qu'on ne foaroit s'ems 
pécher d’en rire , quoiqu’on fache bien, 
& qu’on foit déja prévenu , de Ia folie 
du Rôle, Pantalon eft généralement un 
vieux Dupe ; & Covielle un Rufé. J'ai vû 
jouer à Bologne une Traduétion du Cid, 
qui n’auroit jamais plü, fi ces Boufons 
n’y avoient pas trouvé place, Tous les 
quatre paroiflent à la maniere des Perfo… 
Dage$ 
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nages de l’ancien Théatre Romain, come 
me j'aurai occafion de remarquer aile 
leurs. C’eft probablement du Théatre 
Grec & Romain, que les François, & 
les Jrakens | ont tiré cette coutume, de 
repréfenter quelques uns de leurs ca- 
ractéres en mafque, On voit dans l’an- 
cien Térence du Vatican , à la tête de 
chaque fcène , les Figures de tous les 
Perfounages, & les déguifements parti 
culiers dans les quels ils joüoient. Et je 
me fouviens ; d’avoir vü dans la [lle 
Mattheie une flatuë antique mafquée; qui 
avoit été deflinée pour Gzathos , dans 
l'Eunuque; car Elle répond éxaétement à 
la figure, qu’il y a dans le Manufcrit du 
Vatican. ; 

Il eft étonnant, qu’un Peuple auf 
poli que les Anciens Romans , & les 
Athériens , n’ayt pas regardé comme non 
naturels les Vifages empruntés, qui fer- 
viroient à la verité pour un C'yclope, ou pour 
un Jafyre , qui dans leurs traits n’ont 
pas la moindre refflemblance avec les 
Hommes; mais pour un f/aesr, un 4- 
gare, ou femblables Caraétéres, en quoi 
notre Efpece abonde , il n’y a rien de 
plus ridicule, que d’en répréfenter l'Air, 
& le regard par un mafque. Dans ces 
fortes de perlonnes le tour, & les mou 
vements du Vifage, font fouvent aufi 
agreables qu'aucune autre partie de l’ac— 
tion, 
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tions Quand nous croirions qu’un maft 
que pût répréfenter aufli naturellement 
qu’il fe peut, l’humeur générale d’un cer- 
tain Caraëétere, il ne poutroit néanmoins 
jamais répondre à la varieté des paññions, 
qui eft ordinaire à chaque Perfonage dans 
le Cours d'une piece, La grimace eft à 
propos en. quelques Occañons; mais étant 
toujours la même Elle n’eft pas agré- 
able en toutes rencontres. La Populace 
eft généralement réjoüie à la premiere en- 
trée d’un Mafque fur le Théatre , maïs 
elle s’en laffe quand'il vient dans la fe- 
conde Scene. Puis que je füuis fur ce fü- 
jet , Je ne puis m'empêcher de raporter 
une Coutume de lerife ,; & qu’ou m'a 
dit être toute particuliere à la Populace 
de ce Païs là; qui eft de chanter des {tan- 
ces du Zaffe fur un ton joli & grave, 
& quand quelcun commence un endroit 
de ce Poëte, c’eft une merveille , fi un: 
autre ne lui répond pas ; de forte que quel- 
quefois dans un même Voïifinage, vous 
entendez dix ou douze perfonnes fe ré- 
pondre , en prenant verfet après verfet 
du Poëme & allant aufli loin que la mé- 
moire les mène. 

Entre les divers fpeétacles du eue 
Sant, j'en ai vû un qui eft'aflez étrange, 
& tout particulier aux Vénitiens, Il y a 
ane partie des Artifans, qui-bar le moyen 
des Ferches., qu’ils mettent de travers 
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fur leurs Epaules , forment une efpece 
de Pyramide : de forte que vous voyez 
dans l'Air quatre ou cinq étages d'Hom- 
mes montés les uns fur les autres. Le 
poids eft fi également difpenfé, que cha- 
qu'un peut fort bien en porter fa part, 
les Etages s’apetiffant à mefure qu’ils 
s’élevent, Un petit Garçon forme la 
pointe de la Pyramide, d'où, après un 
peu de temps, il fe jette en bas avec 
beaucoup d’adrefle , & tombe entre les 
bras d’un homme qui le reçoit ; & de 
cette maniere tout. le Batiment tombe 
en piéces, J'ai fait ce détail, parcequ’ik 
explique ces Vers de Claudian, qui mon- 
trent que les Vénitiens ne font pas les: 
inventeurs de cette efpéce de Tour, & 
de Chateau. 


Vel qui more avium [efe jaculantur in au 
FA , 

Corporaque ædificant, celericrefcentia nexus 

Quorum compolitam puer angmentatus ir 
arte 


Ernicat | o vindus plante, vel craribus 
bærens, 
Pendula librato figit vefligia Saliu, 
Claud, de Pr. & Olyb. Conf. 


Je croirois qu’au lieu d’Aréem il des 
vroit y avoir Arcem, fi quelque Manu 
{crit 


Rome. 


Ptuife. 
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{cri de Claudian favorifoit cette Leçon. 

Quoique nous trouvions leset: dans 
les Anciens Poëtes., la Ville de Veniie 
& trop moderne pour y trouver place, 

L'Epigramme de Sassazar efttrop con- 
nuë pour être inférée ici, Le même Poë- 
te à celebré cette Ville en deux autres 
endroits de fes Ouvrages, apres avoir re- 
çû la fameufe Récompence de fon Epi- 
gramme, 


mn Quis Venetæ miracala proferat urbis ? 
Una infter magni quæ fimnl Orbis babet 
Salve Tialñm Regina, alte pulcherrima 
Rome 
Æmula que terris, qua dominaris Aquis! 


Tu tibi vel Reges Cives facis ; O Decus, 
O Lux 


Anfonie, per quam Libera turba Sumnss 
Per quam Barbaries nobis non imperat, &S 


Sol 
Exoriens noffro clarius orbe nitet! 


L. 3° LL, x. 

Nec Tu femper eris, que Septem amplecle- 
ris Ârces, 

Nec Tu, que mediis Æumnla Surgis Aquis, 

L, 2» El, 1 ® 
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FERKRARE, 


RAVENNE, 
RIMINI 


NN Venife je pris un Bateau pour 
) Ferrare | & dans mon che- 
min je vis plufieurs bouches 
du PÔ , par lesquelles il fe 
décharge dans la Mer Adriae 
tique. 


— Quo non alias per pinguia culiæ 
Tu mare purpureum violeutior infiuit Amnis. 


Virg, G, 4 


Ce qui eft vrai, fi on l’entend feule= 
ment, de toutes les Rivieres de l’Æale, 
La defcription du PÔ par Lucain auroit 
été fort belle, s’il eut fçu où il faloit 
s’aréter, 


Quoque magis nuilum tellus fe Joluit 18 am- 
zen 


Eridanns fraétafque evoluit in æquora Sil Pi 


VAS , 
Hefpe 
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Héfperiamque exhaurit aquis hunc fabule 
Primum 

Popalea fluviune ripas ambraï]e coronä 

Cumque Diem prouum tranfverfo linite du- 
cens 

Saccendit Phaëton flagrautibas æthera le 
Vis; 

Gurgitibus raptis, penitus tellure perulta, 

Hunc habnif]e pares Phebeis ignibus undas. 


L, 2: 
Voici les Refleétions du Poëte, 


Non minor bie Nilo, Ji non perplana ja= 
CeERËIS 


ÆEgypri Lybycas Nas dire arenas 


Non minor bic Iffro, nifi quod dum per- 
meat orbens 


Afler, Cafuros ir quelibet æqnora fontes 


mr Ou Scyihicas exit non folus in un- 
das, Id. 


Cela fi ete dit fcaliger, que l’Erie 
dan feroit plus grand que le Ne, ou le 
Danube ; file Nile ou le Danube , NÉ 
toient pas plus grands que l’Erider, Ce 
qui rend encore plus impertinente la ree 
marque du Poëte, ç'eft que la raifon 

£ même qu'il donne pourquoi le pes 
eft 
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eft plus grand que le P6 , eft ce qui 
fait, que le P6 eft auffi grand qu’il eft, 
avant qu’il tombe dans le Golfe; c’eft à 
dire, parcequ’il glane dans fon cours les 
Rivieres les plus confiderables du Pre- 
mont, du Milanois, & du refte de la Lore 
bardie. 

D'Ancone à Venife la marée montefen= 
fiblement & reglément , mais elle s’elc= 
ve à proportion qu’'Elle avance vers le 
fond du Golfe. Lucain s’eft égaré en dé- 
crivant ce Phénoméne , qui eft bien ex= 
traordinaire pour ceux qui ne font pas 
dans le Voifinage de l’Ocear ; & felon 
fa coutume , il arrête fon Poëme pour 
fe laifler aller à fes Refleétions, 

Quaque jacet littus dubiuw, quod terrafre= 
Turque 

V’endicat alter nis vicibus, cam fundstur ingens 

Oceanus, vel cm refugis fe fluttibus au- 
fert. 

Ventus ab extremo pelagus fic axe -volutet 

Deftituatque ferens : an fidere motafecando 

Zethyos unda vage Lunaribus æftuet horis : 


Fammiger an Titan , ut alentes hauriat 
#ndas : 


Erigat Oceanim fluttufque ad fidera tollat. 
Quaærite quos agitat mundi labor : at mihi 
femper 


Ta, 
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Tu', quecunque moves tam crebros canfa 
meaius 

Ut fuperi voluere, lates, L.r. 


A Ferrare je n’ai rien vû d’extraordi- 
naire, La Ville eft fort grande mais mal 
peuplée, Elle a une Citadelle & quelque 
chofe de femblable à une Fortification 
qui l’entourre, mais fi large qu’elle de- 
mande plus de foldats pour la défendre 
que le Pape n’en a dans tout fon Etat. 
Les ruës {on auffi belles qu’aucunes que 
j’aye vûes foit pour leur longueur & leur 
largeur foit pour leur régularité. Les 
Bérédiétins ont le plus beau Cozvent, Ils 
nous ont montré dans leur Eglife le 
Tombeau d’Aréafto, Son Epitaphe dit 
qu’il étoit, Nobilitate generis atqne ant= 
wi clarus, in rebus publisis adminiftrandis, 
ia regendis populis , in grauiflimis &5 fum- 
is pontificis legationibus prudentiä confilio, 
eloquentia preffantiffimus. 

Je defcendis un des Bras du P6, juf- 
qu'à Alberto, qui eft à dix miles de Aa= 
venne. Tout cet Efpace eft miférable- 
ment inculte jufqu’auprès de Kavezre où 
le Terroir à été rendu tres fertile, & 
montre ce que la meilleure partie de ce 
qui refte pourroît être, s’il y avoit aflez 
de mains pour le faire valoir. Les deux 
côtéz du Chemin font fort marécageux, 
& généralement pleins de Joncs, ce qui 

me 
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me fait croire qu'il étoit autrefois baïgné 
de la Mer. Je n’en doutai en aucune 
maniere qnand je vis que ARavesre eft 
presque à la même diltance de la Mer 
Adriatique, quoiqu’elle fût autrefois le 
plus fameux Port qu’euflent les Romains, 
On peut conjeéturer fon Ancienne fitua- 
tion, par ces mots de Marrial, 


Melinfque Rane garriant Ravennates, L. 3 


Et par la defcription què $%4s Iralicus 
nous en a donnée. 


Quaque gravi remo limofis fegniter undis 
Lenta paludo|e perfcindnnt Siagna Ravenne, 
L, 8, 


Conformément aux Anciens Geogra« 
es, qui le reprefentent comme fitué par= 
mi les Marais & les Bas fonds’ Le lieu, 
qu’on montre pour le Havre eft une 
Terre toute unie jufqu’à la Ville, & 
qui probablement à été bouché par de 
grands monceaux de bouës que la Mer y 
a jettés : Car tout le Terroir de ce cô- 
té de Ravene y à été laïflé infenfiblement 
de la Mer qui s’en eft retirée depuis plu- 
fieurs fiecles, Il faut que la Terre aît 
été autrefois beaucoup plusbafle, car au 
trement la Ville auroit été mife fous 
l'Eau, Les Reftes du Phare, qui fout à 


trois 
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trois miles de la Mer , &.à deux de ta 
Ville, ont leurs Fondemens couver:s de 
terre , de la hauteur de plufieu:s piéds; 
comme on m'a dit, quoiqu'il foit pro- 
bable qu'on a pris autrefois l’avantage de 
quelque Emminence pour le placer, 

C’étoit une Tour quarée d’environ 
trente fix pieds de large, comme il pa 
roit à la partie qui refte encore toute en= 
tiere , de forte qu’il faut que la hauteur 
en ait été fort confiderable, pour y gar= 
der une telle proportion, Elle eft de la 
forme du Campanello de Venife ; & c’eit 
probablement la haute Tour dont Phie fait 
meñtion. Lib. 36. Cap. 12. Du Côté 
dé la Ville, il y a aujourdui une petite 
Eglife, appellée la Rorozda, où l’on con- 
jeture que la Mer a été autrefois. À 
l'entrée, il y a deux Pierres, l’une avec 
une Infcription en Caraéléres Gorhiques, 
& qui n’a rien de remarquable ; l'autre 
eft un morceau de Marbre quartré, qui 
par l’Infcription paroit ancien, & par les 
Ornemens qui font autour femble avoir été 
un petit Tombeau Payen , de deux Per- 
fonnes qui firent naufrage, peut-£tre, 
dans le lieu où eft aujourdui ce Tom- 
beau, La premiere ligne & demi qui dit 
en profe leur Nom, & leur Famille, 
n'eft pas lifible ; Voici le refte 
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—— Rare domus bos produxit alumnos, 
Libertatis opus contalit una Dies, 


Naxjraga mors pariter rapuit JA0S [HRK E= 
rat ante, 


Æ5 dnplices lnétus mors periniqua dedit. 


Il ÿ à dans le troifiéme vers une cera 
taine expreflion , que nous n’entendons 
point , faute de favoir les circonftances 
de l’Hifoire. C’eft le Nonfraga mors, 
qui les fait perir tous deux, comme il les 
avoit unis duparavant. Ce qui avoit fait 
cette. Union eft exprimé dans le vers pré- 
cedent, d’avoir été tous deux faits libres 
le même jour; de orte que fi nous fup- 
polons qu’autrefois ils avoient fait nau 
frage avec leur Maître, & qu’il les avoit 
fait libres en même temps, voila l’Enigme 
expliqué, Et cette interpretation n’eft 
Pas peut-être , aufli forcée qu’elle peut 
Paroïtre à la premiere vuëé ; puis que 
C'étoit la coutume des Maîtres, avant 
leur mort, de donner la liberté à leurs 
Efclaves, s'ils l’avoient meritée; il eft 
allez naturel de conje@urer qu’un Mai- 
tre, qui fe trouveroit dans un même nau- 
frage avec des Efcaves , donneroit la li 
berté à ceux qui auroient le bonheur de 
fe fauver, 


Tom. \V. Le Le 
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Le Presbyiere de cette Eglife eft vou- 
té d’une fimple Pierre, de quatre pieds de 
groffeur, & de cent quatorze de Circon« 
ference, Il y avoit autrefois au dehors 
de ce petit Dôme , un grand Tombeau 
de Porphyre , & douze ftatuës des Apô- 
tres; mais dans la Guerre de-Louis dou- 
zieme en Italie, le Tombeau fut mis en 
pieces , d’un coup de Canon. Ce fut 
peut - être, le même coup qui fit la fen- 
te, qui et au Dôme; quoique les Ha- 
bitans l’attribuent à un eoup de T'onne- 
re, qui tua le Fils d’un de leurs Princes 
Goths , qui s’y étoit retiré pour fe ga- 
rantir de ce genre de mort, qui luf avoit 
été prédit, Je demandai à un Abbé, qui 
étoit dans l’Eglife, le nom de ce Prin 
ce Goth ; toute la réponfe que j'eus 
de lui fut qu'il ne le favoit pas précife= 
ment ; mais qu’il penfoit que c’étoit un 
Yales Céfar. Les Théatins de cette Ville 
difent , qu’un jour plufieurs pretendans 
à l'Evéché étant affemblés dans leur Egli- 
fe , le Saint Efprit y entra en forme de 
Colombe, par une certaine fénêtre qu’ils 
montrent ; & qu'il s’arréta fur un des 
Pretendans, La Colombe eft répréfentée 
| & en plufieurs autres en 
He eft en grande 
ir toute l’Italie, Pour moi, je 
e, qu’un Pigeon 
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ils gardent encore le trou ouvert ; & 
qu'ayant voltigé {ur un certain endroit, 
Cela ait donné; à uñe Affemblée fuperfti= 
tieufe, l’occafion de favorifer un Com- 
pétiteur, particulierement s’il avoit beau- 
coup d’Amis entre les Electeurs > Qui au 
rOient. profité de cette occafon. Mais ils 
prétendent que ce miracle eft arrivé plus 
d’une fois. Entre les Portraits des grands 
Hommes de leur ordre > il ÿ en aun- 
avec cette Infcription. P. D, Thomas Gould- 
Vellas Ep, Afis Tridm concilio contra He 
riticos € in Anglia contra Elfabet, Fjidei 
Confellor Confpicuus, La flatuë d’Alexan- 
dre feptiéme eft dans le grand quarré de 
a Ville, Elle eft de bronze, & a été 
Jettée en fonte, dans a poiture ordinaire 
des Papes, c’eft à dire > _Un bras étendu 
* beniffant le Peuple, Dans un autre 
Quarré , fur une haute Colonne , eft la 
Sainte Vierge, habillée en Reine, avec 
un Sceptre dans la main, & une Couron- 
ne fur la tête | pour avoir délivré la 
Ville d'une furieufe Pefle. La coutume 
€ couronner la Sainte Vierge eft fi à la 
Mode parimi les aliens, qu’on voit fou- 
vent dans leurs Eglifes > Une petite cou- 
ronne de clinquant fur la Tête de la 
Figure, ce qui gâte quelque fois un beau 
Tableau, Dans la Couvent des Dépedi- 


CHns je vis trois grandes Chafles de mar= 


bre fans aucune infcription, où l’on dit 
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que foft les Cendres de l’ulentinies, d'Ao« 
gorins, & de fa fœur Placidie. 

De Ravenne, je me rendis à Rémi, ayant 
en chemin faifant, paflé le Rabicon. La Ri- 
viere n’eft pas auffi méprifable qu’elle eft 
généralement répréfentée; la fonte de në= 
ges l’avoit confiderablement acrué, quand 
{elon Lucain, Céfar la pañla, 


Fonte cadit modico parvifque impellitur un= 


dis 

Pyniceus Rabicon , cum fervidal canduit 
æftas : 

Perqne imas ferpit valles | & Gallica cer« 
7) | 


Limes ab Anfoniis diflersminat arva colons : 
Tunc vires prebebat Hyems, atque anxerat 
Andas 
Tertia jam gravido pluvialis Cyathia corun, 
Et smadidis Euri refolute Jlatibus Alpes. 
L, 1. 


Cette Riviere aujourdui s’appelle P:/4- 
2ello, Rimini n’a rien à prefent de quoi 
fe vanter. Voici fes antiquités. Un Pont 
de marbre de cinq Arcades, bâti par 4u- 
gaulle, & par Zibere; car l'Infcription eft 
encore lifible, mais mal copiée par Mif= 
fon , qui femble l'avoir tirée de Gruter, 
& non du lieu même, Un Arc de T'riom- 

phe 


va _ Bit 
PR RE RARE RE GO en mp mm FACE 


PITALIS #7 
phe élevé à Augufle, qui fait une magni- 
fique Porte à la Ville; quoiqu'il yen ait 
une partie de ruinée. Les Ruines d’un 
Arsphithéatre. 

La Tribuve d'où l’on dit que 7z4r 
Céfar harangua fon Armée , après avoir 
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pafté le Rubicon. J'avouë, que je ne puis 
regarder cette derniere Antiquité comme 
auihentique, Elle eft fabriquée de Pierre 
de taille, femblable au Piédeftal d’une Co- 
lonne , mais un peu plus haut que l’or- 
dinaire , & à peine aflez large pour un 
feul homme ; au lieu que comme je l’ai 
{ouvent remarqué, tant fur des Meaail- 
les, que fur l’Arc de,Coz/fantin, les An- 
ciennes T'ribunes étoient de bois, & fem- 
blables à un petit-échafaut, ou à un Eta- 
bli de boutique,’ On y répréfente tou- 
jours des têtes de clous ; ce qui fuppofe 
que C’étoit pour tenir les ais, On y voit 
généralement l'Empereur , & deux ou 
trois Officiers Généraux, quelquefois ae 
fis & quelquaic's de bout, quand ils ha- 
ranguoient ou les foldats, ou ie petole, 
ou qu’ils leur#aifoient des Largefless & 
il eft probable , qu’elles étoient toujours 
prêtes, & qu’on les portoit parmi le ba 
gage de l'Armée ; au lieu.que celle de 
Rimini a été batie fans doute fur la pla- 
ce 3; ce qui a demandé du tems pour la 
finir. Si ma remarque eft jufte, elle peut 
{ervir de confirmation à la conjecture du 
dote Fabretti far la colonne de Troyan, 
qui fuppofe avec beaucoup de raïfon, 
que les Retranchemens du Camp, & les 
autres Ouvrages de la même nature, qui 
font travaillés fur cettecolonne, con 
s’ils avoient été dé brique ou de ee de 
Taille, 
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Taille, n'étoient effeétivement que ou 
de fimple Terre, ou de lut, ou de fem- 
blables materiaux ; çar on voit fur cette 
colonne de ces Tribunes faites comme 
celles des Médailles , avec cette feule 
difference, qu’elles femblent être baties 
ou de brique, du de Pierre de Taille, À 
douze miles de R:min: eft la petite Ré- 
publique de- Sat Marin, laquelle je ne 
pus m’empecher d’aller voir ; quoiqu'elle 
ne foit pas dans la Route ordinaire des 
Voyageurs, & que le chemin en foit fort 
mauvais. Je vous en donnerai ici le dé- 
tail , parceque je ne fache perfonne qui 
l’ait encore fait. On aura au moins le 
plaifir d'y voir quelque chofe de plus pare 
ticulier que daus de grands Gouverne- 
mens, d’où on peut fe former l’Idée ou 
de Venife dans fes premiers commence- 
mens , lorfqu’elle n’avoit que quelques 
Amas de terre pour tout Domaine, ou 
de Rome mème quand elle ne couvroit 
qu'une de fes fept Collines, 


4: À 
REPUBLIQUE 
D :U 
St MARIN, 


A Ville , & République de 
Saint Marin , eft {ur le fom- 
met d’une montagne fort hau- 
te, & fort raboteufe; elle eft 
ordinairement cachée entre les 
nuës , &  étoit fous la neige |, quand je 
la vis ; quoiqu'il fit un tems'clair, 

chaud. Dans tout le Païs d’alentour a ce 
que J'ai pà aprendre , il n’y a pas une 
Fontaine dans tout l'Etat ; mais ils y 4 
de fort grandes Cifternes , & des réfer- 
voirs , toujours pleins d’Ean de Pluye, 
& de neige, Le Vin, qui croit fur les 
côtes de cette montagne » eft fort bon, 
& à mon avis, beaucoup meilleur que 
celui que je trouvai fur la côte froide de 
l'Appenin; ce qui me fait fouvenir de 
leurs Caves, qui ont, pour la plus part, 
un avantage naturel , qui les rend éxtré- 
imement fraiches , dans la faifon la plus 
chaude ; Car elles ont généralement de 
grands 
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grands trous, qui vont dans Îes creux de 
la Colline ; d’où il fort toujours une 
certaine vapeur fi froide dans l'Eté, qu’à 
peine peut on y fouffrir la main. Cette 
montagne & quelques petits tertres au 
bas, par cy par là, en font tout le do 
maine. [ls ont ce qu’on appelle trois cha- 
teaux , trois Couvents, & cinq Eglifes, 
& peuvent conter environ cinq mille 
Ames dans leur Communauté. Les ha- 
bitans, & les Hiftoriens, qui font men- 
tion de cette petite République , font le 
Conte fuivant de fon Origine. Sast Mae 
rin Dalmate de Naiïffance, & Maçon de 
fon métier en fut le Fondateur. Il y a 
treife cens ans , qu'il fut employé à la 
réparation de Rimim 3 & après avoir 
achevé fon ouvrage, il fe retira dans cet- 
te montagne folitaire, la trouvant fort 
propre pour la vie d'Hermite, qu’il ob- 
ferva dans les plus grandes rigueurs , & 
les plus grandes Aufterités de la Religion, 
Ï1 n’y avoit pas long tems, qu'il étoit là, 
lors qu'il fit un prétendu miracle, lequel 
joint à fa fainteté extraordinaire, lui gas 
gna tellement l'eftime de la Princeffe 
du Païs, qu’elle lui fit préfent de la mon- 
tagne , pour en difpofer à fon gré. Sa 
réputation la peupla en peu de tems, & 
fut. la fource de cette République , qui 
s'appelle de fon. Nom ;. de forte que Ia 

République de St. Marix peut fe vanter, 
D $ an 
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au moiîns , d’une Origine plus noble que 
celle de Rome ; l’une ou été au com» 
mencement , un Azile de Valeurs, de 
Meurtriers ; & l’autre le refuge de Per- 
fonnes éminent es en pieté & en dévo= 
tion La meilleure de leurs Eglifes eft 
dediée au Saint ; & conferve É cendres. 
Oa Statuë eft fur le grand Autel, avec 
la figure d'une montagne entre fes mains, 
couronnée de trois Chatea ux; ce qui fait 
aufli les Armes de la Republique. {ls at- 
tribuent à la profeétion de leur Patron, 
la longue durée de leur Etat , & le re- 
gardent comme <e plus grand Saint, après 
Ta Sainte Vierge. Je vis dans le livre de 
leurs ftatus , une loi contre ceux qui par 
lent de lui avec mépris, & qui les con 
damne au même fuplice, que ceux qui fe- 
roient convaincus de blafphème, Ce tte 
petite République a déja duré près de 
quatorze, c ents Ans , pendant que tous 
les autres Etats . de l'Hrale ont plufieurs 
fois changé de Maîtres, & de Gouver- 


nement, Toute fon Hitoire eft com- 
prife en deux Achats, quils firent d’un 
Prince Voifin , & dans une guerre, où 
s aflifterent le P ape, contre un Seigneur 
de Rimini. En l'Année rroo. ils ache- 


à 


terent un Chateau dans leur Voif finage, 
& un autre , en l'Année r170, Les ti« 
tres en font pie dans leurs Archives 


& il eft bien remarquable, que le nom 
&e 
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äe l'A gent-pour la République , & celui 
du Vendeur, du Notaire, & des Témoi nss 
font les mêmes , dans tous les deux in 
ftrumeus ; quoique dreflés à foixante & 
dix Ans l’un de l’autre. Æt cela ne peut 
pas être par méprife de la date ; parce 
que les Noms des Papes, & des Empes 
reurs , avec les années de leur Regne, 
y fo! r exprimés. Environ deux Cents 
quatre vings dix ans après , ils aflifte- 
rent le Pape Pze fécond , contre un des 
Malatef}a, qui étoit alors Seigneur de Ri= 
min; & après avoir aidé à le réduire, ils 
recurent du Pape en récompence , qua 
tre petits Châteaux, Ils répréfentent ce 
tems là , comme le Plus floriffant de la 
Républiq jue; parcequ’alors leur Domai- 
ne s’étendoit , la moitié fur une monta 
gne voiline ? mais à préfent ils font re 
duits à leurs anciennes limites. Il eft 
probable re vendroient leur liberté 
auffi cher qu’ils pourroient , à ceux qui 
les voudroient attaquer ; car il n’y a 
qu'une feule route pour monter à eux, 
& ils ont une loi fort ci contre CEUX 
d’entre eux, qui e entreroient dans la Ville 
par un autre chemin, . peur qu'il ne fe 
fafle un nouveau fentier {ur leur monta 
gne. Tous ceux qui font capables de Le 
ter les Armes {ont exercés : & toujour 

prêts, au premier hola. Le Pouvoi ie 
verain de 14 Ré épublique réfidoit Origi- 
Dé naire 
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nairement dans ce qu’ils appelloient 1”4- 
rengo , C’eft à dire, up grand Confeil, 
dans lequel chaque maifon avoit fon Ré- 
préfentant ; mais comme ils trouverent 
trop de confufion dans ce grand Nom- 
bre de Politiques, ‘ils mirent toute l’Au- 
thorité entre les mains d’un Confeil de 
Soixante, L’ÆArego pourtant fe convo- 
que encore dans les Afaires de grande im- 
portance ; & fi quelcun s'abfente, après 
avoir été cité ,il eft condamné à l’aman- 
de d'environ un foù d’Angleterre ; ceque 
le fatut dit qu’il payera , ire aliqua di- 
minutione aut gratiæ Dans le train or- 
dinaire du Gouvernement, le Confeil de 
Soixante, (qui nonobftant le nom, con 
fifte feulement en quarante perfonnes }, 
a entre les mains l’admiuifiration des Af- 
faires , & eft compofé, moitié de Fa- 
milles Nobles, & moitié de Plébéiennes. 
out fe fait par les Bellutins, & nul n'y eft 
admis avant l’age de vingt cinq ans & le 
même Confeil choifit tous les Officiers de 
la République, 

Jufquéslà ils s'accordent avec la grand 
Confeil de V’emife mais leur pouvoir eft 
beaucoup plus étendu : car aucune fen- 
tence ne peut être valide, qu'elle n'ait 
été confirmée par les deux tiers de ce 
€onfeil, On ne peut entrer dans ce Con- 
feil, que par Elè@ion. Deux perfonnes 
de la même Famille n’en peuvent être 

en 
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en même tems, ni par conféquent le fils 
du vivant du Pere, Les principaux Of- 
ficiers de la République font les deux 
Capitaneos, qui ont un pouvoir fembla- 
ble à celui-des Cowfuls Romains; mais ils 
changent tous les fix mois. Je parlaiavec 
quelques uns. qui avoient été Gapitaneos 
fix ou fept fois; quoiqu’ils ne le foient 
jamais deux fois de fuite, Le troifieme 
Officier eft le Commiflaire , qui juge de 
toutes les Matieres civiles & criminelles, 
Mais parce que la quantité d’Alliances d’A- 
mitiés , & de Mariages entre eux, aufh 
bien que les difcordes & les animofités 
perfonelles, qui arrivent parmi un fi pe- 
tit peuple, pourroient empêcher le cours 
de la Juftice, fi queiqu’un de la Ville en 
avoit l’adminiftration , ils ont toujours 
un Etranger pour cet employ., Ils le 
choififlent pour trois Âns ; & l’en- 
tretiennent du fond public., Il faut être 
pour cela Jurisconfulte , & d’une probité 
reconnuë. Il eft jointen Commiflion avec 
les Capitaneos , & agit en quelque forte 
comme le Recorder de Londres fous 4y- 
lord Maire, La République de Gézes fut 
autrefois contrainte de fe fervir auf d'un 
Juge etranger, pendant plufeurs années, 
qu'elle étoit déchirée par les divifions 
des Guelphes & des Gibelins, La qua- 
trieme perfonne de l'Etat eft le Médecin, 
qui doit aufli être Etranger, &ila Fe 
As 
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falaire publique. Il eft obligé de tenir ut 
Cheval, d’aller voir les malades, & d’a- 
voir. l’infpection fur les Drogues qui en- 
trent dans la Ville, Il faut qu il aittren- 
te cinq ans au moins, qu'il foit de la 
Faculté , & diftingué pour fa Religion, 
& fa probité ; & afin que fa temerité 
ou fon ignoranc e ne dépeuple pas la Re- 
publique, & qu’ils ne fouffrent pas long 
tems d’un mauuais choix s 4 et dû feu= 
lement pour trois ans. Le Medecin d’au- 
jourd’hui eft un habile homme, & qui a 
bien 1ù les Ouvrages de nos Comps itriotes, 
Harvey , Willis , Sydenbam &c. ya 
été continué pour quelque tems, & ils 
difent que la République profite entte fes 
mains. Une autre Perfonne qui ne fait 
pas petite figure dans la République 
c'eft le Maître d’Ecole. Je mai presque 
trouvé perfonne , excepté le Prieur d'un 
Couvent , qui ne parlàt Latin propre- 
ment, & coulanment. J'ai eû la on e 
é’un livre en Latin in folio , intitu LÉ, 54 
énta Ilufirifime Reipablice Sancti Mari 
#1, imprimé à ww, par ordre de la 
République. Le Chapitre des Miniftres 
publics dit, que quand un Ambaffadeur 
{era envoy ré de la Republique, à quelque 
Etat étranger, i il aura dela Treforerie la 
Valeur d’un fchilling par-jour. Le peuple 
eft eftimé fort honnête, & attaché à l’ex- 
ecution de la Juitice , & femble vivre 
plus 
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plus heureux; & plus content, parmi fes 
Rochers y & fes neiges , que ne font 
d’autres Peuples d’Zralie dans des Vallées 
les plus agréables du monde, Rien ne 
peut montrer d’une maniere plus con« 
Vaincante , ni l’amour naturel que le 
Getre humain a pour la liberté , ni l’a- 
verfion qu'il a pour un Gouvernement 
arbitraire, que cette montagne fauvage, 
qui eft tonte couverte de peuple, pend' àt 
que a Campagne de Rome, qui eft dans 
éme Païs, eft presque toute defti- 
Habitans, 


ss 

Pefaro, Faro, Sénigallia, 
Ancone ; Lorette, &c. 
Jufqu'à ROME. 


E Kirin: à Lorette , les Vil- 
les de marque font Pefaro, 
Fano , Sénigallia , & Ancone, 
Fano a recû fon nom d’nn 
Temple de la Fortune ,. qui 
y étoit. On voit encore l’Arc de Triom- 
phe, qu'on y érigea à Azgajte. Il eft fort 
défiguré par le tems; mais leplan,com- 
me il étoit dans fon entier, avee toutes 
les infcriptions , eft proprement taillé, für 
la muraille d'un Edifice voifin. Il y a 
dans toutes ces Villes une Fontaine de 

arbre , que jette continuellement de 
l’eau par divers tuyaux; ce qui eft agrea- 
ble dans un Païs chaud, par la grande 
fraicheur que cela donne à l’air d’alen- 
tour. La Fontaine de Pefaro eft bien def- 
finée, Aycone elt de beaucoup, la plus 
tonfiderable de ces Villes, Elle eft fituée 
{ur un Promontoire , & paroit plus bel- 
le à quelque diftance, que quand on ft 
ge= 
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dedans, Le Port a été fait par 7rajar; en 
reconnaiflance de quoi, -on lui à érigé 
un Arc de Triomphe fur le bord de 14 
Mer. Le marbre de cet Arc eft bien 
blanc & frais; & comme il eff expoté 
aux vents, & aux vapeurs de la Mer, 
qui le battent continuellement, cela le ga- 
rantit d’une certaine couleur de moifi, 
que le marbre contraëte ailleurs, Quoi- 
que les Italiens, & les Ecrivains des Vo- 
yages, appellent Arcs de Triomphe, les 
Ârc tels que ceux-ci; il eft probable que 
les Anciens Romains mettoient'de la di- 
ftintion entre ces Arcs honoraires érigés 
aux Empereurs, & ceux qui leur étoient 
érigés pour une victoire, & qui font pro- 
prement les Arcs de Triomphe. Celur 
d’Ancone fut un témoignage de gratitude 
envers un Bienfaicteur , qui leur avoit 
bâti un Port; comme les deux autres, 
dont jai fait mention, étoient proba- 
blement, pour une saifon femblable. En 
quoi on peut voir la conduite des An« 
ciens Romains , qui pour encourager 
leurs Empereurs à faire du bien à leur 
Patrie, rendoient les mêmes honneurs 
aux grandes A@tions , qui tournoient à 
avantage du Public, tant dans la Paix, 
que dans la Guerre ; ce qui fe remarque 
fur les Médailles faites pour de fembla 
bles occafions, Je me fouviens d’enavoir 
vû une de Ga/ba avec un Arc de na 
phe 


phe au Revers, qui fut faite par l’ordre 
du Sénat, pour avoir remis une T 
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La Médaille qui fut frappée pour 7re- 
Jan , en mémoire de fa Bénificence à 
Ancone , eft fort commune; le Revers à 
au deflüs un Port, avec une chaîne qui 
le traverfe, & un bateau entre deux, 
avec cette [nfcription S. P, Q. R. 0 P- 
TIMO. PRINCIPI S,cC. 

je fai que Fabrerti voudroit bien attri- 
buer cette Médaille à une autre occafon; 
mais Bellorio Ya fuffifemment refuté, dans 
fes Additions à Awgelons, 

A Lo= 
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À Lorette, je demandai le logement 
des Fefuites Anglois, & far le degré, qui 
Mene chez eux, je vis divers Tableaux 
de ceux de leur Ordre, qui ont été exé- 
cutés en Angleterre ; comme les deux 
Garners, Old-Corn, & autres, au nom 
bre de trente. Quel qu'ait été leur crime, 
l'Infcription dit, qu'ils ont fouffert pour 
leur Religion; & il y en aquelques uns re- 
prélentés dans des fortes de Tortures, 
qui ne font point en ufage parmi nous. 
Les martirs de 1679. font à patt, avecun 
Couteau dans le fein de chaque figure, L 
pour fignifier qu’ils furent mis en quar- 
tiers. Les richeffes de la Sainte Maïfon, 
& de la Tréforerie, font furprenantes, & 
furpaflerent mon artente , autant que les 
autres fpeétacles y ont généralement peu. 
répondu, À peine l’Argent y eft il recü, 
& l’or même paroit pauvrement , parmi 
un nombre incroiable de pierres précieu- 
fes. Cette Eglife aura dans peu de fie- 
cles les plus précieux joyaux de l’Europe, 
fi la Dévotion des Princes continue dans la 
ferveur d'aujourd'hui. La dérnieréOf- 
frande fut faite par la Reine Douairiere 
de Pologne , & elle lui a couté.18coo 
Fcus. Quelques uns fe font étonnés que 
le Turc n’ait jamais attaqué ce Tréfor, 
qui eft fi près de la Mer, & fi foiblement 
gardé, Mais outre qu’il n'a pas reüfli au« 
trefois dans cette entrenrife ; il eft cer- 
tain 


Voyager 


tain que les Jésitiens le veillent trop à 
prefent , & qu’ils ne lui permettront ja- 
mais d’entrer dans la Mer Adriatique, Ce 
feroit une chofe bien facile de furprena 
dre Lorette, pour un Prince Chrétien, 
qui auroit des Vaifleaux, qui pourroient 
aller & venir dans le Golfe, fans aucun 
foubçon ; principalement s’il avoit un 
parti dans la Ville déguifé en Pelerins, 
pour lui aflurer une Porte ; car il s’eft 
trouvé quelquefois de ces gens là au nom- 
bre de 100000. en un jour, felonle bruit 
commun. Mais il eft probable que la Vé= 
nération pour la Sainte Maifon & l’hor- 
teur d’une Aion qui feroit reflentie par 
tous les Princes Catholiques de l'Europe, 
tiendront cette Place en une auffi grande 
feureté que feroit la meilleure Fortificas 
tion. C’eft aflürément une chofe bien 
étonante devoir une quantité prodigienfe 
de Richeffes demeurer.inutile, au milieu 
de la pauvreté, & de la mifere, qui re- 
gne dans tout le Païs, Mais il ne faut 
pas douter que le Pape ne fe fervit de 
ces Tréfors en cas de befoin ; ou de 
quelque grand danger pour le faint Sie= 
ge, comme feroit ou une malheureufe 
Guerre avec le Turc, ou une puiflante 
ligue entre les Proteftans. Car je ne fau- 
rois regarder toutes ces Richefles amaf- 
fées dans les Eglifes, & dans les Cou= 
vens , que comme des Trélors de Ré- 
ferve, 
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ferve, & des Magazins fecrets, que l'E. 
glife ouvriroit , dans des occafions pref- 
fantes, pour fa defence, &-pour fa con= 
fervation, Si tout cela étoit converti en 
argent monnoïé , & mis dans le Com- 
merce , l’{fahe feroïit le Païs le plus ri- 
che , & le plus floriffant de l’Europe. 
L’Eglife , ou plutôt la Châfle où eft la 
Sainte Maifon, eft d'un deflein magnif- 
que, qui a été exécuté par les plus Grands 
Maîtres de l'{alie , qui fleurifloient il y 
a environ cent ans. La ftatuë des Sibil- 
les eft perfaitement bien faite, chaqu'’une 
ayant un air & une artitude particuliere, 
de même que celles des Prophetes, qui 
{ont au deflous. Le Lambris du Tréfor 
eft peint avec la même efpece de devife, 
Il y a. au fonds un grand Crucifix fort 
eftimé , où notre Sauveur eft répréfenté 
agonifant, & avec quelque chofe de fort 
anable dans fon Vifage , au milieu des 
affres de la mort, On dit que les Por= 
tes de. l’Eglife font de Bronze de Co- 
rinthe, avec diverfes Hiftoires de l’Ecri= 
ture,-en Bas Relief, La ftatuë du Pape, 
& la: Fontaine tout proche paroitroient 
fort dans une autre place. L'Epicerie» 
la Cave & les meubles | avec les Reve= 
nus du Couvent, & l’hiftoire de la Sain- 
te Maifon ,; font fi connus , qu’il n’eft 
pas befoin d’en parler. Quiconque a êté 
te premier nventeur de cette HRpitss 
CMa 
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[ii femble en avoir pris le modelle fur 14 
L vénération , que les Anciens Romains 
: avoient pour la Cabane de Rorulus ; qui 
étoit fur le mont: Capsrolis | & qu’on 
avoit grand foin de réparer de tems en 
tems, lorsqu'il y manquoit quelque chofe, 
Virgile nous a donné une agreable image 
de ce petit Palais couvert de chaüme, 
qu’il répréfente comme du.tems de Mar= 
lus, ç'elt à dire 327 Ans après la mort 
de Xorulus. 


Te farmimo cuftos Tarpeie Manlius arcis 

Séabat pro templo, € Capitolia celfa tene= 
bai : 

Romuleoque recess borrebat Regia culmo. 
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En allant de Lorerte à Rome ;' je paf- 
fai par Récanati, Macérata, Tolentino, & 
Fohigni, Dans le dernier il y a un Cou- 
vent de Keligieufes appellé 1a Cortefla, 
dans l’Eglife du quel, il y a une Madon- 
#e incomparable de. Raphaël. 1] y a quel- 
ques Antiquités à: Spolerte | qui eft la 
Ville la plus proche für la Route, La 
plus remarquable eft un Aqueduc d’u- 
ne flruêture Gothique , lequel porte l’eau 
du mont St, François à Spolerte , & qui 
elt plus haut qu’auc un qui foit en Eu- 
rope. Ils content depuis les pretiers fon< 
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demens, jufqu’au fommet, 230 Verges, 
où 125 Toifes. En allant d'ici à Zerx, 
je vis la Riviere de Chiumnus | célébrée 
par tant de Poëtes, pour une qualité tou- 
te particuliere de fes: Eaux, les quelles font 
blanc le Bétail qui en boit, Les Habi 
tans du Païs ont encore cette opinion, 
comme je l’ai trouvé en m'en informant, 
Et ce qui les y confirme ce font les Bœufs 
blanchâtres, qu’ils ont en quantité, l eft 
probable que C’eft une Race, qui a été 
d'abord dans le Païs, & dont la conti- 
nuation l’a fait imputer par les Habitans 
à une caufe faufle, Ils pouvoient auf 
bien s’imaginer que leurs pourceaux de- 
viennent noirs , par quelque raifon fem- 
blable , puisqu'il n’y en a point d’autres 
En liale, La Riviere de Chtumnus, & 
Mévania, qui étoit fur fon Rivage, font 
fameufes pour les Troupeaux de Vi@i- 
mes, dont ils fournifloient toute l’Zralie. 
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ms P'atulis Clitumanus in Arvis 


Candentes gelido profundit flumine tauros, 
Sil, Ital. L, 4 


mm Alque nbilatis Tanriferis ubi 
Je Mavania Campis Explicat,—— 


Luc. L, x, 


Projeélam campis nebulas exbalat inertes, 
Ex fedet ingentem pafcens mevania taurum, 
Dora Fovi. Id, L. 6, 


Nec fi vacuet Mevania valles, 


ep 


Aut preftent niveos Clitumna Novalia taures 
Safficiam Stat, Syl.L,t 
Pingnior Hifpullà traberetur taurus ts 1pra: 
Male piger, non finitimé natritus in berba 
Leta [ed Offendens Clitumni pafcna fanguis 


fret, € à grandi cervix ferienda Momiftro. 
Juv. Sat, r2. 


J'aurai befoin de faire mention de Clau- 
dian ci après, 

Terri, en Ordre, eft la plus proche 
Ville, autrefois appellée {z#erramma, pour 
la même Raiïfon, qu’une partie de la 
baffe Afie étoit nommée ÂMefopotama, 
Nous entrames à la Porte des trois Mo- 
numens, appellée ainfi, parcequ’il y a= 
voit tout proche un monument érigé à 
T'acriie 
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Tacite l'Hiftorien, avec deux autres aux 
Empereurs Tacite & Florianus , tous 
trois natifs de ce lieu là, [l y a Quel- 
ques années qu'ils furent renveriés par un 
coup de T'onnere; les morceaux font en- 
tre les mains de quelques Gentilshom- 
mes de la Ville, Auprès du Dôme on 
me Montra un Marbre quarré pofé dans la 
Muraille, avec l’Infcription fuivante 


Salut: Perpetuæ Angufte 
Libertatique publice Popali Romaui. 
: Genio municipi Arno poft 
Tnieramnan Conditaw, 
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try 


Cesare 


Cf. providentie Ti. Ceforis Au- 
£AfU nati ad Æternitatem Romani nominis 
Jablato bofle perniciofiffimo P, R. Fauflus Tin 
tas Liberahs VI. wir iterum P, 8. EF Q, 
ç'eit à dire, pecunia fua fieri curauir, 


Cette Pierre y fut mife à l’occafñion de 
la chute de Séjan, Après le Nom d’A4he. 
#obarbus | il y a un petit fillon dans le 
Marbre, mais fi uni & fi poli, que Je 
n'y.aurOis pas pris garde, fi je n’eufle và 

Zom. IV, E Coj]. 
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Coff. au bout; par où il eft évident, qu'il 
y avoit autrefois le Nom d'un autre Con 
lul, & qu'il a été adroitement effacé, Je 
tiens cela d’un Gentilhomme de la Ville 
aflez favant, que je rencontrai par ha- 
zard, mais ne me l’ayant donné que come 
me une Conjeéture qui venoit de lui, Je 
n'ofri lui demander s’il l’avoit trouvée 
dans quelque Autheur. Il me dit que L#- 
cius Aruncius Camillus Scribonianus , qui 
étoit Conful fous- le Regne de Zr6ere 
ayant été mis à mort, pour une Confpi= 
ration qu’il avoit formée contre l’Empe= 
teur Claude, il fut ordoné que fon Nom 
& fon Confulat feroient effacés dans 
tous les Regiftres & dans toutes les In- 
{criptions publiques. C'eft pourquoi il 
n’eft' pas hors de probabilité que c'étoit 
tout ce nom là, qui remplifloit la fente 
dont je viens de parler , mais Comme je 
n'ai pas la commodité d'examiner ni les 
livres, ni les Tables Confüulaires fur ce 
fujet, je donne cette Hiftoire comme je 
J'ai trouvée.’ On voit proche de ce mo- 
nument les Ruines d’un ancien T'héas 
tre, auec quelques Cavernes toutes ens 
tieres, Je vis parmi les Ruines, un an- 
cien Autel avec cette particularité, qu’il 
étoit creux comme un Plat ; mais ce 
n'étoit pas ce côté là qui portoit le Sa- 
crifice , comme on peut le conjeéturer 
par la Forme du Fefton qui l’environne, 
à 
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& qui eft renverfé , quand le oreux eft 
deffus. Dans la même Cour, parmi les 
débris du Théatre, il y a deux Colon 
nes , l’une de Granate &' l’autre d’un 
Marbre fort beau. Je m'écartai du che: 
min pour voir la fameufe Cafcade qui eft 
environ à trois miles de Terrs, Elle eft 
formée par la chute de la Riviere Velro, 
dont Virgile fait mention dans le me, de 
PEnéide— Rofea rura Veleni. Le Ca= 
nal de cette Riviere eft fort haut, & elt 
ombragé de tous côtéz , par une Forêt 
de diverfes fortes d’Arbres ,; qui font 
verds toute l’année, Les montagnes voi= 
fines en font couvertes aufli ; & à caufe 
de leur hauteur , elles font plusexpofées 
aux Rofées, & aux Bruines, que les au- 
tres lieux voifins ; ce qui a donné occa= 
fion à ces mots de Virgile, Rofea Rura, 
La Riviere eft fort rapide devant fa chu- 


te, & fe jette par un précipice de cent so rw. 
Verges de haut, dans le creux d’un Ro- 


cher, qui probablement , a été mangé 
par une chute d’Eau fi continuelle. It eft 
impoOffible de voir le fond für le quel 
tombe cette Eau , pour le grand Brouil- 
lard qu’elle. forme en fe brifant, & qui 
à uné certaine diftance , paroit comme 
des Nuées de fumée, qui montent d’u- 
ne vafte Fournaife | & qui fe réfolvent 
en des pluyes perpetuelles de tous côtér. 
Je trouve quelque chofe dé plus merveil- 
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feux dans cette Cafcade, que dans toutes 
les Eaux de Verfailles. Dés la premiere 
vuë de cette Cafcade , je fus extrémem 
ment furpris de n’en avoir rien à dans 
les Anciens Poëtes ,; & fur tout dans 
Claudian , qui fait écarter du chemin fon 
Empereur Honorius, pour voir la Riviere 
de Nar , qui coule juftement vis à vis; 
& qui cependant , ne dit pas un mot 
d'une chofe qui auroit été un fi grand 
embelliflement pour fon Poëme, Mais 
à préfent, je ne doute point, nonobftant 
l’opinion de quelques favans, que ce ne fût 
le Goufre, par le quel 4/eéo, dans Vir- 
gile, fe jette dans l'Enfer; puisquel'En 
droit même , fa grande réputation, la 
chute de l'Eau, les Forêts qui l’environ- 
nent , avec la fumée ,. & le bruit, qui 
s’y élévent continuellement , font indi< 
qués dans la Defcription de ce Poëtes 
qui n’a pas voulu nommer cetre Riviere, 
à caufe qu'il Fa fait dans les Vers qui 
précedent ; à quoi on peut ajouter, que 
la Cafcade n’eft pas loin de cette partie 
d'Italie, qui a été appellée Zéalie Meds- 
tallium, 


ES locus Téalie medio, [ub montibus alris, 
Nobilis, È fama multis memoratus in oris, 


Amjancti valles, denfis bunc frondibus atrum 
Urget utrisque latus nemoris , medioqne fra- 
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Monfirantur ; raptoque ingens Acheronte vo- 
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Peffiferas aperit fauces | queis condisa E- 
ritys 
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Æn. 7x 


Affurément ce lieu là étoit le plus pro- 
pre du monde pour la Retraite d’une Fus 
rie; après avoir rempli une Nation de 
troubles , & d’alarmes ; & je croi que 
l'imagination du Lecteur eft frappée, quand 
il voit la Deeffe iritée , s’enfoncer de la 
forte, dans une Tempête, au milieu d’u- 
ne telle Scene de confufñon & d’hor- 
eur, 

La Riviere P’elino en fortant de tant 
de Rochers tombe dans la Nerz, Le 
Canal de cette derniere eft tout blanc de 
Rochers, & fa furface pendant un grand 
efpace , eft couverte d’écume & de bou- 
teilles durant tout fon Cours. Car l'Eau 
en eft toujours comme bouillante & fe 
brife perpetuellement contre les pierres 
qui s’oppofent à fon pañlage ; de forte 
que tant pour ces raifons que pour le 
mélange du foufire avec fes Eaux, elle 
et fort bien décrite par Virgile dans ces. 

E. 3 Vers 


Lago dë 
nemo. 
Ners.R. 
Felinae 
Ri 
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Vers où il nomme ces deux Rivieres de 
leur ancien Nom Romain, 


Tartaream intendit vocem , quê protinus 
CAC 
Contremuit nemus, êS Silvetnionuere prou 
Junde, 
Audit > longè Trivie lacus, audiit amnis 
Salphurea Nar albus aquä, fontefque Velins, 
£a, 7: 


Il fait le fon de fa trompette de Ta 
Furie, depuis Nera jufqu’ aux fources 
mêmes du /’ebyo, ce qui s'accorde extre- 
mement avéc la fituation de ces Rivieres. 
Quand Virgile a marqué quelque qualité 
patticuliere d’une Riviere , rarement les 
autres Poëtes manquent de le Copier. 


œ———— Sulphureus Nar. Aùfon. 


mm Narque albefcen Hibas utèdis 


Sil. It. L,8 


La Tibrim properans - 
œ—— cms Lt Nar vitiatus odoro 


Salfurem—. Claud. de Pr, & Olyb. Conf, 


Ci eft de cette Riviere que la premiere 
lille fur la Route; reçoit le Nom de 
larui. fe n’y vis rien de rema irquable 
que le Pont d’Augufte, qui eft à un de- 
mi mille de la Ville, (C’elt la ruine la 
plus 
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plus magnifique qu'il y ait en Jake. Il 
n’y a point de ciment , & néanmoiñs 
elle paroïit aufli ferme qu'une pierre en 
tiere, Il y a une Arcade qui n’eft pas 
rompuë. C’eft la plus large que j'aie vu 
de ma vie; mais à caufe de fa grande 
hauteur, elle ne le paroit pas, Celle du 
milieu étoit encore plus large, Elle joi- 
gnent enfemble deux montagnes, & elles 
appertenoient fans doute au Pont dont 
Martial fait mention, quoique Monteur 
Raye les prenne pour les Reftes d’un an- 
cien Aqueduc, 


Narnia [ulfureo quam gurgite Candidus Nam 
& Nera & 


4 : 
CEA A 
[ IFRS 


Circuit ancipits vix adeunda pede, L.77. 


s , 7: 7 - « 
Sed jam parce mihi nec abutere Narnia 


ar 
[ Qzrnto, 


Perpetuo liceat fic tibi ponte frai1 14 


De Narn j'alai à Orricoh qui eft un 
Village fort pauvre & fort petit ç’cft où 
le Chateau d’Ocriculum étoit autrefois, 
Je me detournai un demi mile de la rou- 
te pour voir les Ruïnes de l’ancien Ucr:i- 
culum, qui {ont proche le Rivage du 77- 
bre. 11 y a encore par ci par là des Co- 
Jonnes & des Piédeftaux, de gros Mor- 
ceaux de Marbre à moitié enfevelis dans 
E 4 læ 
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la terre, des ruines de Villes, des Vou- 
tes fouterraines , des Bains & de fem 
blables marques de fon ancienne nas 
gnificence, 

En alant à Àome je vis une haute 
montagne au milieu de la Campagne. Je 
ne doutai point qu’elle n’eût un Nom 
claffique, & en m’informant je trouvai 
qui c'étoit le mont Sorace dont les Îta= 
liens ont fait Sa/xt Orefte à caufe de L's, 
qui coinmence l’Ancien Nom, 

La fuigue de traverfer l’Appemin , & 
celle de tout notre Voyage, de Lorette 
à Âome fut agréablement foulagée par la 
var e:é des fpettacles que nous ümes für 
notre route, fans parler ni des rudes per- 
fpeétives de tant de Rochers qui s’élevent 
Fun fur l’autre , ni des profondes Ki- 
goles creufées dans les Côtes ou par des 
torrens de pluye ou par l’eau des Né- 
ges fondues, ni des longs Canaux de {a- 
b'e qui ferpentent dans fes fonds , qui 
font quelquefois inondés de toutes ces 
Eivieres : Nous vimes en fix jours de 
Voyage, les diverfes faifons de l'Année 
dans leur beauté & dans leur perfection, 
Tantôt nous etions tranfis de froid. fur 
Je fommet d’une Montagne, tantôt nous 
écions tout en fueur dans une Vallée 
plantée de Violettes & d'Amandiers en 
fleur, où l’on voyoit des effeins d’Abeil- 
les, quoique ce ne fût qne dans le re 
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de Fevrier. Quelquefois notre route nous 
menoit ou dans des bocages d'Oliviers. 
ou dans des Jardins d’'Orangers ou dans 
divers Appartemens creux parmi les Ro- 
chers & les Montagnes, qu’on prendroit: 
pour autant d’Orangeries naturelles, étant 
toujours couvertes d’une grande varieté 
d’Arbres & d’Arbrifleaux qui ne perdent 
Jamais leur verdure. Je ne dirai rien 4/- 
da via Flaminia qui a été décrite partous 
les Voyageurs quiyontpañlé. Mais je vas 
rapporter la defcription: que fait C'laudsan 
du Voyage qu’'Aonorius fit de Ravenne à 
kome qui eft pour la plus part dans, la 
Route que je viens de. décrire, 


— Antique mures egreffa Ravenne: Raven: 
© , ; 7€. 
Sgra movet ;, jamque. ra Padi hortalque P5, Ri. 
relinquit 


Flumineos . certis ubi legibus advena Nes 
reus 

Æffuat, ES pronas pappes nunc amue Se 
CHndo 


; : Flux 
Nunc redeunte vebit, uudataque Vitora & Ra. 
fluctu. flux. 
Deférit, Ocean lunaribus. emula damniss 


Letior biuc Euno recipis Fortuna vetuflo,. Fine: 
ne : etat 

Defpiciturque vagus prarupta vale. Me-,, Rp 
Éanÿus, 


E.s, Qua: 


Es Qua mons arte patens vivo Je perforat Arc, 

Jen & 

faitpar Admilitaue viam reæ per vifcera rupis, 

Fe [pa- se £ 

fien fèm- Exuperans delubra Touis Saxoque ea 
; > 

blable à Vantes 

celui de 15 5 ; 

La Gr. Apennini genis caltas pafloribus aras: 
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rc Quin &s Clitumni Sacras vitoribus unes; 
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Na Candida que Laits præbent armentatrinms 

pes. Lu 

Cltonno phis 

ps V'lere cura fuit, Nec Te miracula fontis 
ettr 


Fontaine Prætereunt: tacito pallu quem Ji quis adiret 
nef pas T 
le Lentus erat: fi voce gradum majore ti= 


LennHle Fe 
#a[/|eË 
Commiftis fervebat aquis , ‘eñmqne omnibus 
LL 
52 matura vadis | Similes nt cerporis #m- 
bras 
Ofiendant : bec fola novam jattantia fortem 
Huïnanos proper ant imitari flumina mores 
Aravni, 


Cella de hinc parulum profpectans Narma 
RE 

Revali calcatur equo, rarique coloris 

era. R: Non procal amnis adell, urbi qui nomini 


auctor 
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de falutato bbitis Tribride Nymphis 

F ? ) 
Excipinnt arcus ; operofaque femita, vaflis 


Molibus &5 quicquid tante premitiitur urbi, 
De 6. Conf. Hon, 


Tibre k. 


Silias Ttalicus qui s’eft plus attaché 3 la 
‘Géographie de l'Italie qu'aucun Poëte 
Latin, nous a.donné un Catalogue dela 
plus part des Rivieres que j’ai Vues en 
Ombrie où à l’entour. Il a évité un dé- 
faut , fi s’en eft un, que Macrobe a re- 
proché à Virgile, de fauter d’un lieu à 
un autre fans regarder leur Situation re= 
guliere & naturelle , en quoi les Catalo- 
gues. d’Aomere {ont beaucoup plus me 
thodiques ‘& plus exaëts, 


—— Cavis venientes montibus Unbri, 
Hos Æfis Sapilque lavant , rapidafque [o- ef. & 


Aanñii —. 
LVe 
Wortice contorquens undas per Saxa Mer Metro, 
Laurus, 
7 , , S 
Er lavat ingentem perfundens flumine facro Nera.R 
è z À Ë Tupinoe 
Cltumnas taurum ,. Narque albejcentibns 
nndis Chiagia. 


Ts Tibrim properans, Tineeque inglorias 
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TS 5 ë É Céfane 
Er Clanis, És Rabico, © Sexonnm deno- Rp 
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| R. Sed pater ingenti medios illabitur amne: 

de . Albula,, ÈS immota. perfiringit mænia rip: 
ET Is urhes arva, Èo latis Mevania pratis, 
ne Hifpellum ,ÈS duro monti per Saxa recum- 


bens 


Narsia, &c orme ne pr Sil. a L, .. 


Puisque. je fuis parmi les Poëtes je fi- 
hirai ce Chapitre par deux ou trois paf- 
fages que jai oublié d’inferer dans leur 
propre place, 


Si Cifferna: mibi quam Winea malo Ra- 
Lverre, 

Cum poflim. multo vendere pluris A- 
OLTLZA Mar. L. s.. 


Callidus simpofuit nnper mibi Caupo Ra-- 
Cverne: 

Cure LE aixtum , Vendidit lle 
merur Id, 


Sat fucare colus mec Sidôore vilior Ancon 


Maurice nec Tyrio. ds pe SE di 

L'Eau de. Fontaine eft. fort rare à Ra- 
venne, & probablement ele l’étoit beau- 
coup plus quand. la Mer {€ trouvoit dans 
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144 mon arrivée a Rome, d’abord! 
£ ri ’alai voir l'Eglife de St. Pier- 
are & la Rotonde ; laiflant le 
Lrele jufqu’a à. mon retour 
de Naples , que j'aurois le 
tems & le loifir confiderer, toutes 
chofes, L'entrée de cette Eglife ne ré- 
pond gueres à. l'attente que l’on en a; 
mais à mefure qu’on avance elles’aggran-- 
dit infenfiblement , & furprend la vue fort: 
agréablement, Les Proportions y. font 
G bien obfervées, qu'il LL y.a rien qui pa- 
roifle avec diftinétion à.l’gard. du refte. 
Elle ne paroit ni extrémement haute ni 
extrémement large ,. parceque tout.y elt 
dans une jufte égalité ; au lieu que dans 
nos, Cathédrales Gothiques, d’un côté l’é- 
tréciflement de. l’Arcade fait ou qu’elle. ER 
s’éleve. en. hauteur ou qu'elle s'étend en: | É: 
longueur. ;, &. d’un autre cûté.,, la.bal- RE 
L. 77 feife: | 
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feffe de l’Arcade l’ouvre fouvent en lar- 
geur, Ainfi ou ce defaut là, ou quelque 
autre, fait qu’une fimple partie paroit plus 
parfaite que Jes autres, 
Quoique tout foit admirable dans cette 
Eglife, ce qu’il y a de plus étonant c’eit 
Je Dôme. En le montant jufqu’au fom= 
met , je,fus furpris de trouver que le D6« 
me qué nous voyons par dedans l’Eglife, 
n’étoit pas le même que celui qu'on voit 
par dehors, le dernier étant une efpèce de 
chafle qui renferme l'autre , & les de- 
rés par les quels on monte dans Ja 
oule , étant entre les’ deux Dômes, s’il 
n’y avoit que le, Dôine qu’on voit pär 
dehors , il ne fe montretoit pas fi avan- 
tageufement à Ceux qui font dans l’Egli- 
fe, & s’il n'y avoit que celui de dedans, 
fl feroit vû auec peine de Ceux qui font 
par dehors; & fi tous ‘les deux n’étoiént 
qu’un Dôme folidé , de là grofleur dont 
il feroit , les Piliers auroient été trop 
foibles pour le foûtenir. Après lavoir bien 
confideré j’allai voir la Xvzomde que: l’on 
dit généralementen être le modetle, Cette 
Eglife eft à prefent fi changée & fi dife- 
rente de l’ancien : Pastheon tel que Pline 
Pa décrit, qu'il y a eu des Gens qui ont 
été portés à croire que ce n’eft pas le 
même Temple ; mais le Chevalier Foy- 
tana a fatisfait abondament le Public fur 
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cienne Figure, & les Ornemens du Pas- 
théom ont été changés en ce qu’on les 
voit à prefent, Cet Autheur qui pañle 
aujourd’hui pour le plüs habile entre les 
Architectes Romains,a depuis peu fait un 
Traitté far l'Amphiheatre de Vejhalien 
mais il n'eft pas encore imprimé, Après 
avoir vû cés deux Chefs d'Ouvres d’Ât- 
chiteéture tant ancienne que moderne, 
j'ai plufieurs fois examiné en moi même 
la quelle des deux Figures, ou celle des 
Teimples Payéns ou celle. des Temples 
Chrétiens, eft la plus belle & la plus ca- 
pable de magnificence ; & à la verité je 
he puis m’empêcher de croire que la Fi- 
gure de la Croix eft plus propre que cel- 
le de la Roronde | pour des Edifices ff 
fpatieux, 11 faut que j'avoue, que l’Oeil 
eft mieux rempli à la premiere entrée 
dans la Rotonde , & qu’il reçoit d’abord 
toute la beauté & toute la magnificence 
du Temple. Mais ceux. qui font bâtis 
en Croix nous donnent une plus grande 
varieté de nobles Perfpe@tives. Il.n’eft 
pas aifé de conçevoir un fpeétacle plus 
magnifique en Architeéture, que ce qu'on 
trouve dans St. Prerre, quand on: eft fous 
le Dôme. Si l’on. regarde en haut, on 
eft étonné de la profondeur fpatieufe du 
Dôme, & de voir une Voute de chaque 
côté, ce qui fait une des. plus belles 
veuës, que l'oeil. foit capable d'avoir. Je 


lai 


fai que les Admirateurs déclarés des An 
ciens, trouveront quantité de beautés 
chimeriques . aux quelles les Architec- 
tes mêmes n’ont jamais penfé, comme 
dit un moderne des plus fameux dans. 
cette fcience, Le Trou de la Rofonde à 
été. fi admirablement inventé., qu’il fait 
paroiïtre comme des Anges eeux qui font 
dans le Temple,, en répandant la lumie: 
re de tous côtez à l’entour d’Eux. 

Dans tous les grands chemins de Ro 
me, on voit de chaque côté diverfes pe- 
tites ruines. qui étoient autrefois autant: 
de fépulchres; car les Anciens Romains. 
généralement  enterroient leurs morts. 
auprès des grands Chemins. 


Quorum Flaminid tegitur cinis atque Latina. 
I.L,K, 


Il n’y avoit que ceux d'une qualité 
Bien extraordinaire, à qui il fût permis 
d’avoir leurs Cendtes dans l'enceinte de: 
la Ville, Les Epitaphes Chrétiennes. 
qu'on ne trouve que dans les Eglifes, 
ou dans les Cimetieres , commencent 
fouvent par un Siffe Viator | Wiator pre-- 
care falutem, &tc, probablement à l'imi- 
tation des anciennes Infcriptions Romaia 
nes,. qui généralement s’adrefloient anx 
Voyageurs , parcequ’il étoit impoffble,. 
qu'ils entraflent. daus la Ville, ou qu’ils 
en: 
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en fortiflent , fans pañler par une de ces 
routes melancholiques , qui pendant un 
grand Efpace, n'étoit qu’une ruë de 
Fombeaux. En allant de Rome à Naples, 
je ne trouvai rien ée remarquable , que 
Ja beauté du Païs, & l’extrème pauvreté 
des Habitans ; à la verité ç’eft une chofe 
bien étonnante de voir la défolation pré 
fente de l’Jsalie | quand on confidere la 
multitude incroiable d'hommes ‘qu’il y 
avoit fous les Enipereurs Romains ; Et 
nonobftant le changement du Siege de 
l'Empire, les irruptions des Nations bar= 
bares , les. Guerres‘ civiles du Pais, & 
la dureté de divers Gouvernemens , on 
a de la peine à s’imaginer comment un 
Ferroir fr fertile , a pû devenir fi mife- 
rable & fi dépeuplé , en comparaifon de 
ce qu’il étoit autrefois. Nous pouvons 
aflurer fans éxageration qu'il y avoit au- 
trefois plus d’habitans dans la: Campagne 
de Rome qu’il n’y en a aujourd’hui dans 
toute l'Zsalie. Et fi l’on pouvoit comp- 
ter toutes ces fourmillieres de Gens qui: 
fe font établies dans chaque endroit de 
ce Païs délicieux, je ne doute point qu’el- 
les ne fiflent un Peuple plus nombreux 
qu'aucune des fix Nations de l’Exrope, 
Cette défolation ne paroïit en aucun en- 
droit plus que dans les Terres du Pape. 
Quoiqu'il y ait diverfes raifons qui fe- 
roient croire qu'elles font les scur 
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les mieux reglées & les plus floriffantes 
de l’Esrope. Leur Prince eft ordinaire= 
ment un homme de grand favoir & de 
grande vertu, parvenü à la maturité de 
l’âge & de l'experience ; qui a rarement 
ou vanité ou plailir à fatisfaire aux de 
pens de fon Peuple ; &-n’eft embarrafñé 
ni de Femme ni d’Enfans ni de Maîtref. 
fes ; fans parler de la Sainteté de fon Cas 
ractere, qui l’oblige d’une maniere plus 
particuliere à procurer le bien & la féli- 
cité du Genre Humain. La dire@tion de 
l’'Eglife & de l'Etat refide toute entre fes 
mains , de forte que fon Gouvernement 
eft naturellement éxempt de ces Principes 
de Faction & de Divifion qui fe trouvent 
dans la Conflitution même de la plus 
part des autres Gouvernemens. 

es fujets font toujours prêts à donner 
dans fes defleins, & font plus à fadifpo- 
fition qu’en aucun autre Gouvernement 
le plus defpotique, parce qu'ils ontune 
plus grande veneration pour fa Perfonne, 
& recherchent non feulement fes bonnes 
graces, mais aufli fa Bénédiétion, Son Païs 
eft extrémément fertile, abonde en bons 
bavres, tant fur la Mer Adriatique ,que fur 
la Méditerranée, ce qui eft pour lui un 
avantage tout particulier ; De même que 
pour les Napolitains. : Le Pape a encore 
un avantage par deflus tous les autres 
Souverains , qui c@ de tirer grande quan- 
tité 
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tité d'Argent de l’Efpagne , de l’Alle= 
magne & des autres Païs étrangers: ce 
qui comme on peut s’imaginer, n'eft pas un 
petit foulagement pour fes propres Sujets, 
Nous pouvons ici ajoûter qu’il n’y a 
aucun endroit en Ewrope fi fréquenté par 
les Etrangers ; qui s'y rendent par 
curiofité ou par interêt , comme la 
plus part des Cardinaux , & des Prélats, 
qui portent tous, des fommes confidera- 
bles dans les Etats du Pape ; mais non- 
obftant toutes ces circonftances, qui pro- 
mettent beaucoup, & la longue Paix qui 
regne depuis tant d'Années en Italie , il 
n’y a point de Sujets en Esrope plus mi- 
ferables que ceux du Pape. Il y a peu 
d'habitans dans fon Etat, & une grance 
partie de fon T'erroir eft inculte. Ses Su- 
jets font extraordinairement pauvres 6 
oififs, & n’ont ni Manufadures, ni Fra- 
fic pour s’occuper. Ces mauvais efcts 
peuvent venir du Gouvernement Arbi- 
traire; mais il me femble qu’ils doivent 
être attribués principalement au génie 
de la Religion Catolique , qui paroit ici 
dans toute fon étenduë. 11 n’eft pas étran- 
ge de trouver un Païs à moitié dépeuplé, 
Où il y a tant de Gens des deux Sexes, 
qui font vœu de Chafteté, & en même 
tems une Inquifition , qui défend tou- 
te autre Religion. On peut aufli repar= 
der comme une caufe naturelle de a 
grande 
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grande pauvreté & de l’Indigence qu’on 
trouve dans ce Païs là, ces Fourmillieres 
de Vagabonds\ qu’il attire fous Le titre 
de Pelerins, & qui renferme dans des 
Cloîtres une infinité de jeunes & de 
robuftes Mendians , qui au lieu de con=< 
tribuer au bien Public par leur travail, 
& par leur induftrie, font comme autant 
de Poids morts & inutiles, à la charge 
de leurs Compatriotes , & confument 
les Charités deitinées au foulagement 
des Malades, des Veillards, & des Inva- 
lides, La quantité d'Hôpitaux qu’il y a 
Par tout , fert plus tôt à flatter l’oifivité 
dans le Peuple qu’à l’occuper; fans parler 
ni des grandes Richefles, qui demeurent 
inutiles dans les Eglifes, & dans les 
maifons Religieufes, ni de cegrand nom- 
bre de Fêtes, qui interromp le Trafic, 
& le Négoce, Et à dire la verité, ils 
font ici tellement occupés de leurs ames, 
qu'ils en negligent tout à fait le bien de 
leurs Corps. Et lors qu’outre ces maux 
qui viennent du Gouvernement & de 
la Religion, il y a un Pape avare, qui veut 
faire fa famille, il n'eft pas furprenant, 
fi le Peuple perit fous une telle compli= 
cation de desordres, Cependant c’eft au Né- 
potisme que Rome doit Ja fplendeur & 
la mapnificence , où elle eft; car il au- 
toit été impoflible ; de fournir tant de 
grands 
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que Palais , d’une telle profufion de 
ableaux , de Statuës & de femblables 
ornemens , fi la Richefle du Peuple n’é- 
toit pas tombée en divers tems, entre les 
mains de Familles differentes, & de Pers 
fonnes particulieres ; comme nous pou- 
vons obferver que, quoique la mañe 
du Peuple Romain fût plus riche, & 
plus heureufe dans le T'ems de la Répu- 
blique , la Ville de Rome reçut toutes fes 
beautés, & tous fes embellitfemens, fous 
les Empereurs. 

Ï1 eft probable que 1a Campagne de Ro= 
me, & des autres Endroits de l’État Eclés 
fiaftique , feroient beaucoup mieux cul- 
tivés qu'ils ne font, s’il n’y avoit pasune 
taxe fi exorbitante fur le Blé ; ce qui 
fait qu’on fe contente de labourer les 
pieces de terre d’où l’on efpere tirer le 
plus d'avantage : au lieu que fi la Taille 
étoit réelle, & que les terres les plus 
fteriles fuflent franches pendant un cer- 
tain nombre d’années , chacun tâcheroit 
de faire valoir celles qu’il auroit; ce qui 


en peu de tems, aporteroit peut-être 


pius d'argent dans les côfres du Pape, 
Le plus grand plaifir qui j’eus en alant 
de Kome à Naples, ce fut de voir tant de 
champs, de Villes, & de Rivieres, qui 
ont été décrites par tant d’Autheurs Claf- 
fiques , & qui ont été les {cènes de in 
e 
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de grandes A@ions: car tout chemin eft 
extrémément ftérile en curiofités. [1 vaut 
la peine de jetter l'œil fur le Voyage 
d'Horace à Bruvwdifi, quand on pañle par 
ici, car en comparant tous fes relais, 
& la route qu’il prenoit, avec ceux qu’on 
prend aujourd’hui, on peut avoir quelque 
idée des changeméns arrivés dépuis fon 
tems , dags la furface du Païs. 5i nous 
pouvons conjeéturer de la maniere ordi« 
naire de voyager des Perfonnes de qua- 
lité entre les anciens Romains, par la 
defcription du voyage de ce Poëte, nous 
pourons conclure qu’ils faifoient rare- 
ment, plus de quatorze miles en un jour 
par la Voie Appienne, qui étoit plus pra= 
tiquée qu'aucune autre, à caufe qu’elle 
menoit à Naples , à Baye, & aux anûtres 
lieux les plus délicieux du Païs. À la 
verité, il eft fort desagreable de pañler à 
la hâte par ce pavé de la Voye Appienne. 


Miuns eff gravis appia tardis. Hor. 


Lucain a décrit la même route d’4#- 
«ur à Rome, qu’'Horace prit de Rome à 
Anxur. Ce n’elt pas à prefent le che- 
min ordinaire; Et il n’eft pas marqué par 
les mêmes lieux , dans les deux Poë- 
tes. 


Fame 
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J'amgne &o precipites Superaverat Anxuris 
= fa, a 
avces ? nal dons 
Es qua Pontinas via dividit nda paludes, 7 vit 
à : * encore 
Qua Sublime uemus, Scythice qua rezna les mur- 
Diane s ques. 
; Fe : Nemi. 
Quaque îter eff Latiis ad Summam factions aibara, 
Albam. 


SA È ÉS D ; 
Excellä de rupe procul ja confpicit urbem, 
+. 


En alant à Naples je traverfai les deux 
Rivieres les plus conliderables de la Come 
pania Felice, & qu’on appelloit autrefois 
Lerts ,. & Valturaus , & qu'on nomme à 
prefent Garigliano. & Vulturno, la pre- 
miere de ces Rivieres a été célébrée avec 
raifon par les Poëtes Latins, pour la dou: 
ceur de fon cours, comme l’autre pour 
fa rapidité, & fon bruit, 


= Rura que Liris quietä 
Mordet Aqu, taciturnus Amnis. 


H. L. 1. Od. 3e, 


Liris = qui fonte quieto 
Difimulat curfum 5 nullo murabilis imbre 
Perfiringit tacitas gemmanti gurgite ripas. 


COTE 


Térræ- 
Prlte 


Voyac# 
Mifcentem flumina Lirin 

Sulfureum,tacitifqne vadis ad litiora lapfum. 
Accolit Arpinas Id. L, 8. 


Vulturnufque rapax —— Cjaud. de Pro. & 
Olyb, Conf, 


Valiurnnfque celer mummmmme LUC. Li 2, 28, 
—— flucluque Sonorure 
Valturunm 


Sit, It, L, 8. 


Les Ruines d’Arxur & l’ancienne Ca- 
pouë nous montrent l’agréable fituation 
où elles étoient autrefois. La premiere 
de ces Villes étoit fur la Montagne, où 
nous voyons aujourd’hui Zerracira; &.à 
caufe des Brifes qui viennent de ia Mer, 
& de la hauteur de fa fituation, c’étoit 
une des retraites des anciens Romains 
pendant l'Eté. 


O Noms, O foutes! Solidumque madentis 
arenæ 
Listus, Ê æquoreis Splendidus Auxar aquis ! 
2 
Mar. L. 10; 
Anxuris æquorei placidos Frontine rece[fus 
Ex propius Baïas littoreamque domum, 
Et quod inbumanæ Gancro fervente Cicadæ 


Non novere, nemus , flumineo[que lacs 


'Dum colui,, RC. = mmmns Id, 


Im- 
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Epofium Saxis laiè candentibus Anxur. 
Hor.S.s.L,r 
Morte procellofo Marannim miferat Anxur. 
Oil, It. L, 1x. 


Je ne fai pas fi c’eft la peine de faire 
mention , que les Figures qui font tail- 
lées dans le rocher près de Terracina, 
angmentent encore dans une proportion 
décimale , à mefüure qu’elles approchent 
du fond. Si Monfieur Miflon, qui a 
paftè par ici plus d’une fois, avoit obfer- 
vé la fituation de ces Figures , il {e fe- 
roït épargné la difiertation qu’il en a 
faite, 

Silius Talicus nous à donné les noms 
de diverfes Villes, & de pluñeurs Kivie- 
res de la Campagnia Felice, 


Jam verd ques dives opum, quos dives ave- 
TAN 


Et toto dabat ad bellum Campania train; 
Doétorum adventum vicinis Sedibus Ofci 


Servabant; Sinella tepens | flatluque fono- 
rum n 


Caisrmens » gaafque evertere filentia Ary- 
clæ 


fundique > regnata Lamo Cajeta , do- 
mujque 


Zem, IV, F Az- 
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Antiphate comprefla freio , flagnifque pa- 


luftre 


Linteruum , ©S quondam fatorum confcia 
Cuma, : 


Elie Nucerie, 9 Gauras navalibus apta, 
Prole Dicharcheé malto cum milite Graja 
Allic Parthenope, &5 Peno non pervia Nole, 
Allighe, © Clanio contemte femper Acerre, 
Sarralkes etiam popolos totafque videres 
Sarni rmitis opes : illic quos Sulpbure Dingues 
Phlegrei legere fins, Mifenus &S ardens 
Dre giganteo fedes Ithacefia, Baie, 

Nor Prochite, nov ardentem fortita Tiphea 
Trarime, non antiqui faxofa Telonis 
Tafula, nec parvis aberat Calatia muris, 
sSarrentum , €ÿ panper fulci Cerealis Avells 


An primis Capua , heu rebns Servare Je « 
£HUdis 
: 


Ansonfuka modym, ts pravo peritura tumores 


+ & 


Pag, 123 


NAFLES, 


47 Es premiers jours à MNvples, 
É furent employés à voir les 
2 Spectacles, & les Proceflions, 
ZPAXRS qui font toujours fort magni- 
fiques dans la femaine fainte, 
Ii feroit long de donner un détail des 


differentes repréfentations de la mort, . 


& de la refurreétion de notre Sauveur, 
de fes figures , de celles de la Sainte 
e à e 2 
Vierge & des Apôtres, qui font portées 
çà & là en cette occafon; des Peniten- 
ces cruelles que plufieurs s'infligent à 
eux mêmes , & de la multitude des ce- 
rémonies , qui accompagnent ces folen- 


nités, Je vis au même tems, une Pro- 


ceflion fort pompeufe à caufe de l’avé- 
nement du Dec d'Anjou à la Couronne 
d'Efpagne | où le Vice- Roi affifta à la 
main gauche du Cardinal Castelin:, Pour 
relever la folennité, ils expoferent le fang 
de Saint Fanvier, qui fe liquéfia à l’apro- 
che de la tête du Saint ; quoique coms 
me ils difent, il fût bien figé auparavant. 
J'eus deux fois l’occafion de voir l’ope- 
ration de ce prétendu miracle, &j'avou® 
que fi ce n’eft pas un miracle réél, c’eft un 


tour le plus groflier que j'aie jamais vü;, 


Néanmoins il fait autant de bruit qu’au 
F2 cun 


RE TER SE 


ARRET ET à 
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cun autre dans l’Eglife Catholique , & 
Monfieur Pajchal le met parmi les autres 
snarques, qu’il donne de la veritable Re= 
gion. 

Les Napolitains modernes femblent a- 
yoir copié cette prétendue Merveille d’u- 
ne que l’on montroit, dans une Ville du 
Royaume de Naples du tems d'Aorace, 


L2 


ee— De binc Grathialymphis 

Ératis extruéla dedit rifufque jocofque , 

Dam flammé Jine thura liquefcere limire 
Jacro 

Perfuadere cupit, credat fudeus Apella, 

ÂVor EL O meme nee mar Sat. s.L.r, 


Par là on peut voir au moins, que 
les Prêtres Payens avoient autrefois le fe 
cret, dont les Catholiques d’aujourd’hui 
font devenus les Maîtres. 

. Ü faut que je confeffe que quoique 
j'eufle déja demeuré plus d’une année 
dans nn Paris Catholique , je fus furpris 
de voir à Naples tant de cérémonies, & 
de füperftitions inconnuës en France, 
Mis il eft certain que depuis l’établifle- 
ment de la Religion Proteltante, il s’eft 
fait une efpece de Réformation fecrette 
Sans l'Eglife Catholique, quoiqu’elle n’y 
foit pas publiquement reconnné : c’eft 
pOur= 
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pourquoi nous trouvons que les diverfes 
Nations de l’'Esrope fe {ont tirées de 
leur ignorance, à proportion qu’elles ont 
eu commerce avec ceux des Eglifes Ré- 
formées. C’eft pour cette raïifon que les 
François font plus éclairés que les E/pa- 
gnols ou que les aliens | à caufe des 
fréquentes controverfes qu’ils ont eüûes 
avec les Huguenots ; Et nous trouvons 
plufieurs Gentilshommes Catholiques de 
notre Païs, qu: ne feroient aucune difficul- 
té de rire des fuperftitions , qu’ils voient: 
dans les Païs Etrangers, Je ne m'arré- 
rai pas à décrire la grandeur de la Vilie 
de Naples, la beauté de fon Pavé, læ 
régularité de fes Batimens , la magnifi= 
cence de fes Eglifes & de fes Couvents, 
la multitude de fes Habitans, les délices 
de fa fituation, tant de Perfonnes l’ayanr 
fait, avec autant d'étenduë, que d’exaétia 
. tude. Si la Guerre s'allume une fois, 
Naples a tout fujet de craindre ;. ou une 
grande contribution, ou un: Bombarde- 
ment. Elle n’a que fept Galeres, unñ 
Môêle & un Chateau pour émpêcher l’a 
proche d’un Ennemi‘ “Et outre que la 
Mer qui eft tout auprès, n’eft pas fujette 
aux Orages, elle n’a aucun Flux & Re- 
flux fenfible, & elle eft fi profonde, 
qu’un Vaïifleau de grand Port, peut venir 
jufqu’au ÂMôle, Les toits des Maiforis 
font. plats pour fe promener deflus ;, de 

es forte 


forte que chaque Bombe qui y tombe, ne 
peut manquer de faire fon éfet, 

Les T'ombeaux, les Statuës , les An- 
tiquités , n'y font pas aufli communes» 
qu’on le pourroit attendre d’une Ville fi 
grande , & fi ancienne de l’Jalie: Car 
les Vice-Roïs prennent foin d’envoyeren 
Efpagre, tout ce qui eft de prix dans ces. 
fortes de chofes, Il y a deux ftatuës mo 
dernes, lune d’Æpollon, & l’autre de Wi- 
aerve . de chaque côté du: Fombeau de 
Sannazar. Sur la face de ce Tombeau... 
qui eft} toute de Marbre & fort bien 
travaillée , eft répréfenté Neptune parmi 
des Satyres;pour montrer que ce Poëte æ 
été le premier ,. qui a eflayé de faire des. 
Eglogues fur les Poiflons. Je me fou- 
viens que ago Grotius fe décrit dans ur 
de fes Poëmes, comme le premier qui a. 
mené les Mufes fur le Rivage de la Mer: 
mais il faut l’entendre feulement.des Poë« 
tes de fon Païs. Je vis ici le T'emple dont 
Sannaxzar fait. mention, en invoquant la 
Sainte Vierge, au commencement de fon. 
Poëme De partn Virginis , qui fut élevé 
à {es propres dépens, 


Niveis tibi fi folennia templis 
Serta damns :: fi manfuras tibi porimus ares 
Excifo in fcopulo, fludtus unde aurea ‘canos 
Defpiciens celle de. culmine Mergilline 

Alto 
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Aitolit, Nautifque procul venientibus offers, 

Tu vatem ignarumque viæ 1nuetiimque lé= 
bort : 

D: 0 10e ax mmemmen vomcenaentt Er. 


I1 y a quantité de perfpeétives fort dé 
licieufes à l’entour de Naples |; far tofft 
dans! quelques Maifons Religieufes; Car 
on trouve rarement en {fake , un endroit 
plus agréable que les autres, qu’il n'y ait 
un Couvent deffus, Les Dèômes de cette 
Ville ,quoiqu’en grande quantité, ne pa- 
roiflent pas avantageufement quand on 
les regarde de quelque diftance, étantgé- 
néralement trop hauts, & trop étroits. 
On: voit la Cage d’une Maiïfon , que le 
Marquis de Médina Cidenia, étant Vice- 
Roi, avoit entreprife, & d'où l’on voit 
la Baye toute entiere, & qui auroit été un 
Bâtiment fort magnifique, s’il l’avoit ache= 
vé. Elle eft fituée fur le penchant d’une 
montagne, de forte qu’elle auroit eû un 
Jardin à chaque étage , par Île moyen: 
d’un pont, qu’on auroit pù mettre à cha« 
que Jardin, La Baye de Naples eft la plus: 
delicieufe que j’aïe jamais vü. Elle eft 
presque ronde, d'environ trente miles: 
de Diamétre. Les trois tiers font coù- 
verts de forêts , & de montagnes. Le 
haut Promontoire de Swrrentum fepare 
cette Baye de celle de Salerme. Entre: 

E 4 l'extré» 
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l'extrémité de ce Promontoire, & l’Ifle 
de Caprée, la Mer entre par un Détroit 
large d'environ trois Miles, Cette Ifle 
et comme un vafte Môle, pour rom 
pre la violence des Vagues, qui coulent 
dans la Baÿe, Elle eft en long & pres- 
qae dans une ligne paralelle à Naples 
Ba hauteur exceflive de fes Roches Jui 
fert d’abri contre une grande partie des 
Vents & des ondes, qui rentrent entre 
l’autre extremité de cette Ifle, & le Pro- 
montoire de Mifére. La Baye de Naples 
elt appellée le Crater par les Anciens Géo- 
graphes, probablement à caufe de fa ref- 
femblance à une Boule ronde , moitié 
pleine de quelque Ligueur. 

Peut être: que Virgile, qui compoñfaici 
une grande partie de fon. Eneïde , pre- 
noit de cette Baye Je plan: de ce beau. 
Elavre dans fon premier livre : Car le 
Port Libyen n'eft que la Baye de Naples 
en petit. 


EfE in fecefr longo locus.  Infula portum 


Efficit obietn Llarerum uibus omis ab 
; J ? 1 
aito 


Fear. inque finus [cindit fefe. nda rex 
HCLOS » 


Hinc atque binc vafte rapes: geminique mis 
Rats 
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Lo cœlum (copuli ;. quorum [ul vertice larè 
PRE 

Æquora tuta filent , tum Siluis Scena co- 


rafcis 
Defuper | horrentique atram memns imrat- 
nel HMbT Æn.E 


Naples eft au fünd de cette Baye, dans 
a fituation la plus agreable du monde; 
quoiqu’à caufe de fes montagnes à POc» 
cident , elle W’ait pas l'avantage que #7- 
trave voudroit qu'eût fon Palais, d’avoir 
en face le Soleil couchant. Il y a lieü 
de s'étonner comment les Efprgsols, qui 
w’ont que fort peu de Forces dans le 
Royaume, fonit capables de retenir'uif peur 
ple, qui a été fi fameux par fes mutine- 
ries, & par fes féditions, dans les fiecles 
pañlés. Mais ils ont fi bien difpofé tou- 
tes chofes que, quoique les Sujets foient 
miferablement fatigués & opprimés, né- 
anmoins la plus grande partie de leurs 
Opprefleurs font de leur propre corps Je 
ne ferai pas mention ni du Clergé, nide 
la pauvreté univerfelle qu’on trouve dans 
ce noble & fertile Royaume; parcequ'il 
en eft fuffifament parlé , dans presque 
tous les Itineraires. Un’ gränd nombre 
des Habitans eft fujet aux Barons, qui 
font les plus grands Tyrans du monde, 
ll'eft vrai, qu’il eft permis aux Vaffaux, 
& même qu’ils font invités à € plains 
FE 4 dre, 
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dre, & d'en appeller au Vice- Roï,. qui: 
pour fomenter la divifion, & pour ga- 
guer le cœur. de la Populace, ne fait au- 
cun fcrupule dans l’occafon ; d'empri- 
fonner , & de châtier fort févérement leurs. 
Maîtres, Les Sujets immédiats de la Cou= 
ronne font beaucoup plus riches & plus 
heureux, que ceux des Barons, C’eft 
pourquoi il eft arrivé fouvent ,. que quand 
le Roi a voulu vendre quelque. Ville à: 
un de ces Barons, les Habitans ont levé: 
l'argent entre eux mêmes, & l'ont offert: 
au Roi, pour éviter un. Efclavage fi in« 
fupportable. Un autre moyen pratiqué 
par les Efpagnols, pour accabler les Nz« 
Politains |; fans néanmoins. s’attirer. leur- 
haine , a.été d’ériger plufieurs Cours de- 
Juftice, & de donaer une fort petite pen« 
fion à ceux. qui en font. Chefs ; ce qui 
contraint ceux-ci de fe laifleèr corrompre,,. 
de trainer les procez , d’y donner lieu, 
&: en un mot ,. d'écorcher le Peuple, 
pour avoir de quoi foutenir leur dignité, 
C’eft une chofe incroïable, que la quan- 
tité. de gens de Juftice ; &:.de pratique, 
qu'il.y.a dans la Ville. de Naples, 

Tout le monde fait la réponfe du Mars 
quis Cérpio, à Innocent onzieme, lors- 
que ce Pontife le fit prier de lui fournir- 
trente mille têtes de cochons. Je ne fau. 
voit fournir tant de cochons, dit le Mar-- 
quis, mais fi fa Sainteté. a befoin de tren- 
te 
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te mille Avocats , je les ai toût prets à: 
fon fevice. Ces fortes de gens fournif- 
fent aux Gentilshommes de quoi occu- 
per leur humeur turbulente d’une ma- 
niere qui les empêche de s’unir ou par 
des amitiés ,. ou par des Alliances, qui 
pourroient mettre en danger le Gouver- 
nement, [Il y a-fort peu de Perfonnes de 
confideration., qui n’ayent quelque pro- 
cés 5. car lors qu'un Cavalier. Napolitain 
n’a rien à faire , il fe renferme: ferieufe- 
ment dans fon cabinet, & fe met à feuil- 
letter fes papiers , pour voir s’il ne peut 
point commencer quelque procez , & 
tourmenter fes voifins ;. tant a changé le- 
génie de. ce. Peuple depuis le tems de- 
otace.- 


Nulle foro rabies. ant frite jurgia légis 


Moris jura iris: folum ES Jine fafcbas 
Æquures Si, L. 3 


Il y a encore un autre moyen, par le 
quel les Napolitains s’oppriment les uns 
lés autres , d’une maniere toute particu= 
iiere. Les droits font fort hauts fur l’hui- 
le, fur le vin, für le tabac , & für tout: 
ce qui peut être Ou mangé , Ou bû, ou 
fumé. Il y en auroit eû fur les fruits, 
s’il avoit pas été aboli par la rebellion 
de Maljianello, ce qui en a peut-être em 
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péché. plufieurs autres, Ce qui rend:ces 
impôts plus infupportables c’eft qu’ils 
font mis fur. toute forte. de viande.de boue 
cherie, pendant que. la volaille & le gi« 
bier en font exents. Outre. que toute la 
viande. étant taxée également , il.arrive 
que le droit tombe presque tout. fur la 
plus grofliére ; qui felon toutes les ap- 
parences ; eft:la portion du menu Peu- 
ple ; de. forte que le bœuf peut payer 
un tiers ,. pendant. que le veau ne paie 
que le dixiéme ; la livre de l’un patant 
autant, que celle de. l’autre. 

Les fermes publiques font à:prefent, 
pour la plus part ,entre. les:mains de quel- 
ques particuliers, car comme le R oi a eû be- 
foin d'argent, il en à emprunté des riches 
Napolitains , à condition qu'ils en rece= 
vroient. l’interêt dé tellés,,. ou de telles 
Fermes , jufqu'à ce que le Roi leur püût 
Payer le principal. Ce qu'il a fait fi fou« 
vent, qu’à prefent il n’y a aucune Fer- 
me qui ne foit.engagée. De forte qu’il: 
n'y" a aucun Endroit en Europe. ,. qui 
paye de plus grandes Taxes , & en mê- 
me tems il n’y.a aucnn Prince ,, qui en 
tire moins.d'avantagess. 

Dans les autres Païs le Peuple la fa 
tisfaétion de voir , que l’argent qu’il don- 
ne, eft dépenfé, ou :pour.les néceflirés .. 
ou pour la défenfe ou pour l’ornement 
de l'Etat, où au moins pour les vanités. 
&. 
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& pour les plaifirs du Prince; maïs ici; 
la plupart de l'argent va à enrichir lés 
particuliers, S'il n’y avoit pas àNaples 
une grande abondäfice de toutes chofes ; 
le Peuple ne pourroit fupporter les droits. 
Les Efpagnols tirent pourtant cet: avan 
tage de la. fituation préfente des affaires, 
que: les murmures du Peuple tournent 
fur leurs propres: Compatriotes ;. & ce 
qu’il y a de plus remarquable c’eft que 
presque toutes les: Perfonnes: dela plus 
grande Richeffe &.du plus grand pou 
voir à Naples, font engagées par leur 
propre interêt , à payer promptement ces 
impofitions ,, & à-fupporter l'Etat, qui: 
les a ordonnéés. Pour cette raifon, quei- 
que le menu Peuple foit pour l’Empe- 
reur , il y a tres peu.de Perfonnes de 
confideration.... qui vouluffent voir chan-- 
ger lé Gouvernement d’anjourd’hui: quoi+ 
qu'il foit hors de doute, que leRoi d’'Ef= 
pagne reformera:la plus part de ces abus, 
ou en abaiffant, ou en retranchant le pou- 
voir des Barons, en caflant plufieurs eme: 
ploïs non neceffaires, ou'en rachetant* 
& retirant à lui/les Fermes. J'ai apris 
qu'il.y a une loi de Charles Quint en 
quelque maniere femblable à notre ftatue: 
des amortiflemens, & qui a dormidepuis 
fon tems? mais qui probablement fe ré 
veillera fous un Prince a@if, Les Habi=. 
taus.de. Naples ont été coujours fort con-- 
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nus pour leur vie parefleufe, & volüuptu- 
eufe , qui à mon avis vient: en partie, 
de la grande abondance du Païs, qui:ne 
leur rend pas le trail.fi necefaire , & 
en partie du Climat qui relache. les fibres: 
de leur. corps & difpofe le Peuple à une 
humeur fi faineante & fi indolente. De 
quelque côté que cela vienne, nous trou 
vons qu'ils étoient autrefois aufli fameux 
par cela qu’aujourd’hui ; c’eft pour:cet- 
te raifon peut être que les Anciens nous 
difent ,. qu’une des Syrenes fut enterrée. 
dans cette Ville qui de là:prit le nom: 
de Parthenope. 


mm Lnproba Sires 

Def cms Hor. Sa, 3. L. 2: 
mme [5 37 Otia Nota 

Parthenopen — Ov, Met, L,1s, 
mms () 50/4 Neapolisi H: Ep. 5. 
Paribenopè. non dives opum non: fpreta via 

LOIS 

Nam molles Urbi ritus aique bofpite Mufs: 
Oria, ES exemtum curis gravioribus evums 


Srenam dedit una funm ÈS memorabile no- 
ner 


Parthencpes muris Acheloïas ; eqnore cus- 
jus. 
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Regmavere din cantus,, cum dulce per uu=- 
das 

Exitium miferis caneret non: profpera Naus 
LE Sil. It, L, 12, 

Has ego te fedes: (nam: nec wibs barbara: 
Thrace: 

Nec lybye natale folum ) transferre laboro : 

Quas &S mollis byems ÈS frigida temperaë: 
ZEffas , 

Quas imbelle fretum:torpentibus allait vus 
dis : 

Bax. fecura locis,  defidis otia vite: 

Et vunquam turbata-quies ,, fomnique perd: 
acii : 


Nalle foro rabies,.&cs. Stat, Si. L, 2 


LES 
ANTIQUITEÉS, 


E F 


Curiofités Naturelles. 


qui font dans le 
Voifinage de Naples. 


i Nviron à huit miles de cette 
«0 Capitale il.y auneampleabons 
> dance de curiofités, Ce qu’on 
& appelle le Tombeau de Virgile eft: 
la premiere qu’on rencontre, 
eny allant. Il eft:certain que.ce Poëte fut: 
enterré à Naples ; mais il me femblecer= 
tain aufli:que fon T'ombeau étoit de l’au: 
tre côté de la Ville, qui regarde le V4 
Juve. Par ce Tombeau l’on entre dans 
là Grotte du Paufilype, que le menu Peu 
ple de Naples croit avoir été faite par ma 
gie, & que le Magicien fut. Prrgile; ce: 
qui l'a mis en plus grande réputation par- 
ami les Napolitains | pour avoir fait cette 
Grotte , que pour fon Enéide, Pout fe 
faire une. jufte idée de cet endroit , il faut 
S'iMa» 
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s'imaginer un vafte Rocher miné d'u 
bout à l'autre, & un grand chemin qui 
y pafle , aufli long & aufir large , que 
te Mail du Parc de St. Fames à Londres. 
H faut que ce pañlage fouterrain ait bietr 
changé depuis Sezéque, qui nous en a 
donné: un mauvais caraétere, Il eft plus: 
haut par les deux bouts que par le mi= 
lieu, vers où if va toujours en dimis 
nuant, pour mieux répandre la lumiere 
qui y entre avec la fraîcheur, par deux 
grands tuyaux percés , jufqu'au deflus 
de la montagne, On ne voit point de 
grands: monceaux de pierres à l'entour 
de cette montagne, quoiqu'il füit-certain,. 
qu’on en a tiré une grande quantité, etr 
creufant la Roche pour ce pañlage. IF 
faut qu'elles ayent été-employées aux M6: 
les , & aux autres bâtimens de Naples: 
C’eft ce qui m'a confirmé dans la con= 
jeéture que je fis à la premiere veüe de 
ce paflage fouterrain, qu’au commence- 
ment on n’avoit pas eù deffein de faire là 
un grand chemin , mais feulement une 
Carriére ;: & que les Habitans, pour en 
tirer un double avantage, y firent ce que 
nous voyons aujourd’hui, Peut:- étreque 
le même deflein donna l’origine à læ 
Grotte de la Sibylle, confiderant la quan- 
tité prodigieufe de Palais, qui étoit dans 
fon voifinage, Je me fouviens, qu’étant 
en. France à Chatean-dun, je fs rencon 
tre: 
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tre d'un Homme fort curieux, qui étofe 
Gouverneur d’un Gentilhomme Anglois. 
H avoit demeuré un ou deux jours dans la: 
Ville, plus qu’il n’avoit deffein, pour pren- 
dre la mefure de divers efpaces vuides, 
qui avoient été pratiqués dans une monta- 
gne voifine. Îl y en avoit quelques uns 
foutenus de Colonses formées du Rocher, 
d’autres faits en façon de Galeries , & 
d’autres femblables à des Æmpbhitheatres. 
Cet honnête homme s’étoit fait diverfes hi- 
pothéfes ingenieufes, touchant l’ufage de 
Ces Apartemens Soñterrains ; & de là il 
Concluoit la grande magnificence, & le 
grand luxe des anciens Chateandunois ; 
Mais en communiquant fes penfées fur 
ce fujet |; à un des plus. Savans du lieu ;. 
il ne füt pas peu furpris d'entendre dire ; 
que tous ces Ouvrages étonants n’étoient 
que des Carriéres de pierre de taille, de 
diverfes figures, felon les veines que les 
Ouvriers y avoient trouvées. Environ à 
cinq miles de la Grote du Paufilype font 
les reftes de Puteoli & de Baies, dansun 
air doux & dans une fituation délicieu= 
fe, Le Païs d’älentour , à caufe des va- 
{tes Cavernes & des Feux fouterrains. 
a été fi terriblement bouleverfé par des 

tremblemens de Terre, qu’il a tout:a fait: 
changé de ce qu’il étoit. autrefois, La 

Mer a fait enfoncer une grande quantité 

de Villes & de Palais qu'on —_ se 

ond: 


Du 
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fond de l’eau quand le jour ef biert 
clair, 


mme L/rbes 
Ervenies [ub aquis , ÈS adhuc ofiendcre 
Nante 
Laclinata foleut cum menibus oppida Merfis.. 
Ov.Met. L. 15. 


Le Lac Lucrin weft plus qu’un bour= 
bier ; fes fources s'étant ou perdues par’ 
quelqué tremblement de Terre, ou bou- 
chées par quelque montagne éboulée. Le: 
Lac d'Averne autrefois fi.fameux pour fes 
eaux venimeufes , eft à cette heure tout: 

plein de poiflons & d’oifeaux aquatiques. 

Le mont Gawrus, un des plus fertiles: 
endroits de l'Zalie , eft devenu un des. 
plus fteriles, à 

Diverfes Campagnes autrefois couver- 
tes de Bocages agréables , & de beaux 
Jardins ,. ne font à l’heure qu’il eft, que 
des plaines, ou fumantes de Joffre, ou: 
embarraflées de Collines que la violence 
des Feux fouterrains à fait fortir dela Ter« 
re. Les Ouvrages de l’#rs ne font pas 
moins en desordre que ceux de la Na- 
sure. Ce. qui étoit autrefois l'endroit: 
le plus charmant de l'Irahe ; tout cou- 
vert de Zemples & de Palais, orné par 
les. plus grands Seigneurs de la Aépubli= 
que: 
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que Romaine, embelli par plufieurs £a 
ereurs Romains ; & célébré par les meil= 
leurs Puëtes, ne conferve aujourd’hui que 

les Ruines de fon ancienne fplendeur,. & 

que les marques confufes d’une grande 

Magnificence. 

Le Mile de Patéoli a été pris pour le 
Pont de Caligala par divers Autheurs 
trompés par la conftruétion de ce Mile, 
parce qu’il eft fur des arcades 3 mais 
fans raporter les diverfes preuves qu’on 
peut alleguer contre cette opinion, j’en 
renverferai ici le fondement en donnant 
l'infcription mentionnée par Fe Gapito- 
bin, dans la vie d’Aytonin le Pieux, qui fut 
le Réparateur de ce Môle, Zp. Caefari, 
Divi, Hadriani, filio, Divi, Trajani, Par= 
thict, Napoli. Divi, Nerve. Pronepesi. T. 
Act Hadriano, Antonino. Ang. Pio, &c. 
quod fuper cætera beneficia ad bujus etiau 
iatelam portäs, Pilarum vigentimolem cum 
Jamptn fornicum reliquo ex Ærario fuo lare 
ŒtLus ef 

I] auroïît été bien. difficile de faire un 
Mile comme celui de Puréol; + dans un 
lieu où l’on n’auroit pas eû une comme- 
dité auffi naturelle que la. Terre de Pr 
&mola ; qui d’abord durcit dans l’eau, & 
qui après y avoir été un peu de tems, 
paroit plufiôt de la pierre que du mor= 
tier. Ce fut cette commodité qui donna 
eccafion aux. anciens Romains de faire 


tant 
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tant d’ufurpations fur la Mer, & de mete 
tre les fondemens de leurs Villes & de 
leurs Palais fur le Rivage, comme Ho- 
race l’a élégamment décrit en plus d’un 
endroit, 


Siruis domos 


Fees 


Marifque Baïs obftrepentis urges 
Saxmmovere litiora, 
Parum locuples contivente ripa. 
L. 2. OC. 18, Hor. 
Coniraita pifces æquora fentinnt 
Faclis in aliuno molibus, buc frequens 
Cementa demittit redemptor 
Cum famulis, dominus que terre 
Faftidiofzs nn L, 3: O, I. Id Lee La: 
Cæmentis licet occupes es 
Ca 
Tyrrhenum omne tuis-113©.24,1d, Tyrrbes 
Nullus ïa orbe finus Baïs prelucet ame-”* 
PIS » 
Si dixit dives | Zacus F7 mare [entit ame- 
rem 
Eefiieantis Heri mms Epift. Li 1: Id 
7) P - 
1 y'a environ quatre ans qu’on tira 
de la terre, près de Puzzuola, un mor- 
nl pr À à dE 
ceau de marbre qui a diverfes Figures & 
diverfes lettres gravées tout à l'entour, ce 
qui a donné occafion à quelques difputes 
entre 
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entre les Aytiquaires, Mais ïls tombent 
tous d’accord que c’eft le Piédeftal d’une 
Gron- flatué érigée à Tibere par les quatorze 
re. Villes de l'Afe, qui furent renverfées par 
#. Bb. Un tremblement de Terre, le même qui 
few. felon l'opinion de divers Savans, arriva 
le jour du Crucifiment de Nosre S'anveur. 
Ils ont trouvé dans les lettres qui font 
æncore lifibles, les Noms de plufieurs 
Villes, & ils découvrent dans chaque 
Figure, quelque chofe de particulier à la 
Ville dont elle répréfente le Gérie, 
ll y a deux Médailles de Tibere frap- 
pées à la même occafon, dont une à cet- 
&e infcription, Civitatibus Aie Reflifiuris, 
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L'Empereur eft répréfenté affis , dans 
toutes les deux , avec une Pyrere dans 
une 


cer 
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une main , & une Lace dans l’autre, 
eft vrai-femblable que c’étoit la pofture 
de la Srarue, qui probablement, n’eft pas 
loïn du lieu où a été trouvé le Piédeftals 
Car on dit qu'il y avoit d’autres mor- 
ceaux de Marbre tout proche, dont plu- 
feurs ont des Jfcriptions, mais que per- 
fonne ne feroit la dépenfe de les mettre 
au jour. Lé Piédeflal même étoit re- 
gligé dans un Champ, quand je le vis. 
Je ne ferai aucun détail des ruines, des 
Armphithéatres | des anciens Réervoirs 
d'eau , de la Grote des Sibylles | des cest 
Chambres ; du fepulchre d’Agrippine Mere 
de Nero, ni de plufieurs autres Antiqui- 
tés de moindre confidération qui font 
dans le voifinage de cette Baye ; le tout 
ayant été fi fouvent décrit par d’autres, 
Après avoir bien regardé les Antiquités 
d’autour de Naples & de Rome, je ne 
puis m'empêcher de reconnoître que no- 
tre admiration ne vient pas tant de leur 
grandeur que de leur rareté, Il y a af« 
furément quantité des ruines bien extraor- 
dinaires; mais je croi que les Voyageurs 
en feroient moïns furpris, s'ils pouvoient 
trouver de femblables Ouvrages dans leur 
propre Païs. Les Awphithéatres, les Ares 
de Triomphe, les Bains, les Grotes, les 
Catacombes , les Grands Chemins Pavés 
d’une telle Etenduë, les Poyss d’une hau- 
teur fi furprenante, les Barismens fouter- 
T'AS 
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rains Pour recevoir les eaux de Pluye & 
de Neige, ne font plus en ufage pour la 
plüpart , & fe trouvent feulement parmi 
les Antiquités d’Ifalie, C’eft pourquoi nous 
fommes d’abord furpris, quand nous vo- 


_yons quelque depenfe faite pour dés cho- 


fes de cette natures quoiqu’en mêmetems 
il y ait plufieurs Cæhedrales Gothiques en 
Angleterre, qui ont couté plus de peine, 
& d'argent , que divers de ces Ouvrages 
fi célébres, Parmi les Ruires des anciens 
Zemples Romains , on me montrra ce 
qui s'appelle la Chambre de Venus, qui 
eft un peu derriere fon Temple. Ce Tewm- 
ble eft tout-a-fait obfcur , & a diverfes 
figures au Lambris | faites de Siyc, les 
quelles femblent repréfenter la Luxure & 
la Force, par des Yapiters nus, des Gla- 
diateurs, des Tritons, des Centaures, &c. 
deforte qu’on peut s’imaginer qu’il a été 
autrefois le lieu de divers myfteres in- 
fames. De l'autre côté de Naples font 
les Catacombes | où aflurément il devoit 
entir extremement, mauvais » fi l'on y 
laïifloit pourrir les Corps morts , qui y 
étoient dans les Nrches ouvertes, comme 
Monfieur l'Evéque de Salisbury e Vima- 
gine. Mais en les examinant , je trou= 
ve que chacune de ces Niches' étoit rema 
plie aufli tôt qu’on y avoit mis le Corps, 
Car à la bouche de ia Niche , On trouve, 
foujours Je Roc taillé en fentes; pour 

INs# 
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Inferer la planche, ou le Marbre, qui 
devoit la fermer. Je croi que je n’en 
ViS pas une , qui m’eût encore du Mor- 
érer attaché. Dans quelques unes, je trou- 
vai des morceaux de tuiles » Qui ne s’a- 
Juftoient pas exaétement avec la fente, & 
dans d’autres, un petit mur de briques, 
qui quelquefois remplifloit un quart de la 
Niche, le refte ayant été rompu, 

Le. fépulchre de St; Procule femble Am 
Voir eû une efpece de Mofaique au couvert, 
ÿ ayant encore à un bout, plufieurs petits 
Morceaux de marbre rangés de cette manie- 
te là, Il eft probable qu'ils étoient or= 
nés plus ou moins, felon la qualité du 
Îort, Aflarément il y a lieu de s’éton- 
ner qu'on trouve là un fi grand nombre 
de Niches vuides ; & je ne puis m’ima- 
Siner que perfonne eût pris la peine de 
les vuider, que pour y chercher quelque 
32e es 
Tréfor imaginaire, La plupart des" loya- 
geurs Îe plaignent de l’inéxaétitude de 
Monfieur l’Evéque de Salisbury, dans ce 
qu'il dit de diverfes Antiquités dela Baye 
de Pouxzole ; & je ne puis m’imaginer 
de quel Autheur il a pris, que toute cet- 
te Baye étoit autrefois la retraite des Lo- 
ains | pendänt les chaleurs de Fete: 
Car c’eft aflurément l'endroit le plus 
étouffant de l'Jralie , à caufe des Bains 
chands, & des Campagnes de Son re, qui 
jettent perpetuellement de la faméc dans 
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la plus grande partie de la Baye, étoit 
certainement une retraite pour les an= 
ciens Âowars pendant l'hiver , comme 
étant la faifon la plus propre pour pro- 
riwli. fier des Bajant Soles & du Mollis L'ucri« 
PE Ci an re Le Tul 
lp #45 Gomme au contraire Zur, Tufcu- 
jftrina, um, Præncle, Alba, Caïeta, Mons Cira 
uno. cejus , Anxnr, & femblables montagnes, 
& promontoires, étoient leurs retraites 
. pendant les Chaleurs de l'Eté. 


tout le voifinage, Bayes, qui occupoit 


Dum nos blanda tenent jucundi Stagua Lu- 

Lcrint, 

Er que purmiceis fontibus antra calent 
rio, Ta colis Argiv: regnum Faufline coloni, 


a D | béla lan 

Hors (740 te b1$ aec1inmns AUCIÉ ab UT0e apis, 
LT È \T os : É mn? 
L %  Horrida fed fervent Nemeaæi pettora mon- 
Où, 6. 


L frs > 
Nec fatis eff Baïas igne calere fuo. 
Ergo facri fontes, &o bittora facra valete, 
Nyrwpharum pariter , Nereidumque 
LU domus : 
rio, Herculeos colles gelida vos vincite bruma, 
Nunc Tiburtiwis cedite frisoribus. 


Mar, L, 1. Ep.116. 


Les curiofités naturelles des environs de 
Maples font aufli nombreufes , que les 
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&rtificelles. Je vas rapporter les PremMie= 
res Comme J'ai fait les autres, fans Par= 
ler de leur fituation, La Grote de Chier 
€it fameufe pour les vapeurs malignes & 
empefées, qui nagent jufqu’à un piéau 
deflus de laterre, Les côtés de la Grote 
font marqués de verdure aufi haut, que 
S étend la malignité de la vapeur, Voici 
les experiences ordinaires que l’on y fait, 
©n prend un Chez, & on lui tient le 
nés dans la Vapewr ; il meurt en peu de 
tems, & fi on le reporte à l'air, il re- 
Vient bien tôt, à moins qu’il ne foit tout= 
a-fait mort, Ün Fambean s'éteint en un 
moment, quand on le trempe dans la //4= 
Peur. Un Piffoler n’y peut tirer, Je fen= 
dis un rofeau, & je mis dans le tuyau une 
rainée de poudre, en forte qu’un bout étoit 
au deflüs de la Vapeur, & ie refte dedans: 
Mais fi J’avois trouvé la fumée aflez for- 
te pour empêcher le Pz/folet de tirer, & pour 
éteindre un Flzmbean allumé , cle ne le 
füt pas afz | pour empêcher toute la 
traînée de prendre feu d'un bout à l’autre, 
Je réïterai cette experience deux ou trois 
fois, pour voir fi je pouvois tout a fait 
difliper la Vapeur ; Ce que je fis de telle 
forte , qu’on pouvoit fans peine ni diffi= 
culté y tirer un Piftolet, J’obfervai com- 
bien de tems le Chez étoit à mourir , Ou 
à fé reprendre, & je n’y trouvai aucune 
difference fenfible, Une Vipere fouffrit 1a 
G 2 va 
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vapeur neuf minutes , pour la premiere 
fois que nous l’y mimes , & dix pour la 
feconde, Quand nous la reprimes la 
premiere fois, elle attira une fi grande 
quantité d'air dans fes poümons, & en- 
fla de telle forte, qu’elle étoit deux fois 
plus groffe qu'auparavant, Et peut - être 
que c'eft ce qui la fit vivre plus long- 
tems la feconde fois, Le Dofteur Coz- 
#or à fait un difcours dans une des Aca- 
démies de Rome fur le fujet de cette Gro- 
2e, & il l’a fait imprimer depuis en Æ4#- 
gleterre. Il attribue la mort des Aximaux, 
& l'extinction des Luimieres ; à une gran- 
de Karéfaclion de l'air, caufée par la Cha- 
leur , & par l'eraption violente de la fu= 
mée. Mais comment eft-il poffible que 
Ja fumée , quelque grande qu’elle foit, 
puifle refifter au preflement de tout l’45« 
mofphere ?. Et pour la Chaleur, elle n’eft 
pas confiderable, Quoiqu'il en foit, pour 
me fatisfaire, je mis une fole bien min- 
ce & bien bouchée avec de Ia cire, dans 
la fumée de la Vapeur; Elle auroit affitré- 
ment crevé dans un air aflez rarifié pour 
tuer un chien | où pour éteindre un 
flambeau ; mais il n’arriva rien, Enfin 
pour Ôter encore toute difficulté, j’em- 
pruntai un Barometre & je l’attachai 
tellement dans la Grofe, que la bozle étoit 
fout a fait couverte de la Vapeur | mais 
glle y demeura une demi-heure , fans 

qué 
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que je vifle décendre le vf Argent. On 
fuppofé généralement que cette vapeur 
cft de foufre , mais je ne voi aucune rai- 
fon pour cette fuppofition ,; quand on y 
met la #a#,0on la retire fans qu’il refte 
aucune odezr. ÀAÿant mis dans la J’apeur 
un paquet entier d’allumettes toutes allu« 
mées, elles s’eteignirent toutes en un in- 
ftant, comme fi l’on les avoit plongées: 
dans l’eau. Quoiqu’it en foit de la com 
pofition de cette Vapeur, fupofant feu- 
lement qu’elle foit vy/quenfe & gluante, 
je croi que cela fufira pour expliquer tous 
les Phénoménes de la Grote, D'un cô € 
lOsctuofité \a rend pefante, & incapable 
de monter plus haut ; & la chaleur de la 
Terre elt juflement aflez forte pour l’a- 
giter, & pour la foutenir à cette hauteur, 
autrement il faudroit plus de force & de 
chaleur pour raréfier & difliper la J4- 
peur. Elle fera trop épaifle pour tenir tes 
Ponmons en mouvement pendant quelque 
tems, Et les Awimaux y mourront plus- 
tôt , ou plus tard, felon que leur fang 
circulera plus lentement ou plus vite; 
le fez n'y vivra pas plus que dans l’eaz, 
parce que la Vapeur s’envelopant de la 
même maniere autour de la ffzmme, 
elle empêche l'air ou tout äutre ak- 
ment d'y arriver. Les parties en font 
plus liées que celles des Xgsenrs, & pour 
Gette raifon, elles font aflez tenaces pour 
G 3 ne 
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ne pas arrêter le feu, qui a une fois pris 
à une trainée de pondre Ceci pourquoi 
elles peuvent être tout à fait rompuës & 
diffipées par la répetition de cette expe- 
rience. Î1 y a une vapeur onclneufe & 
gluante “ fort du Jarmoaft des raifins 
quand ils font preflés dans la Cave, & 
qui éteint la lumiere que l'on y met, & 


* peut -être aufli qu’elle Ôteroit l'haleine 


aux plus foibles animaux , fi l’on en fai- 
{ot l’épreuve, 
11 feroit infini de conter les Bass dif. 
férens ,; qu’on trouve dans un Pas fi 
de Joufr e.. Îl n’y a gueres de mala- 
ui n’en oi un particulier, & il y a 
rivains de Foyagesy qui préten- 
qu 1e y a dans ces Bars üne vopeur 
vide , si S élev e du fond, & quiraftrais 
hit ceux qui se ; baïlle . [1 eft vraique 
ch ins y eft beaucoup plus fupporta: 
ble, quand on " baïffe que quand on fe 
tient “e se ut, parce que la.fximée du [ons 
fre fe ramañfant dans le creux de l’Arce- 
de, .efle y eft _ beaucoup plus, épaifle &e 
Less chaude qu’en bas. Les Z Lacs d'Ag- 
so d'Averrse, &.de Lucrin, n’ont rien 
Fa pa rticulier. Le 074 neuf fut boule- 
ver{é par une éruption de Feu, qui arriva 
dans le lieu où la montagne eft à cette heu- 
re, & non pas à trois miles de là, comme le 
raporte Morfieur lEvêque de Salisbury. La 
foufriere elt fort furpreñante pour ceux, 
qui 
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qüi n'ont pas vû le #owt Véfave; Mais : 
n’y a rien , ni autour de ie s, li en 
aucun autre Endroit de l'Ifahe, quimeri- 
te autant notre En que . )n« 
tagne, ll faut: le J'avOUC que | "idée que 
J'en avois ne unie point à la réalité, 
c'eft à dire, à ce que je vis fur les lieux, 
& que je vais raporter. 

La sontagne eft environ à /£x miles An 
gloss de Naples, quoiqu’à caufe de fahau- 
teur, elle paroifl beaucoup plus proc he 
à ceux qui la regardent cu côié de la#7z/- 
le, En y allanc, nous pañlames par nine 
des Rivieres de matiere brélaute , Qui €a 
étoit fortie depuis peu dans une Erwpion. 
À une certaine diftance, elleparoit coin- 
me.une Terre fraichement labonrée ; ; ‘Inais 

en lJaprochant on ne voit qu'un Ioug 
monceau de #oftes dét taches Gt les nus 
fur les autres, Il y a une infinité de C'a- 
vités , & d’Intervalles parmi les divers 
morceaux ; de forte que la furface en eft 
toute rompuë &irreguliere. Quelques fois 
un grand fragment eft comme un Ave au 
deffus du refte. Quelques fois le mon- 
ceau entier eft dans une efpece de Cara), 
& en d’autres endroits , il n’a rien defem- 
blable aux Bacs pour la borner; mais b 
s’eleve quatre ou cinq piés fans s’éten. 
dre, ni de côté ni d’autre. C’eft ce que 
je prens pour une démonfiration claire, 

que ces Azveres n’étoient. pas comme el- 
G 4 es 
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les font généralement reprefentées, ceft 
à dire, comme autant de Courents de ma- 
tiere purulente & conlante, car comment 
une lueur qui s’eit endurcie peu à peu, 
pourroit elle fe rafloir , & former une 
füurface fi inégale & fi déliée? Si le Lac 
n'étoit qu’une confufion de diferens 
Corps & tout fondus, ils auroient for- 
mé une croute , comme nous voyons 
que le Scoriur où l'Ecuime des métaux, {e 
ramafle toüjours dans une #afle Jolide , 
quoiqu'il foit compofé de mille parties 
hétérogènes, C’eft pourquoi je füuis porté 
à croire que ces valles & lourdes maf= 
Jes qui font l'une fur l’autre, comme 
jettées enfemble par hazard, font reflées 
roides, non liquefiées, & flotantes dans 
la satiere fonduë comme de gros Glaçons 
dans une Âivieres & qu à mefüre que le 
Jen & Le bouillonement diminuoit, elles fe 
font ajuftées enfémble, autant que leurs 
fzures irregulieres le permettoient , & que: 
par Ce moyen elles fe mettoient dans un. 
Moncean interrompu & bizarre , comme 
nous le voyons aujourd'hui; ce qui étoit 
Ja smariere fondué étant an fond & hors de: 
la Veuë. Quelque:tems aprés avoir quitté 
le débordement dé cette efpece de Riviere, 
ROUS arrivames au pié de la #outagne, & 
nous eumes bien de la fatigue pour en 
gagner le Jommer, Elle elt couverte de 
tous côtez, d’une efpece de Terre brélée 
for 
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fôrt feche & toute en poudre, comme 
fi élle avoit été pañlée per un ‘T'amis. Elle 
eft fort chaude fous les piés, & mêlée de’ 
frais & de diverfes pierres brälées, qui 
oût été jettées de tems en tems. En 
marchaït, on enfonce près d’un pié dans: 
la terre, & généralement à chaque pas 
que l’on fait en montant , on recule de 
12 moitié, Quand nous eûmes grimpé fur 
cette Montagne, nous trouvaines que le 
Jommet étoit une Plaine fpacienfe ; nuë,. 
fümante de foufre en divers endroits, & 
probablement wivée par le fen , & nous 
conclumes qu'elle étoit creufe , par le 
bruit qu’elle fait‘fous les piés; Au milieu 
de cette Plaine elt urie haute wonragze 
de la forme d’un Paz de fucre, telle- 
ment efcarpée , qu’on ne pourroit. y 
monter ni en defcendre, fi elle n'étoit 
pas d’une Terre pulverifée | comme j'ai 
déja dit, Il faut que l’ar de ce lieu là 
foïit tout plein de falpérre ; .ce qui paroit 
aux faches, dort les côtes de la montagne 
font parfemées, & où l’on netrouvegne= 
res de pierres, qui n’en foient toutes blan= 
ches par deflus. Nous gagnames avec 
beaucoup de peine , le haut de cette #70m- 
zagse , au milieu de la quelle nous vi- 
mes la bosche du Véfuve, elle va:en pere 
de tous côtez, jufQu’à cewé werges de pro- 
Joudeur , autant que je pûs conjedurer.. 
& juiqu'à srois 04 quatre cens de diame- 
G. $ ire; 
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tre; Car elle paroit toute rorde. Ce valte 
Creux eft ordinairement rempli de fzmées 
mais par le moyen d’un vent favorable 
nous en eümes une veüe claire & diftin- 
cte. Les côtés paroïiflent tout tachés de 
blanc, de rouge, & de jaune | & on y 
voit plufieurs rochers qui femblent de pur 
Joaffre. Le fond eft tout fermé, & quoi- 
que nous regardaflions de fort prés , nous 
n’y vimes rien de femblable à un 77, 
la fumée fortant par quantité de fentes 
zmperceptibles. Le milieu même étoit de 
terre ferme, ce que nous conclumes par 
des pierres, que nous y jettames ; Et je 
ne doute point qu’alors on n’eût pû le 
traverfer, & monter de l’autre côté avec 
tres peu de danger ; à moins qu'il ne fe 
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fût élezé quelque vent. Dans les der« 
nieres Érsptions, ce grand Crezx étoit fem- 
blable à une vafte Chaudiere, remplie d’une 
matiere boñillante, qui verfant par plufieurs 
erdroits , cOula le long de la montagne 
& ft les c47 Rivieres ci-deflus mention- 
nées. À mefure que la chaleur diminuoit, 
cette waliere brulante s’affaifloit dans les 
entrailles de la montagne ; Et comme elle 
alloit au fond fort lentement, elle eût le 
tems de f Zer, & de former le Bas, qui 
fait le comvert, ou le deffus de cette vou 
te affreñle, qui eft au deflous. Il eft pro- 
bable , que la première Erspsion, ou.le: 
premier éremblement de Terre, mettra en 

pieces 
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pieces tout ce faux ford , & changera Ll. 
ainfi tout à fait la face & la difpofition 
de cet Endroit. Toute cette hote: 
en pain de fucre, s’elt:faite à divers tems, 
& peu à peu, par la quantité é-prodigieufe 1h 
de serre, & de fraifr, qui a été jetiée en 1h 
haut par la bouche qui eft au milieu , de 
forte qu’elle augmente en. groffeur à cha- 
que Eruption, Îes Cezdres tombant tou- 
Jours par les cêt & , comme le fable dans 
une horloge. Un Gentilhomme de Na- 
ples mé dit, que dans fon tems, elleavoit 
pagné vingt quatre prés en groffèur : rte He 
doute point, qu’à la longue elle ne cou 
vie toute la Plaixe, & ne fafle qu’une 
H: mi: avec celle fur la quelle elle eft 

aujourd’hui, 

Dans les endroits de la Mer, qui ne 
ni pas loin du p'é de cette Mon age ; 

1 fe trouve quelque fois une ie dd) - 
fran ; Qui eft bien chere , & fair un 
précieux parfum. Quand elle s’éleve, on 
VOit la /xrface de la Mer toute couverte 
de bouteilles, On les ramafle comme ti ne 
écume que l’on met daus des hateax 

ue l’on fépare enfuite AM a 
; terre, On me dit que les fources n’e 

Oulent jamais que dans un ses calme 

ne d. Mais peut-être que lagitation 

de Earl mpêche de les découvrir en d’aus 
res tems, 
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En parlant des Curiofités naturelles de 
Naples, je ne puis me difpenfer de faire 
mention de la maniere dont. la J/ille fe 
fournit de la sége | dont on fe fert ici 
au lieu de glace, parce que l’on croit. 
qu'elle rafraichit & congéle plutôt les 
Liqueurs, Il s’en confame tons les ans 
une grande quantité : On boit. là fort: 
peu de ZLigueurs , pas même de l’Esw, 
fans la. mettre an frais, Tout le monde 
en ufe ainfi, depuis le plus grand. juf- 
qu'au plus petit; tellement. qu’une difette 
dé seige cauferoit. à Naples une fedition 
comme ailleurs une cherté de B/ ou de: 
Wiures. Pour prévenir cela, le Roi en a. 
vendu Je Privilege à: certaines Perfonnes.. 
qui font obligées d’en fournir la Ze, 
toute l’année, à tant la livre. Environ à 
dix-huit miles il y a une grande Mows 
agne ;, Où l’on. a.fait quantité de Crezx 
expres ; Et dans. une certaine faifon de. 
Vännée , on employe un grand nombre 
dé pauvres gens, à rouler de groffes bou… 
les de neige que l’on batbien.enfemble, &. 
que. l’on. met à couvert du Svk:/. Dans. 
ces Refervoirs de Neige on coupe quantité. 
de #affes, felon que l’on en.a befoin, & 
on les envoye für: des 4zes jufqn’a la 
er , d'où: on les porte dans des Bateaux. 
jufqu’a la P;/le, où on les diftribue-dans 
plufieurs Boutiques à un prix fixe, Lors. 
que les. Bardirs. faifoient leurs defordres 
dans 
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dans ce Royaume, ïls mirent fouvent les 
Partifans de la Neige fous contribution, 
Jes menaçant de detruire leurs #agafes,. 
s'ils tardoient de payer, ce qu’ils au-, 
rôient pu faire facilement, à ce que l'on 
dit, en y jettant quelquels barils d'huile, 

1 feroit trop long de mettre ici toutes: 
les defcriptions que les Poëtes Latins ont: 
faites des divers lieux dont j'ai fait men- 
tion dans ce Chapitre : C'eft pourquoi je 
le finirai par la Carte générale que Sikius 
Téalicus nous. a donnée de cette grande 
Baye de Naplès, La plupart des Endroits: 
dont il parle , font dans la même veïes. 
& fi j'en ai obmis quelques uns, c’elt 
parce que je les reprendraïi , {en allant par. 
Mer de Naples\a. Rome: 
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diffé: 
Dalichie. puppis [lagno. [ua womina mon 
Vale 
A5. bic Lucrivo manjifle vocabula quon: ka Yu: 
dam Critte 
Coregri memorat , medioque in gurgite. 
ponti 
Herculeum commendat itèr , qué difpulit 
æquor 


Amphitrioni -ades arrmnenti vector-lbert 
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Ille Olim populis ditum fiyga nomine Verfe 
Sragna inter celebre nunc mitia monftrat 
eo 
AVernnm , 
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Tumtrifhi nemore atque umbris aigrantibus 
borrens , 
Et formidatus volucri, lethale vomebat 
Saffalo virus cælo, Stygiäque per urbes 
Relligione Jacer, fæevum retinebat honorem. 
Mer Fe . È : 
mate, inc vicina palus, fama el? Acherontis ad 
undas 
Pandere iter, cecas Jragnante veragine fan 
ces 
Loxat ES borrendos aperit telluris biatus, 
Toterdumaque 00 pertubat lumine manes. 
Juxta caligante fitu longumane per æevum 
Grote d = sCRE 
jrote de y r . f° k , se 
As. Lafernis preflas nebulis pallente f[ub nmbra 


De Cymmerias jacuifle domos, HoËemqUE pro» 


fandarm 
Tartareæ narrant vrbis : tum falpbure &> 
igri 
Ta Semper anbelantes, coctoque bitumine came 
Charps 
pos 
de la 


finfriere Oflentant : tellus atro exundante vaporé.. 
Safpirans , aflifque din calefaéta medullis 
Æflnat ÈS Siygios.exhalat in aëre fiatus, 


Parturit, ÈS tremulis metuendum exibilas 
afiris, l- 
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Esterdumque cavas luttatus rumpere fedes, 
Ant exire foras, fonitu lugubre minact 
Mulciber immugit, lacerataque vifcera terræ 
Mandit, {> exefos labefactat murmure mot 
Less. 
Tradunt Hercalet proftratos mole Gigantes 
Tellurem injeclarn quatere , CD Jpiramine 
anbelo 
Torreri late campos | quorielque minatur 
À 
TEE da nie: ex pallefce= 
Apparet procul Inarime , que turbine nigro F1] 
Fesses premit om » J'atmafque d' fa 
rebel} £ 


Ore ejectantem ,ÊS fiquando evadere detur 


Bella Fovt rurfus faperifque iterare voles- 
FEU 


Monftrantur Vefeva juga, atque ir vertice Le mit 
Sammo Péfuves 


Depafh flammis [copul:, fraitufque ruina 


Mons circèm , atque Line fatis certantia pe cap 


Saxa: deMifè= 

ne près 

Nec non Miferum fervantem Idea [epul- du roms 
chro A 
Nomina, © Herculeos: videt ipfo livore à grip 
Ba bee EL, : es LA 
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Vant demeuré à Nüples plus: 
long temps que je n’avois ré 
L folu ; je ne pûs cependant me di- 
$ {penfer de faire un petit Voyage: 
à lle de Caprée , à caufe qu’el- 
le a été la retraite d'Augufte , & la réfi- 
dence de Zibere pendant plufieurs années, 
Cette Ifle a quatre miles de long d'Orient 
en: Occidert & environ un de large. La 
partie Occidentale pendant environ deux: 
miles de longueur, n’eft qu’un Rocher con- 
Ziru, prodigieufement haut & tout à fair 
inacceflible fur le Rivage de la Mer. La 
plus grande Ville de l’Îfle ,| qui s’appelle: 
An0- Caprée ,. y eft pourtant bâtie, &: 
en plufieurs endroïîts ,. il y a un terroir 
bien fertile, Le bout Oriezral s’eleve en. 
précipices presque auffi hauts mais pas 
fi longs que ceux déla partie Occidentale: 
Entre ces Montagnes à l'Orient £> al'Oc- 
cident il y.a une petire Wallée:qui traver-- 
fe l'Ile, & qui fait le morceau de Terre 
le plus agréable que j’aye jamais vû, IL. 
eft planté de Vignes, de Firuiers, d'Oran- 
gers, d'Amandiers ; d'Ohiviers, de Myr- 
£es, avec des champs de BX qui paroif. 
fent extrémément frais & beaux, ce qui 
fait. un petit Paifage le plus agrezble 
qu'on 
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qu'on puifle imaginer | quand on le rez 
garde des Montagnes voïfines. Ici eft 1& 
Ville de Caprée avec le Palais de l'Evés 
gne & deux ou trois Convents, Au milieu 
de cette étenduë de Païs, s’éléve une 
Montagne qui vraifemblablement étoit 
couverte de Bétimens du 'tems de Tbere, 
On en voit encore plufieurs Ruines, fur 
læ pente de la Montagne | & autour du 
Jommet on trouve deux ou trois Galeries 
obfeures, bafles, & couvertes de maçon- 
nerie & à prefent toutes couvertes d'her- 
be. J’entrai dans une qui a cent pas de 
longueur. Comme quelques Paifans creu- 
foient dans les côtés de cette Montagne, 
j'obfervai que ce que j’avois pris d’abord: 
pour folide , n'étoit que des monceaux 
de briques , de pieres & d'autres dé- 
combres couverts d’une efpece de peau 
de verdure, Maïs la Ryise la plus con- 
fidérable eft celle qui eft à l’extrémité 
même du Promontoire à l'Orient, où il y 
a encore quelques Æppartemens fort hauts 
avec des Arcades au deflus. Je n'ai vû 
aucun refte d'anciens Bérimens Romains 
dont le To ne fût ou en Vozre ou en 
Arcade. Les Chambres dont je parle, 
font bien avant. dans la Terre , & n’ont 
rien de fémblable ni à des Fesères ni à 
des Cheminées; ce qui. me fait croire. que 
c'étoit autrefois ou des lieux pour fe baig- 
ner, ou des Ké/eruorrs d'Eau. . 
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[1 y a un-vieux Hermite qui demeure à 
prefe nt parmi les rimes de ce Palais, I 
avoit perdu depuis quelques années fon Ca- 
marade Qui étoit tombé dans un préc: IPICE 
11 me dit qu'ils avoient trouvé des Me. 
dailles & des Tuyaux de plomb, en creu- 
fant parmi les Débris ; & qu’il n’y avoit 
que peu d’années qu’ils avoient décou- 
vert un, Chemin pavé foñterrain , qui va 
du fommet de la Montagne. jufqu’ au Æ:- 
vage de la Mer; ce qui me füt confirmé 
par un Gentilhomme de l’ifle. 

On a de cet endroit là, une tres.belle & 
merveilleufe Sr De l’autre côté, 
il y a une vafte Mer qui fe répand plus 
loin que la vûe ne peut s'étendre. ‘Tout 
vis a vis, eft le Promontaire de Surren= 
äsm, À l’oppofite tout le circuit eft /a 
Baye de Naples. Selon Tacite, cette Per= 
fpective étoit beaucoup plus agréabl leavant 
T'embrafement du Vejuve. Il eft vraifem- 
blable que cette Montagne | qui après la 
premiere eruption, parut commie un grand 
monceau de Cexdres, étoit ombragée de 
Bois & de Pr gues du tems de Tibere. je 
peur que PÉpgran aime de Martial peut 

ervir ici de glofe à Zacite. 
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Hoc nuper Satyri monte dedere choros. 
Hec Veneris fedes , Lacedemune gratior 
Lil 3 
Hic locus Herculeo nomine claruserat: 
Cancta jacent flammis ES trifii merfa fa- 
[villa : 

Nec fuperi vellént hoc licuiffe fibi, 
L.2. Ep. 105, 


Cette Veñe étoit aflurément plus agréa- 
ble quand toute la Baye étoit: environt 
de Bérimens. Cela la: faifoit paroit 
comme une longue z//2 à ‘ceux qui 
regardoient d’une certaine diftance, Des 
deux côtés de cette fertile Vallée dont j’ai 
déja fair mention, & fur le rivage, il ya 
une efpece de Môre qui femble avoir été 
le fondement d'un Palais à moins que 
nous ne fuppofons que c’étoit les Fares 
de Caprée, ce que Stace quand il invite fa 
femme deferendre à Naples, remarque dans 
fon Poème que je prens pour le-plus naturel 
parmi les: Silue, 


Nec defunt varie circum oblettamina vite, 
Sive Vaporiferass blandiffiw: littora, Ba- 
JE » 


En 
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Enthea fatidice feu vifere teéta Sibylle, 


Dulce fit , Iliacoque jugum memorabile 
remo : 


Sez tib1 Bacchei vineia madentia Gauri s 

Teleboumaue domos > érepidis nbi dulcia 
Rauïts 

Lumina noivage tollit Pharus emula 
lune 


Caraque non molk juga Surréstina Lyeo. 
LE. 3. 


Ï y a quelques années qu’en remuant 
la Zerre dans 4no-Caprée, on trouva une 
Statue & un riche Pavé, On voit encore 
dans lès Barimens de ces Montagnes les 
marques de divers degrés par lesquels les 
Anciens avoient accoutumé d’y monter, 
Toute l'Jle eft fi inégale qu’il y avoit 
fort peu de divertiflimens hors des mai- 
fons. Mais ce qui la fit rechercher à 7: 
bere fut la bonté de l’air, qui-eft chaud 
en hyver & frais en éfé ; outre les Gôses 
ssacceflibles | qui font généralement fi 
efcarpées, qu’une poignée de Gens les 
peut défendre contre une puiflante Ar= 
mée. 

Il ne faut pas douter que 74ere n’eût 
diverfes réfidences dans l’Jfle de Caprée, 
felon que les faifons de l’année & fes 
differens plaifirs le demandoient, Syéore 

dit 
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dit de cet Empereur, duodecim Villas t0« 
tidem nominibus ornavit. Il y a apparen- 
ce que toute l’{fle étoit pleine de mon=- 
tées faciles, couverte de Palais, & or- 
née de Bocages & de Yardins , autant 
que la fituation du lieu le permettoit, 

Les Ouvrages foûterrains étoient les 
plus extraordinaires, Les Rochersétoient 
tous minés en forme de grands Che- 
mins, de Grotes, de Galeries, de Bains 
& deplufieurs Xerraites, qui convenoient 
aux plaifirs brutaux de l’Ewspereur. 11y 
auroit lieu de s’étonner beaucoup de voir 
le-peu de reftes de cette quantité d'Ou- 
vrages que l’on trouvoit autrefois dans 
cette Îfle, fi l’on ne nous avoit pas dit 
qu'après la mort de 7rhere, les Romains 
y envoyerent une Ârmée de Piommiers, 
tout exprès pour en démolir les Edficess 
& en ruiner les embelliflements, 

En faifant par Mer le tour de C'aprée, 
nous eûmes la vuë de diverfes Per/pecti= 
ves de Rochers efcarpés, & de Précipices, 
qui s’élevent en plufeurs endroits, à la 
hauteur d’un demi mile perpendiculaire, 
Au pié, il y a des Caverres & des Gro- 
tes qui ont été formées par les Vagues 
qui fe rompent perpetuellement contre 
ces Rochers, J'entrai dans une que les ÆJ4- 
bitans appellent Grotto Ofcuro, & après 
que mes yeux fe furent un peu remis, 
j'en pus voir diftinétement toutes les par- 
ties 
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ties à la faveur de la lumiere qui y eft 
renvoyée & réfléchie par le mouvement 
des ’agues & de la farface de PEan. La 
bouche en eft baffle & étroite ; mais : à me- 
fure que l’on avance , la Cine s’ouvre 
des deux côtez & fait une figure ovale 
de cent Verges d’une extremité à l’autre, 
à ce qu’on nous a dit, car il y auroit eû 
du danger à la mefurer. 

Il diftille de toute la l’oure une Eux 
fraiche qui tomboit fur nous aufli drû & 
aufli vite que les premieres gontes d'une 
Ondeée. Les Habitans & les Napolita in 
qui ont entendu parler de s Grotes de Te 
bere | croyent que cell Le - ci en eft une, 


: eft naturelle, Ge outre le peu 
> qu’on peut concevoir d’une Ca 
verse fi cbfcure & de fes Eaux Jalées 11 
n'y a aucune marque de Cifean > les.cô- 
_. font d’une prerre molafle, qu’on peut fa- 

ement mettre en poudre. De plus on voit 
plufieurs femblables crezx mangês dàns 
les Rochers ? felon qu’ils font plus ou 
moins capables de relifter à l'impreflion de 
l’eau qui donne contre, 

Les Srrenum Scopali , dont Virgile & 
Ovide font mention dans le Voyage d’'E 
née, ne {ont pas loin de cette Grore. Ce 
font deux ou trois Rochers pointus quine 
{ont qu'à un Jet de pierre du côté Er I= 

aional de.l’Îfle | & qui font toûjours ba- 
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tus des Ondes , & des Tempêtes, beau- 
coup plus violentes du côté, Meridional 
que du Seprentrional de Caprée, 


Er A 


J'omque adeo Scopalos Sirenum advecta [ua 


Difficiles quondam , muliorumque offibus al- 
bos 3 


Tam ranca affiduo longe fale faxa fonabant. 
Æn, 


J'ai déja dit qu’on trouve fouvent des 
Médailles dans cette Ifle, Quantité de 
celles qui s’appellent Spizsrie qu'Arerin a 
fidellement copiées, ont été trouvées ici 
en creufant la Zerre, Je ne fache aucun. 
Antiquaire qui ait écrit fur ce fujet, &je 
n’en ai rien trouvé où je m’attendois d’en 
voir le plus , je veux dire dans l'Edision 
de Patis enrichie de Médailles. Ceux que 
J'ai confultés là deflus , font d'opinion 
qu'elles furent faites pour ridiculifer la 
brutalité de T#ere | quoique je croie 
qu’elles furent frappées par fon ordre, 
Sans doute qu'elles font anciennes , & 
pas plus grandes qu’une Médaille de la 
premiere grandeur. Elles ont d’une côté 
quelque invention difloluë de cette Soczeh 
té infernale | que Saéione appelle , Mon- 
Jiroft concubitus Repertores , & de l’autre 
Je zorbre de la Médaille, J'en ai vû juf- 
qu'à 
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qu’à vingt, Je ne puis m’imaginer qu’el= 
les ayent été faites pour railler lEwpe- 
reur ; parce que la moquerie fur des 
Effampes eft, d’une date moderne, 

Je n'en fai que deux du haut Empire, 
excepté les Spzxtrzæ, qui en foient foup- 
çonnées. L'une eft de Mare Aurele, où 


on à marqué fur le revers, la figure de f/£- 
#us careflant Mars , & tâchant de le dé- 
touraer de lai Gxerre, 

a () 1100 


pour flatter l'Ermpereur & l'Imperatrice, 


= en ep M Sp ni 
N Me UE Lans ne me ut 


ot le ARTS 


D'ÎT A L IE. 169 
Quoniam belli fera menera Mavors 


Armipotens rexit | in gremium qui fepe 
Tan [e 


Rejicit , ælerto devin@us volsere amoris. 


Luér, Lr. 


La Véus a le vifage de Faufline, Son 
Ælinant eft une figure nuë, avec un C'af- 
que fur la tête , & la main far l'Epée. 
Par malheur , cela préfente à l'Efprit la 
Pafion de Faufline pour un Gladiateur ; 
ce qui fait prendre à pluficeurs cette Mé= 
caille pour une Satyre cachée. Mais ou- 
tre que cette penfée eft incompatible avec 
la gravité du Sévas Romais | comment 
peut-on s’imaginer quil eût ofé faire un 
tel affront à la Femme de Marc Anrele, & 
à la Mere de Commode, ou qu'il eût vous 
lu offenfer une Zwperatrice qu’en füite il 
déifa ; & un Empereur qui fut les Den 
lices de V Armée & du Peuple, L'autre Mé 
daille eft d'or, de l'Empereur Galies, 
gardée dans le Cabinet du Roi de Fran- 
ce, avec Cette [nftription, Galliene Au- 
Safe ;  Pax ubique >: elle fut frappée 
dans le tems que le Pere de PEmpereur 
étoit en efclavage, & que l'Erspire étoit 
déchiré par divers Prétendans. Nean- 
moins fi l’on confidere l'étrange ftu- 
pidité de cet Empereur, avec la forte fe- 
curité qui paroit dans diverfes exprefions 
que nous avons de lui, on peut fort bien 

Zom, IV, Ë croire 
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croire que cette Médaille étoit de fon in« 
yention. Nous pouvons être aflurés , que 
fi la raillerie -fût une fois entrée dans les 
Médailles des anciens Romains , nous en 
aurions trop de cette forte; fur tour fi l’on 
fe fouvient , qu'il y avoit fouvent plufieurs 
Competiteurs à PÉmprre proclamés en mÉË- 
me tems, qui tâchoient de fe décrier l’un 
Vautre;& que la plupart avoient leurs Enne- 
anis pour Succefleurs. Les Médailles dont je 
fais mention , ne furent jamais #70#H0Y€ 
eourante j mais plû- tôt dela nature des 
Médaillons , qui fembient avoir été faits 
“Hour perpétuer les découvertes de cette 
Société infame. Suétome NOUS dit, queleurs 
snventions monftrueufes furent dépeintes 
en d'verfes manieres, & gardées dans les 
Apartemens fecrets de l'Empereur, Gubicu= 
Ja plarifariam difpofita tabellis ac Jigillis 
Jafciviflimaram piéurarum © figararum 
adornavit, librisque Elephantids infiruxit: 
ge cui in Opera edendä exemplar impetra- 
14 fchemæ deef]et, 

Mais à mon avis ; Ce qui met tout a 
fait hors de doute, que ces Médailles fu- 
rent faites-plû-tôt par l’ordre de Em 
pereur , que par Sarre, c’eft, qu’elles fe 
trouvent aujourd’hui dans l'Endroit mê« 
me, où étoir la fcène de fes cnermes laf= 
ÉTOILES 
sense Quemn rupes Caprearwm teira latebit. 
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HAE Pour avoir l’occafion d'en 
Voir plufieurs, dont nos Voyageurs nefont 
aûCune mention. Comme dans mon Voy- 

age de Rome à Naples j'eus Hérace pour 

Guide ,. j’eus aufi le plaifir de voir mon 

Voyage de Naples à Rome décrit par lir- 
£g'le: Ï1 eft affürément beaucoup plus faa 
cile d’y découvrir la voye prife par Enée, 
que dans Æoraces parce que lérgile Y'a 
marquée par Caps, Îfles & autres Circce- 
flances naturelles, qui ne font pas {i fujet- 
tes à changer que les J/iles & les Onvra- 
H 2 ges 
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ges de l'Art, La Montagne de Panfilype pré- 
fente une belle perfpective à ceux qui 
paflent par là. À fort peude difance de 
là, eft la petite {le de Néfida couverte de 
diverfes Plantations , qui s'élevent l’une 
fox l’autre dans un fi bel ordre, que tou- 
te l’Jfle paroit comme un Yardin em Ter- 
rafle. Elle a deux petits Ports, & n’eft 
pas à prefent incommodée de ces J’apeurs 
gnifibles dont Lucain parle, 


mr ali fpiramine Mejis 
Esittie Seygium ncbulofis Aëra Jaxiss L.6, 


De Nefida nous gagnames le Cap M- 
fèno. À l’extremité de ce Gap il y a une 
longue Ouverture qui fut agrandie & mife 
dans la forme où elle et, par Agrippa 
qui en fit le grand Port de la Flote Ko= 
maine, qui fervoit dans la Méditerranée ; 
comme celui de Ravenne étoit pour Îles 
Vaifleaux deftinés pour la Mer Adriat:- 
que, & pour l'Archipel, Le bout le plus 
haut de ce Promontoire, s’éleve en forme 
de Towbean, quand on le regarde de Ia 
Terre ; ce qui.a peut- être donné occa- 
fion à Virgile d’enterrer Mfénus là def- 
fus, J'ai vü un grave Awtheur Téalien, qui 
a fait un gros livre fur la Campaguia fe= 
lice, & qui fur la defcription de cette Mon 
fagye ; Çonclut qu'elle s’appelloit Aëris 
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#0ms , avant que Mifezss lui eût donné 
ion nom, 


At pius JÆneas ingenti mols Sepulchrums 


Zmponit | fuaque arma viro remAmque t4= 
banque 


Monte fab Aerio qui nunc Mifenus ab illo 


Dicitur ; eternumqne tenet per Jecula no- 


men. Æn. L. 6. 


On peut voir encore quelques ruines 
de l’ancien Mifenum ; mais l'Antiquité 
la plus confidérable de ce lieu , contitte 
en quelques Galeries crenfées dans le Ro- 
cher, & qui font beaucoup plus fpacieu- 
fes que la Pifcena mirabilis ; quelques 
uns veulent que ce fût un Réfervoir 
d’eau ; mais d’autres avec plus de pro- 
babilité , fuppofent qu’elles faifoient les 


Bains de Neron, Je couchai la premiere , 


nuit dans l'Ile de Procita, qui eft pañla- 
blement bien cultivée, & contient envi 
1On: quatre mille habitans, qui font tous 
Vafaux du Marquis del Vafto. 


Le lendemain j’allai voit l'Ile d'Ifébia s1fhie, 
qui eft plus loin dans la Mer, Les an. 19. 


ciens Poëtes l’appellent Zzarimé , & met- 
tent Typhée deflous | à caufe de fes P’of- 
cans de feu, 11 y a près de trois cents ans, 
qu'il ne s’y eft fait aucune Ersprion. La 
derniere fut tres horrible, & détruifit une 
H 3 Ville 
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Wille entiere, À prefent, on n’y voit gues 
res de marques d’un fez foñierrain ; car 
la Terre elt froide & couverte d’herbe 
& d'Arbrifleaux, là où les Xochers le 
permettent. |l eft vrai qu’il y a diverfes 
petites fentes çà & là, par où il fortune 
fumée; mais 1 eft probable que cela vient 
des fources chaudes , qui fourniflent les di 
vers Bains , dont cette Îfle eft fort pour- 
vuë, }’obfervai auprès d’un de ces fo#- 
piraux , un morceau de Terre couvert 
de Myrtes ; qui fleuriffent dans la fumée: 
& dans l’humidité continuelle de ces Va- 
peurs, Il fa au #xdi d’Ifchia | un Lac 
qui a environ. trois quarts d’un mile de 
diamétre , féparé de la ÂMer par une 
Letite etenduë de Pas, C'étoit autrefois 
un Port pour les Romains. Au Sepren- 
trion de cette Îfle, eft la Ville & le Chà- 
teau für un Àocher extremément haut, fé 
paré du Corps de l'Île , & de tous côû- 
tez ; inacceflible à des Ernemis, Cette: 
Ifle eft plus large mais plus pleinede Ro- 
chers, & plus fterile que celle de Pro- 
cita, Virgile les fait toutes deux branler- 
à la chute d’une partie du #ô/e de Baye, 
qui en étoit éloigné de quelques ii 
les :. 
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Quels im Eubuico Bajarum ltiore quon 


dan 

Saxea pila cadit. magnis quam molibus 
ante. 

Confirudtam jacinnt pelago : Sic illa rur- 
za 

Prona trahit , penitufque vadis llifa res 
cumbit, 

Mifcent fe maria ÈS nigre attollunins 
arenæ : 


Tum fonitn Prochita alia treimit | dura 
que cubile 
Zsarime  Fovis Imperiis impolta Typhæo. 


JEn. où 


Je ne fai pourquoi Vrgile dans cetie 
belle comparaifon , a ‘donné l’ephere 
d’alta à Procita; car non feulement eile 
n’eft. pas haute d’elle même , mais elle 
eft beaucoup plus bañle qu’'Ifchra & que: 
toutes les pointes de Terre qui font dans: 
fon Voifinage, Je croirois qu’4/4 elt 
joint adverbialement avec #remit, fi Prr- 
gile eût pü fe fervir d’une Syrraxe fr 
équivoque. Je ne puis m’empècher de 
mettre ici l’imitation eftropiée que S:lxs 
Lahcus à faite du pañflage précédent, 
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Flaud oliter firao Tyrrbena ad litiora 
Saxo, 

Pagnatura fretis [abter cæcifque procellis 

Pila immane fonars 
poñto ; 

Inmugit Nereus, divifaque cerula pulfu 


, Sinpingitur ardue 


[ijum accipinrt irata fab æquora montem, 


L.a4. 


Le lendemain j’allai à Cwmes, par un 
entier fort agréable , proche de la Mer 
morte & des Champs Elifées, En faifant 
chemin , nous vimes quantité de rzires 
de Tombeaux & d’autres anciens Edifices. 
Cumes elt à prefent tout à fait deftituée 
d'habitans , tant elle eft changée depuis 
le tems de Lucain , fi le Poëxe 4 Pifor 
eft de lui. 


Acidalia que condidit Âlite muros 
Enboicam refereus facunda Neapolis urx 
bem: 


On montre ici les reftes du Teple 
d’'Apollon, que tous les Ecrivains des An= 
riquités de cet Exdroit là, fuppofent avoir 
été le même que Prgile décrit dans 
fon Sixréme de PEnéide , comme bâti 
par Dédale | fupofant auffi que L'Hiffoire 

mème 


DÎTABIÉF . 177 
fême dont Virgile fait mention dans cet 
endroit fut éfeétivement gravée fur le 
Frontifpice de ce Temple. 


Redditus his primum terris tibi Phæbe , fa: 


cravit 

Reniginm alarum. , bofaitque immania 
Zempla. 

Zn foribus lethum Androgeo ,. sum pendere 
pænas ; 

Cecropide juff ; miferum ! Jeptena quos 
anis 

Corpora Natorum : Siat dudtis fortibas 
Arme : 

Contra elata mari refgondet Gnoffia tellus 
&c. Æn. 6: 


Entre autres Ouvrages foñterrains, il y 
4: le commencement d’un paflage qui 
environ à cent Werges de l'entrée ; et 
bouché par la: Terre qui y elt éboulée, 
On prétend que c’étoit l’autre poche de 
Ya Grote de la Sibylle, 11 eft dans la mé- 
me ligne que l’Esrrée proche de l'Auer- 
Aus; la Façade eft femblable à cetle de 
FOpus Reticulatum , & a encore les-mar- 
ques des Chambres qui ont été taillées 
dans les côtés. Sur la quantité de Fu- 
#les & de Conje&ures qui ont été faces 
für cette Grofe ; je croi qu'il eft fort 
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probable qu’elle étoit autrefois habitéé- 
par des Gews qui peut-être la croyoient: 
un meilleur Æri contre le. Sole:l qu’au- 
cune autre forte de Bafiment ;. ou du 
moins , qu'elle n’à pas. tant coûté de 
peine & de dépenfe que la ÆMofa- 
que &. d’autres Oxvrages qu'on peut y 
trouver, qui peuvent fort bien: y avoir été. 
ajoûtés dans ces. derniers. Szecles | felon 
qu’on. les croyoit. propres aux: differens. 
ufages auxquels on deftinoit cet Endroit. 
L Hifhoire des Cimmeriens comme Straboe 
la rapporte, eft aflurement fort. ambarraf- 
fée ;. mais il eft bien. vraifemblable qu’el- 
le a eu quelque verité. pour fondement, 
La defcription qu'Homere fait. des Cim- 
meriens qu'il place dans ces Endroits, 
répond: fort bien aux habirans d’une C4- 
werne fi longue &.fi-obfcure. 


Ta-quoque littoribus noftris , Æneia-nm. 
ALES 


SÆternam. moriens famam Gaïeta dedifhi: 
Et nunc fervat:honos fedem tuus ,. offaque 


nomeEr. 
Hefheridin magna, fi qua een gloria,, 
Jai, JÆn.7. 
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Je vis à Cayere le Roc de Marbre; que: 
lon dit s’être fendu par un fremblement: 
de Terre, à la ort-de norre Sanveur. Sur 
la porte de la Chapelle, qui mene dans: 
la fente, font écrits cés mots-de l'Evangi- 
Je, ÆEcce'rerre-motus factus eff PRAÇUUS, 
Je croi que toute. Perlonne ,: qui voit 
cette vafte fente dans un Rocher f haut, 
& qui obferve avec quelle-exa@titude les 
parties convexes d’ün côté. s’accordent 
avec les concaves de l’autre, ne pertile: 
difpenfer de regarder cela comme l'effet 
dun tremblement de Terre ; quoique Je 
ne doute point , que cela ne foit arrivé 
où devant le temps de l’Ecrivais latin. 
Où depuis dans les’Siecles plus:obfcurs :. 
Car autrement je croi qu’iliauroit pris: 
connoiflance du fair, 

Le Port:,: la Ville, & ès" Antiqui= 
tés de ce lieu ont été fouvent décrits: 

Nous touchames après à More Cir= 
éejo,.qu’Homere appelle Lefala Æëa, vit: 
que ce fût autrefois une Âfle, ou qne les 
Matelots Grecs la priffent pOur cela. Il 
efk certain qu’ils ont:pà facilement y être 
trompés par fon apparence; Carc’eftune 
Montagne fort hauté jointe à la Terre 
Jèrme par une langue étroite ; quia plu- 
fieurs miles de longueur, &:qui eft pres- 
que de wiveax avec la furface de l'Eua, 
L’extrémité de ce Promontoire cft pleine 
ée: Rochers, & extrémément expoliée aux 
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Ondes ; ce qui eft. peut-être l4 premiere 
origine. des hurlemens des Loups ; & dès 
ragilemens des Lions. : qui fe faifoienten. 
tendre de là., de ‘quoi j’eus une idée vi- 
ve ; car je. fus contraint d’y demeurer 
üne nuit entiere, La defcription que fait 
Virgile du pañlage d’Enée par cette côte, 
ne peut jamais être aflez adinirée. 11 faut 
bien obferver comment , pour augmens 
ter l'horreur que caufe cette defcription., 
il prépare l’Efprit du Lecteur par la So- 
lénnité de. l'Enterrement de Cayetas, & 
par le morne Silence. de la Nyse, 


At pius exfequiis Æneas rite folutis 

Aggere compolito tumuli ;. pofiquam: alta 
guiérani 

Æquora, terdit iter vehis, portumque re- 
Üinquit : 

Adjbirant auræe in nolèm.,. nec candiaa 
curfus 

Euna negat :: Splendet trewulo [ub lumine 
ponts, 

Proxima Circeæ raduntur littora terre = 

Dives inacceflos ubi Solis filia lucos 

Affiduo refonat cantn, techifque fuperbis 

Urit odoratain rotturna in lumina cedrum’, 

Arguto tenues percurrens pectine. telas :. 
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inc exandiri gemitns , ireque Léonuim 

Poncla recufantum , ©S [era [ub nocte ru: 
denturs : 

Setigerique fues,. atqne in prefepibus arf, 

Sevire ac forme magnorum ululare lupo= 
ru: 

Quos hominum ex facie Dea feva potentia 
bus herbis 


Tédaerat. Circe in vulius ac terga fera- 
Tu 


Que ue: monflra pri paterentur talia Troes. 


Delati in pertus ,. neu litora dira fubi 
rent s. 


Neptunus ventis implevit vela fecundis = 


dique fagaim.dedit | KS:preter vada fervi» 
Æ, 7. 


da vexit. 


Virgile appelle.ce Promontoire,; Æca In- 
fula Circes dans le:troifiéme de l’Exéide ; 
mais c’eft le Æéros & non pas le. Poëte 
qui parle. Cela peut toutefois être re- 
gardé comme une Conjeéture ,. que lui 
même l’a pris pour une Îfle, dans le tems 
d'Enée : Pour ce qui eft de ces Boss épais 
dont Yrgile & Homere font mention 
dans cette belle defcription; que P/urar- 
que & Longin. ont vantée, ïils.ont été 
pour la plüpart. défrichés depuis que_le 
Promontoire a. été. cultivé. & habité ; 
H 7: QUOi« 
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quoiqu'il y enait encore plufieurs mors 
ceaux ,;. qui montrent: la difpofition nas- 
turelle du Terroir à porter du Bois. 

La premiere. Ville où nous touchames 
après cela fut Nersumo, où nous ne trou- 
vames rien de remarquable que l’extrés 
me pauvreté, & l’extreme parefle des ha- 
bitans, À deux miles de là, font les 
Ruines d'Antium , qui ocupent un grand 
Circuit de Terre. Il y a encore les.Fon- 
demens de divers Batimens , & ce. qui 
eft toujours le dernier qui perit dans une 
Ruine,. plufieurs Grotes, & Paflares fo4- 
éerrains ; d'une grande longueur. On: 
peut voir encore les Fosdemens du Port: 
de. Neron, 1 étoit tout à fait artificiel : 
& compoié de grands Miles , qui l’en- 
vironnoïent de tous les côtés, excepté 
par Où les Vaifleaux: entroient, Il‘étoit 
d'environ trois quarts d’un mile dans fon- 
plus petit Diameire.”- Quoique la con- 
ftruétion de ce Pors ait aflurément couté. 
des fommes prodigieufes | nous. n’en: 
trouvons aucune Médaille, Cependant il 
y en a du même Ewpereur avec fon pro- 
pre nom pour le Pors d’Ofhe ; quoiqu’ef: 
fetivement ce foit l’Ouvrage de Clan. 
de {on Predécefleur, Le dernier Pape 
fit des dépénfes bien confiderables, pour 
faire ici une efpece de petit Havre, &: 
pour y apporter de l’eau fraîche; ce qui 
fut un des artifices du Grewd Duc, pour: 
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détourner fa Szirieté du projet de faire de. 
Cruita Vecchia un. Port libre. Entre 4»- 
#um & Nettuno eft la: Maifon de Cam- 
pagne d’un Gardinal , c'eft une des plus 
agreables que. j'aie jamais vû:, pour les. 
Perfpeélives, Antium fut autrefois fameux: 
pour. un. T'esple de la Fortune. Toutle 
monde tombe d’accord. qu’il y-eut dezx: 
Eortunes adorées ici, ce.que. Sséose ap- 
pelle Fortune Antiates ; &. que Martial: 
nomtme Sorores Anti. Quelques uns font: 
d'opinion , que par ces deux Déefes.. 
étoient rfépréfentées. les deux Némèles, 
lune desquelles. recompenfoit.les Gens: 
de bién, & l’autre punifloit les Méchans. 
Eabretti &: d’autres font portés à croire. 
que par les deux Forfunes ; on entendoit. 
feulement en général la Déeffe qui en- 
voyoit des-affiètions au Gewre humain, &: 
ils produifent en leur faveur un exciez. 
monnment trouvé dans ce mêine lieu, 
avec cette z#/cription , Fortunæ. felici; ce 
qui peut aflurément favorifer une opis 
nion aufli bien que l’âutre, & montrer: 
du moins, qu’ils ne fe font:pas trompés 
dans le fens général de leur gppofrion, Je: 
ne fache pas que Perfonnéfait encore 
pris garde, que cette double Fonétionde 
la Déefle, donne une grande charté, 
& bien de la beauté à l’O% qu’ Horace lui a 
adreflée, Le Poëme entier eft une Priere 
à la Fortune afin qu’elle: fit profperer les 
die; 
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Armes de Céfar , & qu’elle detruifit fes 
Ennemis : De forte que chaque Déeffe à 
fa tâche dans la priere du: Poëte. Etnous 
pouvons ‘remarquer que l’invocation eft 
partagée entre les deux Divinités, la pre- 
miere ligne a du raport indifferement ou 
à l’une ou à lautre, ce qui eft en lettres 
italiques regarde la Deéeffe de la Profperité, 
ou la Némefis des Bons, & le refte regar= 
de la Déeffe de V'Aduerfité, ou la Néme- 
fis des Mechans. 


O° Diva gratumque regis Antium À 
Prefens vel imo tollere de gradu 
Mortale corpus, vel faperbos 
Vertere funeribus triumphos ! 
Te pauper ambit folicité prece 
Raris colonus : Ve dominam ægquoris. 
Quicunque Bithynä laceflis 
Carpathium pelagus Carina: 
Te Dacus afper, Te profugi Scythæ, 
Urbefque , Gentefque, .& Latium ferox, 
Regumgue matres barbarorum, & 
Purpurei metuunt Tyranni, 
Injuriofo ne pede proruas 


Stantem:Colamnam ; Neu populus frez 
quens- 


Ad 
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Ad Arma ceffantis ad Arma 
Concitet; imperiumque frangat, 
Te femper anteit feva Neceflitas 
Clavos trabales & cuneos manu 
Geftans aënà: nec feverus 
Uncus abeft, liquidumque plumbums 
Te Jpes ÈS albo rara Fides colit 
Velata panno:nec comitem abnegar, 
Uïcunque mutata potentis 
Weffe domos inimica linguis, &x. 
Hor, L. 1. carm. 35. 

Si nous'prenons l'interprétation des 
deux fortunes pour la double Nexefis, le 
compliment à Céfar en eft plus grand, 
& la cinquiéme flasce eft plus claire que 
les Commentateurs ne la font d'ordinaire; 
Car, Claui Trabales, Cunei, Uncus, bia 
qguidumque plombum | étoient actuelle- 
ment en ufage dans la punition des Cri- 
minels. 

Après tre reflés Jà quelque temps, 
notre premier. Relais nous mena à la Bos- 
che du Vibre, dans la quelle nous entra 
mes mais non fans quelque dangers 
Car la Mer eft généralement fort agitée 
dans ces endroits où la Lswere fe jette. 
La Jfaifon de l'année | Veau trouble du, 
Courant ,; & la quantité d'Arbres vers. 
qui panchent deffus, me firent reffouve= 
nie 
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nir de l’agréable Répréfentation que Jr 
gile nous en a donnée quand Exée y entra, 


Aique bic Æneas ingertem ex æquore lu- 
ca 


Profpicit : bunc inter fluvio Tiberinus amæ- 
10, 

Vorticibus rapidis &ÿ malt flavas arevä 

Ta mare prorumpit : varie circeumque [u= 
praque 


Afnete ripis volucres ÊS fluminis alueo 


{Ethera mulcebaut cantu, lucoqne vola- 
bani. 


Fleclere iter Sociis terreque advertere pro- 
ras 
Zmperat, ÈS leins fluvio fuccedit opaco. 
Æn. L.7 
Un demi jour de plus , nous mena à 


Rome, par un chemin que les Voyageurs 
vifitent ordinairement. 


ROME, 
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ROME 


D N obferve généralement que 
SAVE Rome moderne eft plus haute 
\WNWD7 F7 que l’ancienne, d'environ qua- 
me torze ou quinze piés, felom 
Ja füputation de quelques uns, 
comparant un endroit avec l’autre. La 
raifon de cela eft, que la [/7]le d’aujour- 
d’hui eft fur les ruines de l’autre. Et j'ai 
fouvent remarqué , qu’où. il y avoit un 
nombre de batimens de quelque confide- 
ration , on y trouve toüjours un Zertra 
ou une Colline, faits fans doute des re 
fes ou des décombres de l’Edifice ruiné. 
Outre cette raifon particuliere , on en 
peut encore aporter une autre qui æ 
bien contribué en plufieurs endroits , à 
cette firuation élevée, de la serre qui a été. 
emportée des #omtagnes par la: violence: 
des Playes ; Cela eft fenfible à. tous ceux. 
qui obférvent combien plufieurs Bäétimens 
qui font proches du pié deces montagnes, 
font plus enfoncés dans la Zerre, que 
ceux quifont fur le-fommet ou dans les. 
plaines. De forte que la furface de Rome 
eft aujourd’hui beaucoup plus egale 
qu'elle n’étoit autrefois ;. la même caufe, 


qué. 


:85 VOYAGE 
qui a élevé les Terres les plus baffés , 
ayant enfoncé les plus hautes, 

[N'y a ÆXome deux fortes d'Anriqgirés, 
l’une Chrétienne, l’autre Payenne. Les 
premieres, quoique d’une date plus frai- 
che, font tellement embaraflées de Fa- 
bles & de Legendes, qu’on a fort peu de 
fatisfaétion à les examiner. Les autres 
donnent beaucoup de plaifir à ceux qui 
les ont vuës auparavant dans les awciens 
Autheurs: Car à Rome, à peine. peut on 
voir un objet qui ne fafle reflouvenir de 
quelque paflage ; ou d’un Poére, ou d’un 
Hiforien Latin. Entre les reftes de l’an- 
cienne Rome, la grandeur de la Répzbli- 
que éclate principalement dans les Üxvra- 
£es, qui étoient ou néceflaires, ou con- 
venables, comme par exemple, les grands 
Cherins, les Aqueducs, les Murailles, & 
les Ponts de la Ville. Au contraire, la 
magnificence de Rome fous les Empereurs, 
fe voit principalement dans des Ouvrages, 
qui étoient faits, plûtôt pour l'O/Ferta 
#on Où. pour le Lyxe, que pour quel- 
que utilité ou néceflité ; T'els font les 
Bains, les Amphithéatres, les Cirques, les 
Obelifques, les Colones, les Manfolées. 
les Arcs de Triomphe: Car ce qu'ils joig= 
noient aux Agseducs ; étoit plütôt pour 
fournir leurs Baiss, & leurs Naumachies 
& pour embellir la fille par des Fontai- 
#65, Que pour quelque néceflité éfetive 

qu’on 
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qu'on en euft. Ces divers Àeffes ont été 
fi amplement décrits par quantité de l’oya- 
geurs & d’autres Ecrivains, particuliere- 
ment par ceux qui fe trouvent dans le 
favant Recueil de Grorovius, qu’il eft fort 
difficile de faire de nouvelles découver- 
tes fur un fujet fi rebatu, Cependant if 
y à tant de chofes remarquables dans un 
Champ fi fpacieux, qu’il eft presque im 
pofhble de les confidérer , fans avoir de 
nouvelles zdées , & fans faire differentes 
réfléxions, ou felon le tour d’'Efprit que 
l’on a, ou felon les Etudes que l’on a 
faites, 

Il n’y a rien parmi les Awriqmiés de 
Rome | qui m'ait plû autant que les ay= 
ciennes Statuës, dont on trouve un nombre 
incroyable. L’Ozvrage eft ordinairement 
ce qu'il y a de plus exquis en fon genre, 
On eft furpris de voir , pour ainfi dire, 
de la vie dans le Marbre, autant que l’on 
en voit dans les meilleures, & même dans 
les plus chétivesStatues.,On a la fatisfaction 
de voir les Pifages, les Poftures ,les Airs, 
& les Habits de Ceux qui ont vécu tant 
de fiecles avant nous, Il y a une admi- 
rable reflemblance entre les Figures des 
diverfes Divinités Payennes, & les defcri- 
ptions que les Poëées Latins nous en ont 
données ; mais les Figvres pouvant être 
regardées comme plus anciennes, jeé*ne 
doute pas que les anciens Poéres n’ayent 

été 
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été les Copifles de la Sculpture Grèque, 
quoiqu’en d’autres occafons nous trou 
vions fouvent, que la Scalpture a pris fes 
fujets dans les Poëtes, Le Laocoon.en ef 
une preuve trop connue, entre plufeurs 
autres que l'on rencontre à Rome, 
Dans la Ville Aldobrandine font les Figu- 
ges de deux Hommes , l’un vieux & 
l'autre jeune , engagés dans le Cefe, & 
qui font probablement le Dares & l’Ene 
tellus de Virgile. Je dirai en paffant qu'on 
y peut obferver la façon de l’ancien Ce- 
fe, qui confiftoit en plufieurs larges cou- 
royes liées autour de la main, fans rien 
de femblable à un morceau de plomb au 
bout , comme quelques Ecrivains d’ Ana 
éiquités {e le {ont imaginé fans fonde. 
ment. Je ne fais aucun doute, que beau 
coup d’endroits dans les anciens Poëtes, 
m'ayent du raport à plufieurs morceaux 
de Sculpture qui étoient célébres du tems 
de, l'Autheur, quoiqu’à cette heure on 
n'y penfe plus, & que pour cette raifon, 
ces endroits perdent beaucoup de leur 
beauté aux yeux d’un Leéteur moderne, 
qui ne les regarde pas dans leur jour, 
comme faifoient les Contemporains de 
l'Autheur. Je ferai mention feulement 
d’un ou de deux de Yzvesal, aux quels 
fes Commentateurs n’ont pas pris garde, 
Le premier eft en ces termes. 
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Malta pudicitiæ veteris veftigia forfar , 
Ant aliqua extiterint, € Jub Fove ,fed Fo- 


ve ronâuMm 
Barbato RTE DD SPEED RE LEE d Sat, 6, 


J'en appelle à tout Leëteur, fi le tour 
de ces vers-cy ne paroifloit pas beaucoup 
plus naturel & plus libre, à un Peuple 
qui voyoit tous les jours quelque Statuë 
de ce Dieu, avec une barbe épaifle, com= 
me il y en a plufieurs à Rome, qu’il ne 
nous paroit à nous qui n'avons pas la 
moindre idée de lui, particulierement fi 
nous confiderons , qu’il y avoit dans la 
même Ville un Temple dédié au jeune 
Jupiter | appellé Témplum Vejouis, où, 
felon toutes les apparences, étoit la Sta- 
tuë particuliere d'un Yzpriter Imberbis. 

Dans un autre endroit, il introduit {on ,;y 
Flatteur comparant le cou d’un homme ovix. 
qui eft foible, avec celui d’'Hercale foû- De Fa: 


tenant Awiée au deflus de la Terre: fie 3e 
EL. 


Eï longum invalidi collum cervicibas equat 
Herculis Anteum procul a tellure tenentis. 


Sat, 3° 


Combien cette comparaifon doit elle 
paroitre forcée , & peu naturelle, à un 
Leéteur moderne ; mais combien naturel- 
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le ne paroitra-t’-elle pas , fi nous fuppo- 
{ons qu’elle fait allufion à quelque Statnë 
cèlebre de ces deux Champions, qui étoient 
peut- Être dans quelque Place publique, 
ou fur quelque grand Chemin proche 
de Rome‘ Et ce qui rend plus que pro- 
bable qu’il y avoit de ces Sratuës, c’ett 
que les mêmes figures que Yzveral décrit 
ici , fe voyent encore fur des gravures 
& fur des Médailles anciennes. Je ne 
puis m'empêcher de remarquer que le 
tour du cou & des bras, eft fouvent mis 
par les Poëtes Latins | entre les beautés 
d'un Homme; Et dans Horace nous trou 
vons tous ces deux mis enfemble; 


Dum tu Lydia Telephi 


Cervicem rofeam, &5 Cerea Telepbi 


Laudas Brachia = 11, O, 13. 


Ce que l’on feroit fort embarraflé de 
comprendre; fi l’on ne voyoit pas dans 
les anciennes Statuës Romaines , que ces 

deux parties étoient toujours nuës & ex- 
pofées aux yeux de tout le monde, com- 
me nos vifages & nos mains le font aue 
jourd'hui, Je ne puis laifler Ysvenal ans 
remarquer, que {on : 
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Ventilat eflivum di gitis Jfadantibus aurum 
Nec fufferre queat majoris pondera Gerrme, 
« Oat, I, 


’étoit pas autrefois une auf grande 
hyperbole qu'elle le paroit aujourd'hui ; 5 
Car j'ai vû d'anciennes bagues Romaines 
fi grofles, avec des pierres fi larges, qu'il 
n’eft pas” ürprenant qu’un Fat Îes trou- 
vât un peu incomm odes en été, dans un 
clim at fi chaud, 

Ileft certain que la Satyre aime beaucoup 
les allufions & Les ReDpIes, qui font extré- 
mement naturels & familiers. Quand donc 
nous voyons quelque chofe dans un ancien 
Satyrique > qui femble f forcé & pédant, 
il faut fire mr on à de qui fe faifoit 
au temps que le Poëte écrivoit & s’il n'a- 
Voit pas des raifons part iculieres de parler 
comme il fait, aux lecteurs de fon fiecle È, 
cfquelles nous ignorons aujourd’hui, Une 

plus belles Statuëés de Rome c’eft un 
Mééagre à avec un Épieu à la main & une 
hure de Sanglier 2 à côté, Il eft de mar= 
bre de Paros, & auf joe que l’ivoire, 
On rencontre plufieurs autres figures de 
Méléagre dans les anciens bas Rélicts & 
fur les côtés des Sarcofages ou des mo- 
numens fusébres, Peut - être que c étoit 
les armes ou la devife des anciens Chaf- 
feurs Romains, Je ne fais point de dou- 

Zom. 1V, Î te 
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te que cela ne donne à un Vers de la cini= 
quiéme Satyre de Juvenal, un jour beau- 
coup plus beau, que de fuppofer que le 
Poëïte n’avoit là aucune autre chofe en vüe 
que l'a ncienne fable de Méléagre, fans 
avoir égard à ce qu'elle étoit fi comn.une 
& fi familiere parmi les Romaïis, 


Flat digeus ferre Meleagri 
Spamat aper 


mines Juv.S, s. 


Au commencement de la neuviéme 
Saityre, favezal demande à fon ami pour- 
quoi il reflembloit à à Marfyas quand il fut 
Vaincu. 


Scire velim quare toties mibi Navole triflis 


Dccmrris Jraste obduita , cen Marfja vis 
Œuss e 


Que Iques uns des Commentateurs di« 
er . Marfye as Étoit un Avocat qui avoit 
perdu fon procès, D’autres difent Sie re 
affage a du raport à l’hiftoire de Marfyas 
qui difpurs contre “ets ; ce queJe crois 
plus bizarre que lé premier fi nous 
ide rous qu'il y .. une farmneufe 
Statuë d’Ap ollee Écorchant Marfyes au 
+ du de Rome: comme il y 
a encore à Rome plufie anciennes Gta 
tués fur le même lie t. Il y a un paña- 
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ge dans la fixiéme Satyre de Juvéral, que 
Je n€ pouvois comprendre avant que Je 
Içûfle l'interprétation d’un bas Relief de 
Bellorio, 


Magnorem Artificum frangebar posula mis 
les 

Ur phaleris . gauderet Equus : cæalataque 
caffrs 


Komalee fimulacra fere manuecere juffe 
Zinperii fato & geminos [ub rape Quirinos, 
Ac rudam effigiem clypeo fulgentis &S hafta 


Pendentifque Dei > Perituro offenderet hofii 
Juv, Sat, IL 


Ici Juvénal décrit la fimplicité des an- 
ciens Soldats Romains , & les figures qui 
étoient ordinairement gravées {ur leurs 
Cafques.. La’premiere étoit marquée par 
une Louve alaitant Rowalus & Khémus: 
La feéonde, qui eft comprife dans les 
deux derniers Vers, n’eft pas fi intelligi- 
ble, Quelques Commentateurs difent que 
le Dieu dont on fait mention ici, et 
Mars qui vient voir fes deux Fils tettant 
la louve, & que Îles anciens Sculpieurs 
faifoient leurs figures nuës afn d'avoir 
l'avantage de repréfenter les différentes 
entlares des mufcles ; & les contours du 
Corps, Mais ils font extrément embar= 
I 2 
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rallés für la fignification du mot perdes« 
25, Quelques uns s’imaginent que la Fi 
gure étoit beaucoup relevée en boffe. 
D’autres croyent qu’elle pendoit en relief 
au haut du cafque. Lbin fuppofe que le 
Dicu Mars étoit gravé fur le bouclier, & 
qu'il eft dit être pendant , parce que le 
bouclier fur lequel il étoit gravé , pen 
doit de l’épaule gauche. Un des anciens 
Interprètes eft d’opinion que par pendre 
on n'entend que la pofture d’un homme 
qui fe plie en avant pour frapper l'Enne- 
ini, Quelque autre croiïroit qu’on peut 
dire que tout ce qui eft mis fur la tête 
eft pendant, comme nous âppellons des 
jardins peñdans ceux qui font au deflus 
des Maifons. Plufieurs Savans qui n’ap- 
prouvent aucune de ces explications , 
croyent qu’il y a eù une faute de Copifte, 
& qu’au lieu de perdentis, il doit y avoir 
perdentis : mais ils ne citent aucun a. 
nufcrit en faveur de cette conjedture, 
Voici le veritable fens de ces mots. Les 
ooldats Romains fe ventoient beau 
coup de leur Fordatenr, & du Gérie mi- 
htaire de leur République, qui les accou- 
umoit à porter fur leurs Cafques, le 
commencement de l’Hiftoire de Romu- 
lus, qui avoit été engendré par le Dieu 
de la Guerre & alaité par une louve, La 
figure du Dieu étoit faite comme defcen- 
jant fur la Prétrefle Ilia , ou, comme 

d’autres 


DÉTAEIF 197 
d’autres l'appellent Xhez Silüia. L’occa- 
fion demandoit qu’il fût tout nu, 


Ta, Quoque inérinis eras cum te formofe 
Sacerdos 


Cepit = ut bei urbi Semina MAR 


dares, Ov. de Faf. L, 3. 


Quoiqu’en d’autres occafions il foit dé - 
peint felon la defcription d’Horace, tx. 
ca cinciam adamartina, cependant le Scuin- 
teur pour le diftinguer du refledes Dieux. 
lui a donné ce que les Médailliftes ap- 
pellent fes propres attributs, une lance dans 
une main, & un Bosclier dans l’autre, 
Comme il étoit repréfenté décendant, la 
figure paroïfloit fufpenduë dans l'air au 
deflus de la Veffale ; & dans ce fens, le 
mot perdentis eft extrémement propre & 
poëtique.. Ce qui m’a fait penfer à cette 
interprétation ; Outre les anciens bas 
Keliefi , c’eft que J'ai depuis trouvé les 
mêmes figures fur le revers de deux Me- 
dailles antiques ‘, frappées fous le Re= 
gne d’Antonin le pieux à l'honneur de cet 
Empereur | comme pour'dire qu’à caufe 
de fon Gouvernement & de fa conduit 
tres fage , le Senat Romain le regardoit 
comme un fecond Fondateur. 


à 


Ilia veflals (quid enim vetat inde moveri) 
Sacra lavatnras mane petebat aquas? 


Fefla refedit humi, vento[que accehit aperio 

Pectore ; turbatas reflituitque comas, 
Duim fedet , nmbrofe [alices volucresque 
[ canoræ 
Fecerunt fomnes , &S leve murmur 

aquæ 
Mars videt banc, vifamque cupit, potitur- 
Cque cupité 
Er [ua divinà furta fefellit ope, 

Sorsnus abit: jacet illa gravis | jam fcilia 
[cet 1ntra 

Vcera Romane Conditor Urbis erar, 
Ov. de Faf. L, 3, El, r. 
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Te quoque jam video Marti placitura Sa- 
L cerdos 

Ilia veftales deferuiffe focos, 
Concubitulque tuos furtim ; vittafque ja- 
, [centes 
ExCapidi ad ripas arma relita Dei. 
Carpiie nunc tauri de fepiem montibas ber- 
Cbas 
Duin licet, bic magne jam locus Ur- 
L hrs erit, 
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Je ne.pouvois m'empêcher de bien re- 
marquer plufieurs inftrumens de mufique 
qu'on voit entre les mains des Apollous, 
des Mules, des Faunes, des Satyres, des 
Bacchastes & des Bergers ; ce qui pour- 
roit aflurément donner beaucoup de lu- 
miere à la difpute touchant la préférence 
entre la mufique ancienne & la moder- 
ee. Ce ne feroit pas peut-être un deflein 
impertinent d’en prendre tous les model- 
les en bois. Cela pourroit non feulement 
nous donner quelque idée de la mufique 
ancienne, mais aufli nous aider à inven- 
ter des inftrumens plus agréables que ceux 
qui font en ufage aujourd’hui, Selon l'ap- 
parence qu’ils ont fur le marbre , il n'y 
a pas un inftrument à cordes qui reflem- 
1 4 ble 
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ble à nos violons, car on joùe de tous 
ces inflrumens ou avec les feuls doits, 
ou avec le plectrum: de forte qu’ils n’é- 


& des dimi INutiOns in- 
+ la même cor + ,Ce 
e mufique modtr ie une 
ante ; Outre que cesin= 
n’avoient ia ent 
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que des fons bas  & foibles, com e l’on 

eut fe l’imag ar le peu de is qu'il 

IIc ee In, CE Q} ui he pou- 

it air pour ret ndre les 

ess Il y a beaucoup 

en s 14 facon, “non feu- 

lement des mens de diverfe efpe- 


€ ; mais même entre ceux du même 
rgA 4 Qt nel- 
quefois quatre tuyaux, &  AUhess 
plus, jufqu’à douze, On peut rémarquer 
Ja même variété de cordes dans leurs 
Harpes, & de touches dans leurs 7%; 1æ. 
ce qui "mont re le peu dé fondement de 
quelques Fu fi delicats que fur un 


vers de > Virgile d ns fes Eclop gues , ou 
fur que que petit. etdrot d’un Autheur 
claffique ils ont prétendu détermin er pré- 


cifément la fo rme des anciens inftrumens 
de muüfique, avec le nombre des T'uyaux, 
des Cordes & des Touches. Ils ne vou- 
droïent faire qu’une forte d’eflampe pour 
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toutes les chofes du même nom: & fieû 
traittant un fujet, ils trouvent quelque 
chofe qui y foit femblable dans une an- - 
cienne defcription, ils ne manquent pas 
de fe régler en toute occafon, felon la 
figure qu'ils voyent dans cés petits enr- 
droits; comme a fait le favant Autheur AI- 
lemand, cité par Monfieur Bazdelor qui 
probablement n'ayant jamais rien vù de 
femblable au Dieu domeftique Caxopus, 
veut abfolument que tous les Lares fuf- 
ent faits en façon d’une bozteille de Grès, 
Enfin les Aatiquaires ont fait la même 
faute que les Ecrivains de Syftemes, qui 
font portés à reflerrer leurs Sujets dans 
les plus étroites bornes qu’ils peuvent, & 
à réduire toute l'ereuduë d’une fienceen 
peu de maximes générales. C’eft ce que 
l’on a occafion de remarquer plus d’une. 
fois dans les divers fragmens d’Antiqui- 
tés qu’on peut voir encore à Rome, 
Combien d’'Habits y a-t-il pour ch4- 
que Divinité ? Quelle variété de figures 
dans les anciennes Urres, Lampes, lafes 
lachrimanx., Priapes, Dieux-domeftiques, 
dont il y en a quelques uns qui ont été 
reprélentés fous telle ou telle forme fe- 
lon la defcription qu’on en a tiouvée 
dans un ancien Autheur; Et appareme 
ment ils feroient toujours repréfeutés de 
même, ce qui nous fait voir qu'ilyenaeû 
de différentes figures. Sur quelques an- 
+ ciene 
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ctennes Gravüres que l’on voit dans 7e- 
rence, Madame Dacier s'imagine que le 
Larva, où Perfona des Acteurs Romains, 
n'étoit pas feulement un mafque pour le 
vifage mais qu’il y avoit auffi de faux 
cheveux , & qui couvroient la tête com- 
me un Cafque. Entre toutes les Statuës 
de Rome , je me reflouviens d’en avoir vü 
deux feulement dans la Ÿ7/la Maithe: qui 
font des figures d'Aéteurs. On y voit la 
façon des anciens foques & du larva; le 
dernier répond à la defcription que cette 
Savante en a donnée, quoique je ne dou 
te point qu’il y en ait eù d’autres en ufa- 
ge, car J'ai vû la figure de la Mzfe co- 
#mique Thalie , quelquefois avec un Caf- 
que entier à la main, quelquefois avec 
environ la moitié d’une tête, & une pe- 
tite frifure femblable à un tour de che- 
veux, & d'autrefois feulement avec un 
mafque fembläble à ceux d’aujourd'hui. 
Quelques Aéteurs Italiens portent à pre- 
fent de ces mafque pour la tête entiere, 
JL me fouvient qu’autrefois avantque j’euf= 
fe vü des figures de ces Cafques entiers, 
je ne pouvois avoir aucune idée du Per 
fona de la Fabie de Phèdre, ; 
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Perfonam Tragicam fortè vulpes viderat : 
O Quanta Species , iwquit, cerebrum no 


babet\. L,.:1 Fab: 7. 


Martial fait allufion à cette forte de 
mafque, dans les vers fuivans, 


Nos omnes fallis , fois te Proferpina ca- 
[rum, 

Perfovam. capiti detrahet illa 10. 

E 
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Dans la Ville Borghefe eft le Bufte du 
jeuñe Néron, qui montre {ur fon fcin la 
forme d’une ancienne Bxlla qui ne reflem- 
ble ni à un Cœur, comme Macrobe Je 
prétend. ni tout à fait à celle qui eft 
dans le Cabinet du Cardiyal Chigi; de 
forte que fans en faire une exception à 
a régle générale, en de femblables fu- 
Jets , on doit donner lieu au génie ou 
de l’'Ouvrier , ou de celui qui porte la 
Bulla, Il y a à Rome quantité de figu- 
res de Gladiatenrs ; mais je ne me fou- 
viens point d'en avoir vü aucune, ni du 
Retiarins le Samnite, ni de l’Antagonifte 
de Pinnirapus. Mais ce que je n’avois 
pô. trouver partmi les Statuës, J'eus le 
bonheur de le trouver dans deux pieces 
de Mofaïque, qui font entre le mains du 
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ee le Retiarius eft engagé avec 
le Sarmmite, & a un coup fi “heureux , 
que “a filet couvre le Corps entier de 
{on Averfaire, depuis les piés jufq u’à la 
tére: cependant fon Antagonifte s'en 
dégage & eft Vainqueur , felon 
linfcription, Dans une autre piece 


L 
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eft répréfenté le combat du Pinrirapus, 
qui eft armé comme le Szwwite, & non 
-omIme le Kériarius,. {lon Jimagi ination 
de quelques Savans : fur la Cafque de fon: 
Antagonifte , On voit les deux np, qui 
elévent es de eux Côtés , comme les 
as dans étafus de Mercure, mais 
beaucoup is us es & plus en pointe, 
itre les Antiquités Romaïnes, il n'y 
a rien que nous connoiffions mieux que 
ce qui a: du raport aux facrifices. Car 
corne les anciens Ron jains étoient ex 
trémement attachés à Ia Religion, nous 
en voyons plufieurs parties dans leurs.a 
ciens bas Reliefs ; dans leurs Sraruës, & 
dans leurs. Médailles, fans patler des Au- 
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ls, des Tombeaux , des. Mosnmens, & 
des Ornemens particuliers > qui étoient 
npruntés de là, I ny a poi nt de Ri« 
uel payen qui, püt mieux inftruire un 
homme , dans les Gérétndnies & les 
minucies, qui accompagnoient les diffe= 
rentes fortes de Sacrifices , que ces dife- 
rens morceaux d’Antiquité. Et Fon y 
voit bien plus de varieté. dans. la façon 
des 


FR EMA F0 DE ES aie Sn à ang Nr 


een oo I 7 


DÎTALTE. 205 
des inftrumens des Sacrifices, qu’on n’en 
trouve dans ceux qui er ont traitté , ou 
qui nous.en ont donné les figures, Sans. 
m'étendre fur ce fujet , je dirai que j'ai 
vü dans le Recueil du Sigwor Antonio Po- 
ht: une Patere, qui ne s’éleve point au 
milieu comme font celles qu’on grave or- 
dinairement ; Et une autre avec une pois 
gnée, felon la defcription de Macrobe,, 
quoiqu'elle foit toute. autre que celles 
que. jai vû taillées en marbre, J'en ai 
remarqué peut-être plufieurs centaines. 
Ici, je pourrois : m'étendre fur la figure 
du Difque, d'un Char Triomphe al, qui eft: 
dans quelques pieces de Sculpture , difé= 
rent de ce qu’il paroit en d’autres, à fur 
la figure du Difque qu’on voit dans la 
main du celebre Caftor chez Don Livre, 
Ce difque eft tout rond , & nullement 
eblong comme quelques Antiquaires l’ont 
repréfenté: il n'a rien non plus de: fem 
blable à une fronde qui y foit attachée, 
pour donner de la force à la fecouffe, 


Protinus imprudens | atufqne cupidine 
lufas 
Tollere Tenarides orbem properabat mm 
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de: quantité de Statuës habillées, je n’ai 
1, jamais 
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jamais pû reconnoître la diference des 
habits Romains, C'’eft une chofe bien 
dificile que de découvrir la figure d’une 
Vefte par tous les plis de la draperie, 
d'autant plus que les vêtemens Romains 
n’étoient pas fi diferens l’un de l’autre 
par la forme , que par la broderie & par 
la couleur ; l’une étoit trop delicate pour 
être obfervée par le Statuaire , & l’autre 
pour être exprimée par le Cifeau. J’ai 
obfervé en quantité de bas Reliefs, que 
le Cirétas Gabieus n’eft rien autre qu’un 
long vétement aflez femblable à un Swr- 
plis, & qui auroit trainé à terre, s’il n’a- 
voit pas été retrouflé par le moyen d’une 
Ceinture. Après cette reflexion il. m’eft 
avis que l’on ne fera pas mal de lire la 
defcription laborieufe, que Ferrareus en 
a faite, Cinus Gabinus non alind fuit 
guam cum togæ lacinia levo brachio fub= 
dncla in tergum ita rejicicbatur ; ni com= 
tracla retraberetur ad pellus | atque ita in 
noduin uecieretur ; qui nodus five cinctus 
togam contrahebat | brevioremque ES firi- 
éiorem reddidit, De Re Vefliar. Lx. C..r4, 
La defcription , que Liyfe fait de l'ar- 
mure des Samnites, femble tirée des pro- 
pres termes de 7%%e Live, Cependant en 
creufant à Rome , on a trouvé une ex- 
plication de Te Live , toute différente 
de ce que Lipfe à fait. Cette figure avoit 
pour infcription BA, TO, NI où 
l'a 
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Fabreiti conclut , que c’étoit un monu- 
ment érigé au Gladiateur Bato, qui après 
avoir réüfli en deux Combats fut tué dans 
le troifiéme , &: honorablement. enterré 
par l’ordre de l'Empereur Caracalla, La. 
coûtume de ponétuer après chaque fylla- 
be, fe trouve en d’autres. anciennes infcri- 
ptions. Je n’ai pu Jamais apréndre où 
l’on peut voir cette figure ; Et Je penfe 
que cela peut fervir de preuve de ja gran- 
de incertitude de la fcience des Antiqui« 
tés, Vid Fab. de Columna Frajani. 

Dansun Palais du Prince Cefarini; je vis: 
des Buftes de toute la Familie d’Awéionse, 
qu’on avoit tirés de terre depuis deuxans.. 
pas loin d’A/lbaro | dans un lieu ou l’on 
fuppofe : qu’il y avoit une Maiïfon de: 
Campagne de Marc Aurele. 

Il y a les têtes d'Arsonin le pieux. des: 
Fauftines ,;. de Marc Aurele , de Laucius 
Werus, d’un jeune Cowimode |, & d’An- 
nains Verus, toutes incomparablement bien: 
taillées,. Quoique les Statuës qui ont 
été trouvées. parmi les Débris de l’an- 
cienne Kowe ,. foient déja fort nombreu- 
fes, il n'y a point de doute que la. Po- 
fterité aura le plaifir de voir plufieurs 
belles pieces de Sculpture, qui ne font 
pas encore découvertes: Car affurément;, 
il y a encore fous la terre plus de Tré- 
fors de cette nature, qu’il n’y en a def 
fus. On à fouvent foüillé les endroits 
Mâte 
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marqués dans les anciens Autheurs, pour 
trouver des Srazzës, ou des Obélifques ; & 
On n’a gueres été trompé dans cette re- 
cherche, Il y a encore plufieurs Endrois, 
qui n’ont jamais été vifités, Par Exem- 
ple', une grande partie du #ont Pala- 
##., Où Jon n’a point touché; Et com 
me c’étôît autrefois le Siege du Palais de 
l'Empereur; on peut préfümer qu’il ÿ 
a plus de Tréfors de cette efpece, qu’en 
aucun autre lieu de Rome. Mais parce 
que l® Pape s'attribuë ce qu’il y a de 
Plus riche dans ces découvertes, où pour 
quelque äutre raifon | on dit que le 
Prince Farnefe, à qui apartient ce quar- 
tier là, ne permettra jamais de le remuer, 
qu'il ne voie quelqu’un de fa Famille fur 
le Sant Siege, Il y a des Essrepreneurs à 
Rome, qui achettent fouvent le droit de 
foüiller des Champs, des Fardius, ou des 
Vignobles, dans les quels îls ont quelque 
efpérance de réüflir; & il y en a qui font 
devenus fort riches par ces entreprifes, Ils 
payent l’etenduë de la furface qu’ils ont 
à remuer ; & après l’eflay, comme on 
fait en Asgleterre pour les Mines de Char- 
bon , Îls foüillent les endroits qui pro- 
mettent le plus : s'ils {ont trompés dans 
leur attente , & que d’autres y ayent été 
auparavant , Cependant ils gagnent ordi- 
nairement aflez de briques, & de de com. 
kres , pour fe rembourfer des frais de 
leur 
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feur recherche; parce que les Archirectes 
eftiment plus ces materiaux anciens que 
les nouveaux. On me montra deux efpa- 
ces de terre où étoit une partie de la 
Maifor de Néron pour les quels on avoit 
offert au Propriétaire une fommre extra- 
ordinaire. Ce qui avoit animé les Entre- 
preneurs , c’étoit plufieurs vieux Arbres 
crus fur le lieu ; d’où ils concluoïent 
que ces endroits là ont demeuré fans 
être touchés se quelques Siecles, 
C'eft dommage ss FR ait porte de Àe- 
£itre ; Où quel que chofe de femblable 
pour conferver la mémoire . Sratnes 
qui ont été trouvées de tems en temps, & 
dés endroits particuhHers où elles ont &é pri- 
fes ; ec qui non feulement éparpneroït bien 
des recherches Hat mais pourroit aufñ 
donner bien des luimieres fur la qualité 
du lieu ou fur le deflein de la Statuë. 
Mais on fuppofé que: le Lit du Trre 
eft le grand Magazin . toutes ces fortes 
de tréfors. Il y a tout lieu de croire que 
quand les Romains apprehendoient de voir 
leur Ville faccagée par les Barbares, ce 
qu’ils ont vù plus d’une fois, flsne man- 
quoïént pas de jetter dans la Aiviere ce 
qu'ils avoient de plus précieux , & qui 
se le moins fouffrir de l’eau , fans. 
parlet ‘de l’infolence des C onqUÉTANS qui 
avoient la folle & brutale Ambition de 
ravager une Ville fi célébre, & d'en dé- 
truire 
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truire toutes les beautés. 11 n’eft pas né= 
effaire que je fafle mention ni de cet an- 
cien Fgout qui fe rendoit detous les côtés 
de la Ville dans le Zrère , ni de la vio- 
Jence & des fréquens débordemens de 
cette Riviere, qui ont emporté plufeurs 
ornemens de fes bords , ni de la quan- 
tité de Statuës que les Romains mêmes 
y Jettoient, quand ils voulaient fe vanger 
où d’un méchant Cioyez ou d’un Tyrar 
mort, Ou d'un Favor: difgracié, A°Ro= 
7e, ils ont une opimon fi générale des 
tichefles de cette Riviere, que les Juifs ont 
autrefois offert au Pape de la nettoyer, 
pourvû qu’ils euflent pour récompence 
ce qu'ils trouveroient,.au fond. Jai vû 
la Wallée près de Ponte Molle , dont ils 
propoferent de faire un xozveau Canal 
pour recevoir les eaux du Zzbre jufqu’à ce 
qu'ils üflent vuidé & nettoié l’ancien, Le 
Pape ne voulut pas y confentir, craignant 
que les chaleurs ne vinflent devant qu’ils 
euflent fini leur entreprife , & que cela 
n'aportât la Peffe. Je ne vois pas pour 
quoi ce deflein ne pourroit pas s'éxécu- 
ter à cette heure , avec auffi peu de dan- 
ger que du tems d’Azguffe , pourvû 
qu'on y employât autant de Perfonnes. 
La Ville de Rome recevroit un grand 4= 
vantage d’une telle entreprife , on rele- 
veroit ainfi les bords du Tibre à & par 
conféquent , on remédieroit aux der 
(en 
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demens aux quels il eft à prefent fi fujet: 
Car on obferve que le Caxal de la R:e 
viere elt plus étroit dans la le qu’il 
n’eft au deflus & au deflous, 

Avant que je quitte le chapitre des 
Sratnës, je penfe qu’il eft bon de remar- 
quer qu'entre celles qui ont été trouvées 
jufqu'à cette heure , il y en a quantité 
non feulement des mêmes Perfonnes, 
mais aufli du même deflein. On ne fera 
pas fi furpris de voir à prefent plufeurs 
figures de Divinités pariiculieres , . où 
d’Empereurs à qui on avoit érigé divers 
Temples, & qui avoient diverfes fortes 
d'Adorateurs, & d'Admirateurs. Ain 
Cérès la mieux bien-faifante . & la plus 
néceflaire des Divinités Payennes, a plus 
de Srafnès qu'aucune autre , parce que 
plufieurs Zinperatrices Romaines prenoient 
plaifir d’être repréfentées avec {on habit. 
Je croi qu’il fe trouve autant de figures 
de cet excellent, Ewperewr Marc Aurele 
que de tous les autres enfemble ; parce 
que les Romains avoient une fi grande 
vénération pour fa mémoire, qu’ils firent 
une partie de leur Religion de garder une 
de fes Sratnës dans les Familles pare 
ticulieres, Mais d’ou vient que tant non 
feulement de ces Statuës, mais auffi de 
celles qui n'avoient aucun raport ni & 
Vinterêt ni à la dévotion du Propriétaire, 
font taillées. fur le même modelle; Par 
ExEINr 
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exemple , Cléopatre mourante, Narciffe, 
an Fanne s'appuyant contre le Tronc 
d’un arbre, un Garçon avec un Oifeau à 
la main, Leda 9 fon Cirne, & plufieurs 
autres de cette nature! J'avoué que j'ai 
toüjours repardé les figures de cette for- 
te, comme les copies de quelques chefs 
d'oeuvre fort renommés : Ét je ne doute 
point que ces Copies n'ayent été autant 
d'Uriginanx de plufieurs Sratses que nous 
voyons avec le même #r, même po- 
finre |, & les mêmes Ærritudes, Ce qui 
me confirme dans cette conjeûure, c’eft 
qu’il y'a quantité d'anciennes Srasés de 
la Vérns de Médicis, de Sileme avec le 
Jeune Bacchus entre fes bras | du Herca- 
le Farnefe, d'Antinoñs, & d’autres beaux 
riginaux des Anciens , qui ont été tirés 
des décombres où ils avoient demeuré 
cachées pendant tant de Siecles. J’en ai 
plus remarqué qui font du deflein de la /e- 
#ns de Médicis, que d’autres, ce qui me fait 
conclurre que c’étoit la Statuë la plus célé« 
bre tant parmi les anciennes que parmi les 
modernes. Les Sczlpreurs avoient coû- 
tüume de travailler fur les meilleurs Mo 
deles , & les Curieux d'en avoir des Co- 
pies, ; 

Je füis porté à croire | qu'on peut 
donner quelque raifon femblable de la 
refflemblance, que nous voyons en quan- 
tité d’anciens bas Reliefs, je me fouviens 
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d'en avoir vü avec bien du plaïfir, la 
devife d’un fur le Tombeau d’une jeu- 
ne Dame Romaine |; que fa Mere avoit 
fait faire pour elle, Le Scxpseur choifit 
pour Devife, le Rap de Proferpine, à 
un bout on voit le Diez des Morts (Plu 
ton) qui enléve une jeune &'belle Fille 
( Proferpine.,) Et à l’autre bout on voit 
le chagrin & 1e trouble de la Mere 
( Cérès. ) 

J'ai depuis rencontré la même devife 
fur divers Sarcophages , où étoient des 
Cexdres , ou d’Hommes , ou de jeunes 
Garçons, ou de jeunes Filles, ou de Ma- 
tronest Car lorfque la penfée réüflifloit, 
quoiqu’elle eût fon origine dans quelque 
occalion particuliere , telle que jé viens 
de raporter , l'ignorance des Sezlpteurs 
l'appliquoit indiféremment. Je fai qu'il 
y a des Aatheurs qui trouvent du myfte- 
ftere dans cette devife, On eft quelque- 
fois furpris de voir certaines irnagina- 
tions extravagantes für d’asciens Tom- 
beaux Payens. Les Mafques, des parties 
de Chafle ; & les Bacchanales y font fort 
communes, Quelquefois où rencontre la 
Figure obfcène d’un Priape ; Et dans la 
Villa Pampbhilia, on voit un Saryre ac- 
couplé avec une Chevre, Il y en a pour- 
tant quantité de tlus ferieufes ; ‘par ex- 
emple , de l'Exrffence de l'ame après la 
mort, Et de PEfherance d'une beureufe tm- 
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mortalité. Je ne puis quitter les bas Re 
befs, fans faire mention d’un dont la 
penfée eft extrémement noble. On l’ap- 
pelle l’Aporhépofe d'Homere, & confite 
en un Grozpe de Figures taillées dans le 
même bloc de Marbre , s’élevant l’une 
fur l’autre, par quatre ou cinq étages dif= 
ferents, avec un Yapiter aflis au fommet, 
la Foudre à la main, & dans la Majejté, 
Où Ælomere même le repréfente , prefis 
daut à la cérémonie, 
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Immediatement au deffous, font les 
figures des neuf Mufes célébrant les Loue 
anges du Poëre. Homére eft placé à un 
bout du rang le plus bas, aflis fur une 
chaife de parade ; fupportée de chaque 
cÔté, par la figure d’une Femme à LRO 
L'une tient une Epée à la mais, pour 
repréfenter l’Iliade, ou les Aétions d'A 
chilles; l’autre a un Ap/zfire ou banniere, 


pour répréftnter l’Odyffée , ou le Voya- 
ge d'Ulyffes. Autour des piés du Poëte, 
il y a deux Sois, pour emblême de la 
Batrachomyomachie. Derriére la chaife, 
On voit le Tems, & le Génie de la Ter. 
re diftingués par leurs propres Attribnis, 
& mettant une Gairlande fur la tête du 
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Poëte, pour marquer la grande réputation 
qu’il a eùüce dans tous. les Szécles | & par= 
mi toutes les Narions du Monde, Au des 
vant de lui eft un Aztel, avec un Taxe 
ran prêtà être facrifié au nouveau Dex. 
Derriére la Viéfime, toutes les l’ertus, 
tant celles qui font répréfentées dans les 
Oeuvres d’'Homere, que celles qu’on y peut 
apprendre, fe voyent de fuite, levant les 
mains en admirant le Poése,& applaudiffant 
à la folennité. Cet ancien morceau de Scx/= 
pture eft entre les mains du Cowrétable 
Colonne , mais on ne le montre jamais 
à ceux qui vifitent le Palais , à moins 
qu’ils ne demandent particulierement de 
le voir, 

Parmi la grande variété d’anciennes 
Médailles que je vis à Rome | je remar- 
quai foigneufement celles qui ont quel- 
que raport , Ou aux Baärimens | où aux 
Statues, qui reftent encore, Celles de la 
premiére forte ont été déja publiées par 
les Ecrivains des Antiquités Romaines, à 
on les voit dans la derniére Edition de 
Donatus, comme les Colownes de T'rajan 
& d'Antonin; les Arcs de Drafus Germa- 
nicus, & de Septimius Severus; les Tem- 
ples de anus, de la Covcorde, de Fefia, 
de ‘}upiter tonnant, d'Apollon, & de Faz- 
fine ; le grand Cirque, les Agonales, & 
célui de Caracella, ou felon Fabretti, de 
Galienus, Y Amphitheatre de Vefpañer, & 
les Bains d'Alexandre Severe ; quoique 
j'avoue, 
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j'avouë qu’on peut bien douter du füjet 
si derniers. Car pour le Méa Sudans, 
& le Pos Ælus, qui ont obtenu place 
ste les Bâtim 1ens qu’on voit aujourdui, 
& fur le revers des Médailles, celles qui 
montrent le premier, font généralement 
rcjettées comme faufles : ; “Et. les autres, 

quoique citées. dans la derniere Edition 

de Moufieur Vaillant , ne font pas efli- 
mées plus authenti ques par les Médaillin 
frs Ar d’ aujourd hui, qui fontaflü- 
rément les plus habiles du Horde , pour 
ce qui regarde la partie méchanique de 
cette Jctence, Je finirai ce Difcours des 
Médailles, par une qui eft fort curieufe, 
& aufli large qu’un Médaille, & quieft 
tout a fait finguliere en fon genre. D'un 
CÔtÉ eft la zée de l'Ernpereur T'rajan. 
Le revers a le gra 14 Cirque le 
AAU Palatin , du a é qu’il rega arde le 
Cirque, & fur le quel on voit plufeurs 
Edifices, & entre autres le fameux T'e- 
ple # Apoller , dont il refte encore une 
ruine bien confidérable, Cette Médaille 
eft entreles mains de Z£ onfeigreur Strozzr, 
Frere du Dyc de ce nom, qui a quantité 
de curiofités ; & qui eft fort obligeant 
envers les Etrangers , qui ont envie de 
les voir. 

C’eft une chofe furprenante, que par- 
grandes pieces d’Architeéture [En 
réfentées fur les anciennes Médailles, 
on 
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on ne rencontre jamais le Panthéos, le 
Maufolée d'Angujte , Va Maifon d'Or de 
Nérom, les Îles d'Adrien , le Septio- 
ninim de Severe , les Bains de Dioclétien, 
&c.. Mais comme c'éroit la coutume des 
Ernpereurs Romains, de faire enregitrer 
tant leurs Bérimens , que leurs Acions 
les plus remarquables ; & qu’il y en a 
des uns & des autres , qui ne fe trou- 
vent point fur les Médailles | quoiqu'ils 
foient plus extraordinaires que ceux qui 
s’y trouvent, je penfe que nous pouvon$ 
foupçonner avec beaucoup de raiton, que 
notre Colle&ion d'anciennes Médailles eft 
fort défeétueufe , & que celles qui font 
déja trouvées, n’ont guere-de proportion 
avec celles qui ne le font pas ençpre. 
On prend beaucoup plus de plaifir en re- 
gardant les anciennes Ssarsés, quañd'on 
les confronte avec des Médailles, & qu'on 
en a déja quelque connoifflance: Car ces 
deux fciences s’éclairciflent Pune l’autre; 
Et comme il y a plufeurs particularités 
dans l’Hiffoire & dans les Aiquités, qui 
reçoivent bien de la lumiere des Médaile 
des , il feroit impoñlible de déchifrer les 
Vifages de la quantité de Statuës, qu’on 
peut voir à Rome, fans cette cléf uni- 
verfelle, C'eft ce qui aprend à diftigguer 
les Rois & les Comfuls , es Empereurs 
& les Imperatrices , les Divinnié, & les 
Vertus, & mille autres particularités, qui 
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fe rapportent à la Statuaire ,, qu'on ne 
comprendroit pas par aucun autre moyen. 
Dans la Villa Pamphilia eit \a Sratuë d’un 
homme habillé en femme, dont les 4y- 
trquaires ne favent que dire; C’eft pour- 
quoi ils la font pañler pour un Æerma- 
phrodite ; mais un habile Médaillifte de 
Rome l'a déterminée à Clodius, fi fameux 
pour s'être gliflé dans les Solennités dela 
bonne Déefle, en habit de Femme; caron 
voit les mêmes traits, & le même tour 
de Vifage, fur une Médaille de la Fa= 
mille de Clodius, 

J'ai vû fur des Médailles, quatre des 
plus belles figures peut-être, qui nous 
reftent 3 L’Hercule Farnefe, la Véaus de 
Medicis , l’Apollon dans le Belvedere, & 
le farmseux Marc Aurele à Cheval, La plus 
ancienne Médaille, où fe trouve le pre= 
mier, eft de Commode; la feconde eft de 
Fanfline ; Va troifiéme eft d'Artorir le 
pieux, & la derniere eft de Lucius Verus: 
d’où je penfe que nous pouvons conclur- 
re, que ces Statues étoient fort célébres 
parmi les Awciens Romains ; autrement el- 
les n’auroient jamais été honorées d’une 
place fur les Médailles des Ezpereurs, 
Nous pouvons encore remarquer , que 
ces quatre Médailles ont paru, premié- 
rement dans la Famille d'Avromis | & 
pour cette raifon je füuis porté à croire 
qu’elles font toutes de ce Giécie là, Il eft 
Vrai- 
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vraifemblable que Pire le Naturahlte, 
qui vivoit fous le Regne penultiéme de= 
vant Avtonin le pieux, auroit fait mens 
tion de ces Médailles, fi elles avoient été 
faites de fon tems, Quant à la figure de 
Bronze de Marc Aurele à Cheval, il n'y 
a point de doute qu'elle ne foit de ce 
Siecle , quoique ce foit ane chofe incer« 
taine , fi c’eft lui que répréfente la Mé- 
daille dont je viens de parler. Tout ce 
que j'en puis dire c’eft que Île Cheval 
& l'Homme, font fur la Médaille dans la 
même pofture que fur la Srarné ; & qu'il 
y a une reflemblance du Vifage avec ce= 
jui de Marc Aurele; Car j'ai vù ce revers 
far un Médaillon, dans le Cabinet de Dos 
Livio ; & beaucoup plus diftinétement 
fur un autre bien beau, qui eft entre les 
mains du Sier, Marc Antonio. On obje= 
éte généralement , que Lucius Verns au= 
roit plutôt mis fa propre figure à Che= 
val, fur le revers de fes propres ÆMédail= 
les, que la figure de Marc Anrele; mais 
c’elt une chofe bien connuë ; qu’il y a Eû 
des Emperewrs, qui ont fouvent fait met- 
tre fur leurs Médailles, ou le Vifage, où 
les Ornemeus de leurs Collégues comme 
une marque de leur refpeét ; & de leur 
amitié ; & nous pouvons fuppofer que 
Lucins Verus n'aura voulu perdre aucus 
ne occafion de faire honneur à Marc 
Aurele, qu'il reveroit plutôt comme /?# 

K'2 Pere, 
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Pere, qu’il ne le regardoit comme fon 
Compagnon dans l'Empire. Le fameux 
Antinous , dans le Belvédere, à été en- 
core fait aflurément, environ ce Siéu 
cle là; car il mourut vers le milieu du 
régne d’Adries | Prédéceffeur immédiat 
d'Antonin le pieux. Cette figure entiere, 
guoiqu'on ne la frouve pas fur des /Wé- 
dailles ; peut-être vuë fur diverfes pier- 
res précieufes. Monfieur la Chanffe Au- 
theur du Mafeum Romanum » me montra 
UN Antinous, qu’il a mis dans fon dernier 
Volume, en habit de Mercure, fur une 
Corraline qu’il eftime cinquante Piftoles, 
& c'eft Ja plus belle gravûre que j'aye 
jamais vug, 

Après les Statuës, il n’y a rien à Ro- 
me de plus farprenant , que la grande 
variété des anciens Piliers de Marbre, de 
tant de differentes fortes. Comme l’on 
peut fort bien fuppoler , que la plüpart 
des anciennes Statuës ont moins couté à 
Icurs premiers Maîtres, qu’à ceux qui les 
Ont achetées depuis 3 il ÿ 4, au con« 
traire divers Piliers , qui font afluré… 
Ment prifés beaucoup moins aujourd’hui, 
qu’ils ne le furent autrefois, Car fans 
parler de ce qu’une groffe Colonne, ou 
de Marbre grenu , ou de Serpentin, ou 
de Porphyre, doit couter dans Ja Carrié- 
fé, Où pour fon port d'Egypte à Rome, 
on peut confiderer feulement la grande 


diffi= 
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difficulté de la tailler , & de lui donner 
fa forme, fa proportion, & fon pos 
li. Tout le monde fait , comme ces 
marbres réfiftent à tous les inftrumens, 
qui font aujourd’hui en ufage, Il ya à 
Rome un Milanois | quitravaille en ces 
fortes de pierres ,; mais fi lentement, 
qu’à peine peut-il y gagner de quoi vi- 
vre. II me montra une foücoupe ordis 
naire de Porphire , qui lui avoit couté 
plus de quatre mois de travail continuel, 
Jaime mieux croire que les Axcrens a= 
voient quelque fecret pour durcir les tail- 
lants de leurs Outils , que de recourir 
aux opinions extravagantes , que l’on a 
communément , ou qu’ils avotent le [ec 
cret d’amollir la pierre ; Ou qu'eHe-étoit 
naturellement plus molle au foftir de 14 
Roche, ou, ce qui eft encore plus ab= 
furde , que c’étoit une Compolirion , & 
non pas la produétion naturelle des M:- 
nes, & des Carriéres, Les Piliers lesplus 
eftimés pour le marbre, dont ils font 
faits , font les quatre Colowres de ‘fafpe 
Oriental, dans la Chapelle de Sainte Pau- 
line, à Sainte Marie majeure ; deux de 
marbre grenu Oriental, dans Ste. Puden- 
ziane ; une de Ÿafpe tranfparent Ürien- 
tal dans la Bibluthèque du Vatican ; qua- 
tre de Nero - Bianco, dans Ste, Cécile, au 
de là du Zrère; deux de Brocatello, & deux 
d'Agate Orientale, dans le Palais de Don 
K 3 Li= 
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Livio ; deux de Gallo Antico, dans Sr. 
Jean de Latran, & deux de Verdiantique, 
dans la Villa Pamphilia, Ces Piliers font 
tous entiers & folides, & faits d’un cer- 
tuin-marbre qui ne {e trouve, que parmi 
les Auriquitéss {oit que les veines ne foient 
pas découvertes , ou qu’elles ayent étê 
tout à fait épuilées pour les avciess Ba- 
timens. Parmi ces antiques Pihers, je-ne 
puis m'empêcher de conter une grande 
partie d’une Colonne d'Albätre ; ‘qui fe 
trouva dans les ruimes du Porzique de Lin 
vie, Elle eft de couleur de feu ; & on la 
voit au deflus du Grand Autel de Sta. 
Maria in Campitell, on en à fait deux 
pieces , qu’on a miles en croix dans un 
trou de la muraille, qui fut fait tout ex- 
pès pour cela : de forte que la lumiere, 
qui pafle par ce trou, la fait paroitre à 
ceux qui font dans l'Eghfe, comme une 
grande croix d’Awmbre tranfparent, Pour 
l'ouvrage des anciens Pihers Romains, 
Monfieur de Godet | dans fes mefüures 
exactes de ces ruines , à obfervé que lés 
Anciens n'ont pas gardé en cela autant 
d'exachiinde | de proportion | &. de régle 
que les Modernes. Quelques uns pour 
excufer ce défaut , le rejettent für les 
Ouvriers d'Egypte & des autres Païs qui 
envoioyent à Xowe la plupart des 4vcie”s 
Piliers tont travaillés : d'autres difent que 
les Anciens, fachant que le but de l’A4ra 
chitectu= 
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chiteéture eft principalement de plaire à 
l'œil, ils prenoient foin feulement d'éviter 
des difproportions aflez groffieres pour 
être obfervées par Ja vuë » fans regarder 
fi elles approchoient de l'exaétitnde mathé- 
matique. D'autres foutiennent que c'eft 
plus-tôt l'effet de l'Art & de ce que les: 
dialiens appellent il Gajlo grande ; QUE 
de quelque négligence de l'Architecte. 
Car difent ils, les-Anciens confideroient 
toujours l’Affeite d'un Batiment, S’ilÉtOIt 
où haut ou bas; ou. dans une place quar- 
rée ouverte, où dans une FUÉ êtroite ; & 
ils s'écartoient plus. où moins des Regles 
de l'Art, pour s'accomoder aux diverfes 
d'ftances & élevations d’où leurs Ouvra- 
ges devoient être regardés. On dit qu'il 
y a un Pilier Fonique dans la Santa Ma- 
via transatevere, Où l'on voit ERCOrE les 
marques des Compas fur ja Volute, & que 
Palladio aprit de là à faire ce Probleme fi 
difficile : mais je n’eus jamais le tems 
d'éxaminer toutes les Colonnes de cette 
Eglife. Parmi les Piliers, il ne faut pas 
que j'en oublie deux des plus magnifi- 
ques du Monde, favoir celui de 7rajar 
& celui d'Artonir. Il n’y auroit point eù 
de deffein plusnoble que celui du Pilier de 
Trajan pour faire repofer les Cendres d’un 
Empereur fi magnifiquement qu’au mi- 
lieu de fa Capitale, au fommet d'un #0= 
uument fi éleué , avec fes plus grandes 
K actions 
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aëtions au deflous ,\ ou comme quel< 
ques uns le voudroient, que fa Srgn 
tué fût au deflus | fon Urne dans le fon. 
dement , & fes Batailles au milieu. La 
Sculpisre en ft trop connuë pour en fai. 
re ici mention, La piece la plus remar- 
quab'e dans le Pilier d'Antonin, c’eft 7#- 
piter Pluvius envoyant de la Pluye fur l’ar- 
mée languiflante de Marc Aurele, & des 
Fondres Tur fes Ennermis > Ce qui fait la 
plus grande certitude qu'on puifle avoir 
de l’Hiftoire de a Légios fondroiante, & 
qui en fervira toujours de preuve, quand 
On Croiïra que quelque endroit d’une 4%- 
c'en Authenr aura été fuppofé. 

La figure que Yupiter fait ici entre les 
Nhées | me fait fouvenir d’un endroit de 
lEnéide' qui en donne une repréfentae 
tion toute femblable. Les {nireprêtes de 
Firgile ont tort affurément de croire que 
ce neft que l'Asr qui eft ici fignifié par 
Japiter, \ 


Quantns ab occafn vesiens pluvialibus hés 
dis 
Ferberat 1mber bumur, quan muliä gran- 
dire nimbi 
Îr. vada precipitant > Ganm Fapiter horri- 
aus aufiris 
Torquet aquofam byemem , ES celo cava 
aubila TAinpit, /En,9 
Jai 
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J'ai vû une Medaille, qui felon l'opi” 
nion de plufieurs Savans ; a du raport à 
13 même hiftoire, E’ Empereur eft au def». 
fus avec le titre de Germanicus , paice= 
que c’étoit dans les Guerres d’Allemagre 
que cet évenement étoit arrivé. Our fé 
Revers , il a une Foudre à la main : Car 
les Payens attribuerent ce miracle à la 
Piété de l'Empereur ,au lieu que tes Chre. 
tiens Vattribuerent aux Prieres de la Lés 
gion Fondrotante, Fulmen de cælo precibus 
fais contra hoftium Machinamentum Marcus 
extorfit » fuis pluviä impetratà cm Jiti la- 
borarent Fal, Capit. 

Claudian remarque ce miracle & en # 
donné la même raifon. 


mie Ad templa vecaïus 
Clemens Marce redis , cum gentibus undi= 
que cinciaire 
Exuis Hefperiam paribus fortuna periclis 
Lans ibi nulla ducum | nam flammens 1HT< 
ber 12 hoflem 
Decidit, bunc dorfo trepidum fumante fe 
rebat. 
Ambuftus fonipes ; bic tabefcente folutus 
. A . à a (Te 
Sabfedit galex, liquefataque falgure cnipss 
Canduit, € fubitis fiuxere vaporibus enjes 


Tunc, contenta polo, mortalis nefciæ tele 
+ L'AgRa 
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Pasna fuit. Chaldea Mago. feu carmina 
Viiu 
Armavere Deos: feu, quod reor ; omne 10x 
Rañntis 
Obfequinm Marci mores potuere mereri. 
De Sexto Conf. Hon. 


C’eft dommage , que les Obélifques de 
Rome n’ayent pas été chargés de diverfes 
parties de lÆHiffoire d'Egypte | au lieu 
d'Éiérogliphes ; cela auroit donné bien de 
da Inmiere aux Antiquités de ce Païs 1à : 
dont la connoïiflänce eft tout à fait per- 
dué dans ces fiécles fi éloignés, Entre 
les Arcs de Triomphe, celui de Conftantin 
eft le plus magnifique qu’il yait, non 
feulement à Àowe , mais encore dans 
tout le Monde. J'ai foüillé par tout, & 
principalement parmi ces additions de 
Scalpture qui furent faites du tems de cet 
Einpereur, pour voir fi je pourrois trou- 
ver quelques veftiges de cette apparition 
prétendné ; qui précéda la Viéoire > qui 
donna occafon à l'Arc de Triomphe: mais 
Je n'en trouve aucun, ce qui n’eft pas 
fort furprenant, fi nous confiderons que 
la plupart des Ornemens furent pris. de 


l'Arc de Trajan, & érigés à la hâte, au. 


nouveau Corguérant par le Senat, & par 
le Peuple de Rome ; qui étoient alors 
Payens, pour la plupart, [1 y 4 pourtant 

quels 
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quelque chofe. dans l’ixfeription, qui elt: 
aufli ancienne que l’Arc même, qui ferm- 
ble nous établir cette Ÿ7/0#. de l’'Em- 
pereur. 

Imp. Cef, F. Conflantino maxime P. E. 
Auguflo S: P. Q. KR, quod in inn Divr- 
aitatis mentis magnitudine CHin eXeTGItRE: 
fav tam de Tyranno quam de omni ejus Fa- 
étione uno termpore jujtis Rempablicar ultus: 
eff arrais arcum triumphis infgnem dicavir. 
Hin'y a point de Sraraë de cet Empereur 
à Rome , qui ait une croix, quoique les: 
Hifioriens Éccléfiaftiques difent. qu'il y em: 
eut  plufieurs érigées en fon honneur. J'ai 
vû une Médaille de cet Empereur avec 
une Croix. J'en ai vû une aufli de fon: 
fils Couftlantins, ce qui eft fort remarqua- 
ble, où il eft couronné par une }@oire: 
fur le Revers, avec cet ffcription. In hoc. 


fguo Victor eriss Cet Arc Frioms 
phal. & quelques autres Béfimens du mê- 
me fécle, :nous montrent, que l’Archi- 
secure; {e {oûtenoit encore lors que tous 
les autres «245 ,. où. le Deffein entre, 
étoient.foibles &:languiflans; comme cé 
fat probablement: Je, premier qui fe remit 
en bon état, Si l’on étroit furpris de ne 
pas trouver Ja Croix fur l'Arc de Gos- 
flautin à on le feroit autant de ne pas: 

K 6 trouver 
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trouver la Fgzre de Férufalem for celui 
de Titus, où font repréfentés le Chande- 
lier d'Or ; les Pains de propolition; & la 
Riviere du fonrdain: Quelques uns croient 
que les Piliers compolites de cet Arc, orit 
été faits à l’imitation des Piliers du Zem- 
ple de Salomon | & obfervent que ceux-ci 
font les plus anciens de 975 ceux que 
l’on trouve de cet ordre là: 

Il eft'irmpoffible à un homme de fe 
Former dans l'imagination , les beautés 
furprenantes & les perfpeétives raviflantes 
qu'on rencontre dans plufeurs Erhfes & 
Chapelles de Rome : Il y a un fi prod 
gieux amas d’ascies marbre dans la Ville 
même, & en même tems, une fi grau- 
de quantité de Carriéres differentes dans 
le Pars,que la plupart des Chapelles font 
couvertes d’une riche varieté d’Ircraflaz 
#ons ,; & l’on ne peut eh trouver autant 
en aucun autre endroit du monde; Et 


nonobftant les fommes incroïables , qui 
ont déja été dépenfées ; ‘ ÿl y a- encore 


des Ouvrages de 1a même forte , qu'on 
leve en d’autres Endroits dé Rome, & 
dont le dernier tàche toujours de furpaf- 
fer 1èS premiers, La Perviure ;° la Seul: 
ptaré , & l’'Architetare., ont à prefént 


D 


mais On croit que toutés 1e femettront 
fous. lé Possficat d'aujourd'hui ; fi les 


Guerres & les Confufions dé Y'Ifalie 18 
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pérmettent. Car .comme le Pape eft un 
Homme fort poli, & grand Proreéeur 
des Arts sil y a toujours quelqu'un deces 
Arts : qui profite d'abord dela boñne dif 
poñtion du Price ,;° &:qui en dix où 
douze ans peut-être porté, à une perfé= 
“ion , où il marriveroit qu’à peine, en 
un fiécle où deux. dans les Pass, Où il 
n’y a pas de fi excellens modelles pour 
fe regler, 

Je finirai mes obfervations fur” Ro 
par une lettre de Hewry buis, à Anne de 
Bouler , tranfcrite qu Marafcrit fameux 
du Vatican, que Monfieur l'Evégse de 
Salisbury nous aflure être écrite de la 
propre main de ce Prince. 

Le fnjet que j'ai de vous écrire à pres 
fent eft d’aprendre l'etat de votre fanté, 
& profperité, dont j’aurois autant de joyE, 
en un fens , que de la mienne Propre» 
priant Dieu qu'il vueille nous rejoindre 
bientôt ; Car je vous aflure que je lan- 
guis après cela, J’efpere qu'il ne fe paf- 
{era pas bien du tems avant que cela ar 
rive; Et voyant ma mignone abfente; je 
ne puis faire moins que de lui envoyer 
de la chair pronofticant qu’à Pavenir tu 
auras de la mienne, la quelle, $ il plai- 
{oit à Dieu, je voudrois que vous euf- 
fez à cette heure. Touchant la mere de 
vetre Sœur, j'ai ordonné à Walter Welsh, 
d'écrire à Mylord Manwring mon fenti- 
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ment là deflus ; & j’efpere qu’il n’aus 
ra pas là force de l’ibandonner +. -Cat 
aflürément, quoique l’on dife, fon hon= 
neur .eft trop cngagé pour ne pas retirer 
fa Fille Naturelle, dans {on extréme ne- 
ceflité. Voila tout pour le prefent | ma 
mignone, fi ce n’eft, que je fouhaiterois 
que d’un coup de fifflt nous puflions 


une nuit HOus trouver enfemble :. De la 


Main de. 
Votre HENRT. 
Cette lettre eft tOUjours montrée à 


tous les Ayglois, qui yifitent la Béfiorben 
que du Vatican, 
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ñ Endañt que je demeurai à Ro- 
7 me , je pañlai trois où quatre 
jours à-TZzvol , Frefcatt, Par 
lefrina & Alban En allant 

NÉ à Tivoli, je vis le Ruiffean de 
la Sonfriere, autrefois appellé Albala, Et 
quelque tems avantque de le voir, Je 
fentis la puanteur qui vient de fes Eaux, 
Martial fait mention de cette mauvaife 
odeur, dans une Epigramme du quatrié- 
me livre ; comme il fait mention du 


Ruiffean même dans le premier. 
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Qaod ficce redolet: lacus latune, 
Cruderum: nebule: quod Albularzw, 
L,4. Ep. 4: 


Zur 44 Hercalee gelidas qua Tiburis ar- 
Fces, 

Canaque’ fulphareis: Albula fumnat a 
quis. É. 1: Eb.&: 


Le petit Lac d’où fort cette Riviere, 
avec les J/les flotantes'. eft une des plus 
Jobes Curiofités d’autour de Rome. C’eft 
dans: le plat même de ja Campagne , & 
comme c’eft la faignée de ces Endroits, 
il n'eft pas fürprenant qu'il foit fi fort 
fMiprepné de foufre, 11 y a un fédmens 
f épaiss qu’en y jettant une pierre l’eau 
bout -bien du tems ; à l’endroit où elle 
a été agitée. En même tems on voit de 
pétites croûtes qui s’élevent, & qui font 
probablement de la même fubftance que 
les les. Car on les voit fouvent mon 
ter d'elles mêmes , quand on eft für le 
Rivage, Je ne doute point que ce Lac 
n'ait été autrefois beaucoup plus grand 
qu’il n’eft à prefent , & qu'il ne s’y foit 
formé des elévatons infenfiblement & 
par degrés, de la même maniére que les 
Îfles fe font formées, Cela n’eft pas con- 
ire la vraifemblance ; & avec le tems 

toute 
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toute la furface fera couverte de cette 
croute , comme on voit que les Îfes 
s’agrandiflent, & que les Bawcs en apro- 
chent à mefure qu'ils croiflent, Tout à 
lentour du Lac, où la terre eft feche, 
ou trouve qu’elle eft creufe, par Je bruit 
que font les Chevaux en marchant, Je 
pe pus trouver les moindres veftiges ni 
du Temple ni de la Grote de la Sibylle, 
qui étoient fur le rivage de ce Lac. On 
peut voir Zivoli de loin, fur le fommet 
d’une Montagne. Sa fituation à donné 
lieu à Horace de l’appeller Tibur Jupiuur, 
comme Virgile, peut-être pour la même 
raifon , lui donne le titre de Saprrbuie, 
La Villa de Médicis avec fes eaux; la 
Cafsade du Teverone, ;: & les ruines du 
Temple de la Sibylle (dont Vignol a fait 
üne petite copie à 4 Pierre de Mortom 
ria) ‘font décrites dans tous les Itinérai- 
res, J'avouë que rien ne me fit tant de 
plaifir qu’une belle perfpeétive à un mile 
de la Ville, & dont les Voyagewrs ne 
parlent point. .D’un côté elle s’ouvre fur 
la Campagne de Rome, où la vuë fe perd 
dans une Plaine unie & fpatieufe. Il ya 
de l'autre côté, une vuë plus rude & 
plus interrompuë , par une infinité d'in- 
épalités differentes, & d'ombrages, qui 
réfultent naturellement du mélange des 
Montagnes | des Grotes, & des Vallées, 
Mais ce qui frape le plus, c'eft la Ar 
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viere du Teverone, que l’on voit à un quart 
de mile de là, & qui fe jettecdans un 
précipice, & tombe par diverfes Cafcades 
d’un Rocher à un autré, jufqu’à ce qu’el- 
le gagne le fond de ta Vallée, où l’on 
en perdroit tout à fait la vuëé, fi elle ne 
fe découvroit par les ouvertures | & les 
sutervalles des. Forêts d’alentour, Les 
Pesntres. Romains travaillent fouvent für 
ce Paifage, & je fuis porté à croire qu’ 
Horace Vavoit devant les yeux, dans les 
deux ou trois beaux traits, qu’il. nous a 
laiflés de ces Endroits là, Le Teverone 
étoit appellé autrefois Axio, 


Me neque tam patiens Lacedemon, 
Nec tam Larile percuffit campus opime 
Quam domns Albunee refonaniis, 
Et preces Anio, ac Tiburui lncus, € nda 
Mobilibus pomaria rivis, Li 1.0,. rs 


Si je m'en fouviens bien, Monfieur 
Dacier explique Mobilibus par duchlibas , 
& croit que le mot a du raport aux co- 
daits | aux tuyaux, & aux Caraux, qui 
étoient faits pour diftribuer les eaux çà & 
I , au gré du Propriétaire 3. car autre- 
ment il S’imagine , que Mobilis eft une 
épithete trop platte pour une Kiviere, 
PUIS Qu'il n’y,en à pas une , qui ne 

puifle 
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puiffe y prétendre. Mais tout homme qui 

voit le Zeverone doit être d'un autre fen- 
timent , & conclure , que c’elt une des 
plus mobiles, & des plus rapides Âzweres 
du Monde : fon cours étant rompu par 
tant de Cafcades , & continuellement 
tranfporté d’un Canal à un autre. Après 
avoir couru avec beaucoup d’agitation 
& de bruit pendant plufieurs miles, 
entre les Rochers & les Montagnes, Île 
Teverome tombe dans cette Valée 
dont j'ai déja parlé, où îl revient à foi 
pour ainfi dire » peu à peu; & après plu= 
fieurs tours & détours , il fe glifle pai= 
fiblement dans le Tire. C'elt dans ce 
fens là qu’il faut entendre Ia defcription 
de Sins Italicus, pour en Voir toute la 
beauté. 


Sulpbureis gelidus qua ferpit leniter HH4iS 3 


Ad genitorem Anio labens fiae murmare 
T'ibrim. 


A Frefcaii , on a le plaifir de voir la 
premiére Efquifle de Verfailles, dans les 
Promenades, & dans les Eaux. La Per 
fpeétive étoit fans doute beaucoup plus. 
délicieufe autrefois, quand la Campagne 
étoit femée de Villes, de belles Mains, 
de Fardins, & femblables embelliffemens. 
Le Tafcalum de Cicéron étoit dans l’en« 

droit 
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droit appellé Grorro Férraté , à deux ins 
les de Frefcat;, quoique Ja plupart des 
Ecrivains modernes \'aient placé à Frefca- 
#2 Nardini dit » Qu'il fe trouva parmi 
les ruines à Grorro Ferratd > UN MOrceau 
de Sculpture dont Cicéron même fait mens 
tion, dans une de fes Epitres familieres, 
En allant à Frefcaïi, nous vimes à notre 
aile, le #04 Algidus ; Et en allant à 
Paleffrina | nous vimes le Lac Révillus, 
fameux par l'apparition prétenduë de Caa 
for & de Pollux >. Qui furent vûs ici de 
brüvant leurs Chevaux > Après la bataille 
d’entre les Romains » & le Gendre de 
2rquir. À quelque diftance de là, nous 
vimes le Lac Gabinus » qui eft beaucoup 
plus grand que l’autre, Nous ROUS ÉCar- 
tames du chemin un demi-mile, pour voie 
les fources d’un Aqueduc, On à du plaifir 
€n obférvant, comment quantité de pen 
tites Fortaises & de petits Rw/feaux, qui 
fortent des côtés de Ja Montagne, font 
ramañés & portés par des Cavaux cou- 
eris, dans le principal Creux de l’Aque- 
duc,  C'étoit affurément un grand bon. 
heur pour Rome » dans le befoin qu’elle 
avoit de tant d'Agueducs, qu’il y eût tant 
de Montagnes dans fon Voifinage; Car 
Par Ce Moyen, on pouvoit tirer de l’eau 
à telle hauteur que l’on vouloit, fans 
avoir befoin d’une Machiye auf} chere que 
celle de Mark, Ainf l'Aquednc de Claus 
dian, 
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dian, qui avoit jufqu’à trente huit miles 
de long, s’abaifoit de cinq piés & demi 
par mile, & cela par le feul avantage de 
Ja hauteur de fa fowrce, & de la fituation 
bafle de Rome, Paleftrina eft fort haut, 
comme la plupart des Villes d'Ialie, 
pour l’avañtage de la fraicheur , d’où 
vient l’Aum Prenefle de Virgile, & le 
Frigidum d'Horace, Stace l'appelle Pre- 
vefre Sacrum | à caufe du fameux T'em- 
ple de la Fortune , qui y étoit. 1l y a 
encore de grands Pihiers de marbre gre= 
nu , & d'autres fragmens de cet ancien 
Temple, Mais le plus confiderable de ce 
qui en refte, eft un Pavé à la Mofaique, 
le plus beau que j’aie jamais vû en #are 
êre. Les Parties en font fi bien jointes, 
que toute la piece paroit comme un 74- 
blean. entier. On y voit les figures d’un 
Xbinocérot , d’un Elephant, & d’autres 
animaux avec de petits Païfages qui fem 
blent fort vifs, & bien peints, quoiqu’ils 
doient faits des couleurs naturelles, & des 
veines du #arbre, Je ne me fouviens 
pas d’avoir jamais rencontré aucune Mo- 
Jaique Romaine compofée de petites pie- 
ces d’Argille à moitié vitrifiées & prépa- 
rées dans les verreries, ceque les italiens 
appellent Swali, Elles font à prefent 
fort en ufige, & peuvent être faites de 
la couleur, & de la figure que veut l'Üx= 
vrier y Ce qui vient de ce que cet art eft 
cultivé 
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cultivé & rend capable ceux qui y trs 
vaillent, de faire de plus belle Mofgique 
qu'autrefois. 

Les écarts que nous fimes en allant à 
Ælbare nous menerent jufqu'à Né qui 
prend fon nom du Nés Diane, Le 
Païs par là eft tout couvert de Bois & de 
Buiflons. Le Lac de Némi eft dans une 
Vallée bien profonde, toute entouréede 
Montagnes , de forte que la furface de 
ce Lac n’eft jamais troublée du moindre 
vent, ce qui joint à la douceur de fes 
eaux, lui donna peut-être le nom de 
ÎWiroir de Diane. 


mms Speculumane Diaré. Vire. 
q g 


Le Prince Céfarini a un Palais bien 
proche de’ Néms dans une agreable fitua- 
tion & orné de quantité de belles pro- 
menades, En revenant de Yesfano à AI 
bano , nous pañlames la Ricca , qui eft 
l'Aricia des Anciens, & le premier relais 
d'Horace de Rome a Brandif, ] n’y a 
rien à ÆAlbano de fi remarquable que la 
Perfpective du jardin des Capucins, lae 
quelle. pour fon étenduë &: pour la va- 
rieté des objets fait un des plus beaux 
points de vuë que l’on puifle imaginer. 
Elle comprend toute la Campagne, & 
fe termine à la Mer méditerranée, On 
a en même teims la vuë du Lac d’A1- 

bano 
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bano qui en eft proche, de figure ovale, 
d'environ fept miles de tour, & qui a 
caufe du circuit continuel des hautes 
Montagnes qui le ceignent, paroit com- 
mel’Arène d'un vafle Amphithéatre, Ceci 
joint à-la diverfité des Montagnes vertes, 
& des Rochers nus, qui font dans le Voi- . 
finage, fait la plus belle & la-plus agrea- 
ble confufion du monde. #/baro foûtient 
encore fa réputation pour le 37, qui 
peut - être feroit auffi bon aujourd’hui qu’il 
étoit autrefois fi on le gardoit auffi long 
tems 3 mais pour les Ülives il y en a ici 
fort peu » quoiqu'elles foient.en grande 
abondance à Zsv0k. 


—— Albani pretio[a fenelus, Juv. Sat, 13° 
Cras bibet Albanis aliquid de montibus aut de 
Setinis, cujus pairiam titulumque Senectus 
Delevit multä veteris fuligiue tefiæ. 
Id, Sat. $, 


mn Palladiæ feu collibus uteris Albe. 
Mar. L. s. E.r. 


Albane Olive. Id, L.9.Ep.16. 


Les Endroits, dont on fait mention 
dans ce Chapitre, étoient autrefois autant 
de Retraites pour les Romains, qui avoient 
coutume de s'y cacher entre les Æoréss 


1 
€ 


© 


240 Voyace 


& les Montagnes | pendant les chaleurs 
exceflives de lEté ; comme Bajes étoit 
leur Kendez-uoms général pendant l'Hiver, 


Jam terras volucremqne polum fuga veris 
Aquofr 

Laxat, € Icariis celum latratibus Ari, 

Ardna jam denfe rarefcunt menia Rome : 

Fos Prenefle facrum , nemus bos glaciale 

IAE , 

Agidus aut borrens | aut Tufcula protegit 
Umbra 

Tibaris bi Iucos, Ânicnaque frigora captant, 

F Sil, 4 Ie 

Albanos quoque Tufculofque colles 

Er quodcunque jacet [ub urbe Jrigus, 

Fidenas veteres, breve[que Rubras, 

Er quod Virgineo cruore £andet 

Âunæ pomiferum nemus Perenne, 


M.L,1,E, 123. 


Au contraire à prefent ,- Rome n’a ja 
mais plus de Noblieffe qu’en été : Car 
alors la Campagne eft tellement infeétée 
de Vapeurs mal faines , que les Gens 
n'ofent y démeurer, I} n’y a point de 
doute, que lair n’y fût aufli fain qu’au- 
trelois, fi lon y failoit autant de feu, & 

qu’il 
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qu'il y eût autant d’Aabisaus pour la. 
bourer la Terre, 

Je quittai ÂXowme vers la fin d'Octobre: 
Et en allant à Siesre, je couchai la pre 
miére nuit dans les terres des ayciess 
V’eies. 


Tec tum nomina erant tac [ant Jine #8 
sine Gampr, 


1ines mêmes de leur Z/ze Capi- 
ment perduës, que les Géo- 
euvent déterminer éxactes 
ment l’endroit où elles étoient; De for 
te qu’au pié de la lettre, eft accomplie la 
belle Prophétie de Lucain touchant cet 
endroit, & quelques autres du Latium ; 
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mm (etes Mars 1ffe futuras 

Obruet | ÈS populos ævi venientis 18 vra 
bens 

Erepto natale ferer, tunc omne Latium 

Fabnla nomen erit : Gabios, Vejofque, Co- 
Tarnque " 

Palvere vix tecle poternni monfirare rsi 
FE 3 


Albanofque lares), Lanrentinofque penates 
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RAS VACHIM ; .quod non habitet nifi nocte 
coacl 


Lavitus ROREREENER ROLE L,+. 
Nous vimes ici le Lac Bacca, où la 
Cremera prend fa fource, & fur les Ri- 


vages duquel furent tués les Fubiens. 


Tercentum swnmerabat aves, quos turbine 
Martis. 

Abfialit una Dies, cm fors non æqua la 
bort 

Patricio Cremcre maculavit fanguine ripas. 


Sil, [t, L. x 


Nous vimes ; dans la fuite de notre 
Voïage, les Lacs de Vico, & de Bolfena. 
On donne à ce dernier vingt & un miles 
de circuit,il eft abondamment fourni de 
Poiffon , & de Volaille, 11 y a dedans 
deux les, dont Plize fait mention, avec 
ss circonftance peu vraifemblable, qu’- 
clles paroil flent tantôt en Cercle, & tan- 
tôt en Zriargle , mais jamais en Quarré, 
left aflez facile de comprendre. com- 
ment elles ont pù s’arréter, qnoiqu’elles 
fotaffent autrefois ; Et il n’eft pas fort 
croïable. que ke Narzrahfle ait pù fe 
tomper à l’egard d’un Edruit, qui étoit 


pour ainfi dire, dans le Voifinage de Ro=- 


me, 
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me, D'un côté de ce Lac eft monte Faf= 
coge, Phabitation des Æqui Falifci de Vir= 
gile. Æn,7. & à côté eft la Ville des Jo/« 
Jinieus , appellée à cette heure Bois 
Jeñra, 


Aat politis nemorofa interfga Volfiniss. : 
Juv, Sat. 134 


Je vis dans le Crmitiére de Bolfena un 
ancien Sarcophage tout entier ; Et ce qui 
eft particulier, gravé de tous côtéz avec 
la répréfentation d’une Bacchanale, Si 
les Habitans avoient obfervés deux figu- 
res obfcènes qui font au bout , ils ne 
lauroient pas crû un ornement propre 
pour le lieu où il eft aujourd’hui, 

_ Après avoir voiagé d'ici à Aqua-pen- 
dente ,. qui eft dans une fituation extré- 
mement agréable , nous vinmes au petit 
Ruifleau qui fépare les Terres du Pape, 
de celles du grand Duc. Le Chatean 
Frontiére de Radicofani, eft fitué fur la plus 
haute Montagne du Païs , & autant bien 
fortifié que lafliette de lendroit le 
permet. Nous trouvames ici la face 
naturèlle du Païs tout à fait diferente, 
de ce qu’on nous l’avoit dit dans les 
Terres du. Pape, Car au lieu de quan- 
tité de belles Montagnes vertes & de 
À Jallées, qui s’étoient prefentées 
à nos yeux pendant quelques jours au- 

L 2 para- 
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paravant, nous ne vimes rien aprés ce- 
ka, qu'une Perfpective fauvage & nnë 
de Rochers & de Montagnes éfcarpées de 
fpus côtés, des coirants à eau , & des 
Canaux ; On n'y rencontre, ni "Arbres, 
ni Arbrifies\ pendant un valte circuit 
de plufeurs miles. Cette Perfpettive fau- 
vage me fit reflouvenir du Proverbe Ita- 
ben, que le Pape a la Chaïr,& le grand 
Due les Os de l'Italie. Dans une gran- 
de étenduë de ces Montagnes Srebiler: je 
vis feulement un morceau de terre cultis 
vé, für lequel il y avoit un Cover, 
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érigées à des Citoyens, qui 
; avoient fait quelque fervice 
confiderable à leur Parrie, Ces Tours 
nous firent voir la Ville long tems avant 
que nous y entraflions. Il n'y a rien 
dans cette Ville de fi extraordinaire, que 
la Cathédrale, que l’on peut voir avec 
plaifir “après avoir vi St. Pierre, quois 
qu’elle foit tout à fait d’un autre goût s 
& on peut la regarder, comme un Chef 
d'œuvre dél'Architeétare Gothique, Quand 
on voit.les peines , & les dépenfes pro- 
digieufes de nos Awcétres ; pOur ces Bà- 
timens barbares, On ne peut manquer de 
comprendre, quels miracles d’Architeélure 
ils nous. auroient laiflés , s’ils avoient 
L 3 connu 
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Connu fa vraie maniere { car alors, que 
la devotion des fiécles ignorans, étoit be- 
aucoup plus ardente qu'aujourd'hui, & 
que les Kichefles du Peuple étoient be 
aucoup plus à la difpofition des Prétres, 
tout l'argent dépenfé dans les grandes 
Villes, pour les Cahédrales Gothiques, 
auroit produit une plus grande varieté de 
magnifiques Bâtimens, qu’il ny en a eû 
avant , & depuis ce tems là. On eft fur- 
pris du travail que cette feule Carhédrale 
a coûté, Les Goutieres mêmes font char- 
gées d’ornemens; les Fexêtres font com- 
pe autant de diverfes Perfpeétives, avec 
une infinité de petits piliers, qui femblent 
fe retirer l’un après l’autre ; les grandes 
Colonnes font couvertes de fruits, & de 
senillages qui courrent , en s’entortil< 
lant tout autour, depuis le haut jufqu’- 
en bas; Tout le Corps de l'Eglife eft mar- 
queté de diferentes couches de #arbre 
#oir , & de smarbre blanc. Le Pavé eft 
éurieufement figuré en deffeins, & en 
hiltoires de Ecriture ; Et la Façade eft 
remplie d’une telle variété de figures, & 
de tant de petits Labyrinthes de Scalhtu= 
re, qu’il n’y a rien au monde, qui puifle 
faire un plus jo} fpeétacle pour ceux qui 
préferent de faufles beautés, & des orse- 
mens affectés |; à une frmplicité noble, ÈS 
Magnifique, 
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Yis-à vis de cette Eglife eft un grand 

Hôpital, bâti par un Cordonnier, qui aêté 
béatifié, mais jamais canonizé, 1} a à fa 
figure avec cette infcription , Sator altra 
Crepidam. Je ne dirai rien de l'étenduë& 
de cette Ville, ni de la propreté des ruës, 
ni de la beauté de la grande Place, Îe 
tout ayant été décrit par tant de Vuoia- 
geurs, Comme cette République elt la 
derniére qui eft tombée fous la domina- 
tion du Duc de Florence, on fappofe qu’- 
elle a toujours une forte paflion pour fon 
Ynciene liberté. C’eft pourquoi, quan 
les Cléfs & les Repréfentations des Vil- 
les, & des Gouvernemens du Duc, pañlent 
en proceflien devant jui à la S4, Jean Ba- 
ptifle , on dit que Sienne vient après 
toutes les autres, & qu’elle eft pouflée 
par la foule qui fuit, pour montrer la 
répugnance qu'él'e a de paroitre en cette 
Affemblee, 

Je ne dirai rien de Îa quantité des 
groffieres &-abfurdes Traditions ; tou- 
chant Ste Catherine de Sienne, qui et la 
grande Sainte du lieu. - Je croi qu'il y æ 
autant de plaifir à entendre un homme 
réciter fes fonges, qu’à lire des contes de 
cette nature: Un Voïageur qui croit que 
ces chofes valent la peine d’être obfer 
vées , pourroit aizément en remplir de 
gros volumes, de chaque grande Ville 


d'Italie, 
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De Serre nous avançcames à Livourze, 
où les deux Poris , le Bain, & la Sratué 
du grand Duc faite par Donatell, au mi- 
lieu de quatre Efclaves enchainés à fon 
Piédeffal, font un tres bel eftet. La Place eft 
une des plus grandes, & fera une des plus 
belles detoutel/za/e, quand cette Statuë y 
fera dreflée, avec une Maïfon de f’ille à un 
bout pour faire face à l’Ezife qui eft à l’au- 
tre, On fait une dépenfe continuelle pour 
Jettoyer les Ports, & pour les empêcher 
de fe boucher , & cela par le moyen de 
diverfes Machines qui font toujours oc= 


cupées , & qui occupent aufli une partie 
des fvrçars, Quelque endroit que ce 
{oit du {laure qu'ils nettoïent avec lesrs 
Efcopes, cela influë far tout le 

ceque la {er met d’abord 


de niveau; Et ils tirent un double avana 
tage de la toüe qu’on ramafle, cela de- 


barrafle le Port ; en même tems fert à 
deflêcher plufieurs Marais autour de Ja 
Ville; où on la porte de tems en tems. 
À peine peut-t-on s’imaginer les grands 
profits que le grand Duc tire de ce feul en- 
droit, Ordinairement on ne les eroit pas fi 
confidérables , parce qu’il pafle pour un 
Port libre. Mais nonobftant ce nom de 
Port libre , tout le monde fait comment 
le grand Duc a empiété für les Priviléges 
des Marchans ; & les grandes fommes 
qu'il a tirées d'eux , quoiqu’en compa- 
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raifon des droits exorbitans que l’on paie 
dans la plüpart des autres Porss, celui-ci 
peut reténir le nom de Port libre. * C’eft 
ce qui attire dans les T'erres de ce Prince, 
un grand concours de Monde de tous les 
autres Païs. On conte qu'il y a environ 
dix mille Yzifs, dont quantité font fort 
riches & qui traffiquent tellement, que 
nos ÆFacleurs Anglois fe plaignent que 
la plüpart du négoce de notre Païs ef 
entre les mains de ÿ#1f5. Il eft vraique 
les Etrangers payent fort peu de taxes 
direétement ; mais de toutes les chofes 
qu’ils achetent ; il en va de grofles fom- 
mes au Prince, Celui qui vend la glace 
à Livourrze, paye plus de wlle Livres 
Sterling pour fon Privilége , & le Mar. 
chand de rabac dix mille, ce qui eft fort 
confiderable dans un Païs où il yañ 
peu de Fumeurs: La Terre eft venduë 
par le grand Duc à fort haut prix , & 
toujours on y éléve des Maifons, Tou- 
tes les Marchandifes qu’on envoye à la: 
Campagne, & qui font en grande quart- 
tité, font chargées d'impôts aufli tôt qu’- 
elles fortent de Livourne. Tous les Pr#5, 
toutes les /luiles, & toutes les Soyes 
qui décendent les Wallées de Pile, de 
Florence & des autres lieux de la T'ofca- 
pe ; doivent payer divers droits, & di- 
verfes taxes avant qu'elles puiflent arris 
ver au Pors, Le Canal qui coule de K 
L$ Îles 
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Mer dans. l’Arse fournit à tranfporter- 
fort commodément. les Marchandifes 
qu’on embarque, ce qui enrichit beau- 
coup les Proprietaires ; & à mefüure que 
quelques. particuliers deviennent opulens, 
leurs Légats pieux,leurs Procés, les Dotes de 
leurs Filles &c. augmentent, en quoi le: 
grand Duc à fa part. On dit que les 
Luguois ; qui traffiquent dans ce Poré, 
enflent. beaucoup les Revenus du grard 
Duc. Ü y a un autre avantage, dont il 
fe peut fervir dans l’occafon ,! favoir 
qu’en cinq ou fix jours , il peut trouver 
du credit dans.cette Ville, pour quelques 
Centaines de wille Livres Sterling, à quoi 
il n'y à aucun autre Prince en Tialie, qui 
puille prétendre. Il n’eft pas néceflaire 
que je remarque la réputation, que ce 
Port lui donne parmi les Prirces Errau- 
gers; mais il y a encore un certainavan- 
tage qui lui en, revient. & qui eft bien 
confiderable, quoiqu’on ne le mette ja- 
mais en ligne decompte. Tout le Mon 
de fait que les Pyfans, & les Florentins 
ou regretté fort long tems leur ancienne 
liberté , & de ce qu’ils font aflujettis à 
une famille à la quelle. il y eñ avoit 
quantité d’autres, qui étoient égales, du 
tems de lenr, Képablique, La Ville de 
Livourre a fait, ce que les plus fubtiles 
Politiques auroient trouvé difficile à faire 
séüfir, Elle a presque dépeuplé Pe, fi 
nous 
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nous regardons à ce que cette derniere 
Ville étoit autrefois ; Æt tous les jours: 
elle diminuë le nombre des Habitans de 
Florence; ce qui non feulement affoiblit 
ces lieux-là, mais aufli détourne en mé- 
me tems quantité de Gens de penfer à: 
leur ancienne liberté, en leur rempliffant 
l'Efprit des penfées du Zrafhc. & de la 
Marchandife, Et comme les Hommes 
engagés dans des voyes qui les peuvent 
enrichir , ne font pas amis des change- 
mens, ni des révolutions, ils font à pre- 
fent tout accoutumés à la füujettion, & 
ne penfent qu’à aller leur chemin. Hi: 
n’eft donc pas furprenant que le grand 
Duc craigne fi: fort que le Pape ne 
fafle de Civita-Vecchia un Port libre | qui 
avec le tems, pourroit porter un grand 
préjudice à Livourne, On ne croiroit: 
pas tous. les moyens que l’on dit avoir 
été mis en pratique fous le dernier Pos- 
tificat, pour arréter ce deflein; l'argent 
du grand Duc eut tant d’effet dans le 
Confftoire, que divers Cardinaux diffuae 
derent le Pape de cette entreprife , & 
à la fin tournerent toutes fes penfées au 
petit Port d'Antinm, auprès de Neriuso 
Ceux qui avoient entrepris de faire aller 
J'Eau à Cruita- Vecchia furent corrom- 
pus ; Et un pauvre Capaciz , qu'on 
croïoit à l’épeuve des préfents , s’Étant 
chargé de poufler l'ouvrage, mourui bien 
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tôt après >; non fans quelque foubcon 
d’avoir été empoilonné. Mais comme 
le Pape d’aujourd’hui eft bien inftruit de 
V a Jecrette du dernier Regne, & 
de la Foibleffe de fon: Prédéceffeur sl 
paroit réfolu de porter le Projet à fa per- 
fection. Il æ déja fait de grandes dépen- 
fes pour achever l’Agzedue , & il efpere 
que fi la Guerre chatte une fois nos mar- 
chans Anglois de Szrle, & de N Vaples, 


ils Jendront s'établit à Ciuita- Wecchia. 
Sa fa LE eté a dit à quelques: Gers bom- 
mes à Aglors, que leur Nation auroïit les 
plus grand s Priv ilépes » après les Sujets 
de l'E Re Monfieur l’Evéoue Ellis me 


1 
dit , que le Pape 4 ce deflein extréme- 
ment à cœur ; mais qu’ il craignoit, Re 
les Auglois ne vouluflent. point envi 
de Réfident, ni de Coerful, dans fes Eta 
quoiqu’en même tems il ei (berât que l’af 
faire pourroit fe traitter par. quelque Per- 
fonne fans Charaëére. Cet Evéque a 
été fi agiflant dans cette affaire ;. qu’il a 
fiché les Cordnenx eo Gi ne 
gnols : de forte que le Cardinal} Janfer 
a de le voir, quand il v SUtatst fe ju- 
e ce qu’il avoit dit au Pape fur 
fujget. ‘ [1 y: a un grand obftacle pour 

lecchia, PE que l’Air y ft 
is on dit que cela procède 
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Livourre éroit pire que celui-c 
la Ville fût bien peuplée. 

De Livourne ; j'allai. à Pife ; où l’on 
voit encore les Veltiges d’une grade 
Ville , quoiqu'elle ne foit pas à demi 
fournie d’habitans. La grande Eglhfe, les 
Forts baptismaux , & la Tour penchante, 
metitent bien d’être vüs,& font bâtis dans le 
même goût que la Cathédrale de Sienne, 
Une demi journée de plus me:menadans 
la Republique de Euque, 


L À 
REPUBLIQUE 


D E 


1% L eft bien agréable de voir 
, les Terres de cette petite Lëz 
publique aufli bien cultivées 
s qu’elles le peuvent être, n°y 

ayant pas le moindre morceau, 
qui ne rende tout. ce qu’il peut, On voir 
dans tous les Habitans , un certain Air 
de gayeté & d’abondance , qu'on ne 
rencontre guere dans ceux des Pas cire 
convoifins. Il n’y a qu’une Porte pour 
introduire les Etrangers , afin qu’on 
puifle favoir combien il y en a dans la 
Ville. Au deffüs de cette Porte on a 
écrit en lettres d'or, Libertas, Cette 
Képnblique eft enclavée dans les Terres 
du grand Duc, qui à prefent eft fort fau 
ché contre elle, & femble la menacer 
de la Fatalité de Florence, de Pie, & de 
Sienne, Les Luquois prétendent prefcri- 
ption pour la chafle, dans une des Fo- 
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rêts du Duc , qui eft fur leurs Frontié= 
res, Il y a environ deux ans qu’elle leur 
fut défenduë expreflement , le Prince 
voulant la conferver pour fes plailirs. 
Deux ou trois Chafleurs de la Républi- 
que , qui eurent la témérité de contre- 
venir à cette défenfe, furent pris, & te- 
pus dans uné prifon yoifine. Leurs Com- 
patriotes au nombre de foixante, atta-= 
querent l'endroit , où ils étoient Prifo= 
nierss & les mirent en liberté. Le grand 
Duc redemanda fes Prifoniers ,. & pour 
une entiere fatisfaétion, il voulut que le 
Gouverneur. de la Ville, où ces foixans 
te Affaillans avoient formé leur projets 
fät mis entre fes mains ; mais comme it 
ne reçut que des excufes, il réfolut de fe: 
faire juftice lui même. Pour cet effet, 
il ordonna d’arréter tous les Lagquois, qui 
f trouveroient. un certain Jour de mare 
ché , dans une de fes Villes frontiéres, 
Ï1 y en eût quatre-vingts d'arrêtés, il y. 
en avoit quelques uns de confidération 
de la République. À: Vheure qu'il eft, ils 
font dans les Prifons de Florence, & à ce 
que l’on dit , traittez aflez rudement, y 
en ayant déja quinze de morts, en moins 
de deux Ans. Le Roi d'Efpagre qui 
eft Prorecteur de cette République , ayant 
été informé par le gra#d Duc de ce qui 
s’étoit pañlé, approuva fon procedé , & 
ordonna aux Lwquois, par fon Gouver* 
meuf 
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eur dé Milan | de lui faire une fätisfa 
étion fufifante. On dit à Florence, que 
la République, fe croyant maltraittée 
par {on Prorecleur, à envoyé au Price 
Engère ; pour implorer la proteétion de 
PErmperenr | avec l'offre de Quartiers 
d'Hiver pour quatre mille Alemans. Le 
grand Duc augmente fes demandes , & 
ne fera: pas fatisfait pour moins de cent 
mille Ecus , & d’une Ambafläde {olen- 
nelle ; pour lui demander pardon du 
paflé |, & pour lui promettre une meil- 
leure conduite à l'avenir, Voila où en 
eft à préfènt cette affaire , qui peut fe 
terminer à la ruine de la République, fi 
les François réüfliflenten Zrahe, C’eft une 
chofe ;affez plaifante > que d’entendre les 
difcours de Ia populace de Luque, qui 
croit fermement , qu'un Luguois peut 
battre cinq Forertins parce que difent- 
ils, les Florentins ont le Courage fi 
abatardi par_les oppreffions du grand Duc, 
qu'ils ne valent pas la peine de les bat- 
tre. ÎlS prétendent mettre en Campäs 
gne vingt où trente mille combatans, 
tout prêts de fe 'facrifier pour leur libere 
té. Ils ont quantité d’ Armes, & de mu- 
mitions ; mais peu de Chevaux, Ii faut 
avotüer que ces Gens là font au moins 
plus heureux, que le refte de leurs Voi= 
fins ; parce qu’ils penfent l’être ;" quoi 
que la félicité: chimerique ne foit pas 
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particuliere aux Républiques ; car nous 
trouvons que les Sujets du plus abfolu 
Prince de l’Europe , fe piquent de leur 
grand Monarque, comme les Luquois de 
n'être aflujettis à aucun. Si les affaires 
des Frangois profperent en Tialie , il eft 
poffible que le grazd Duc marchandera 
la Republique de Luque ; par le moyen 
de fes grands Tréfors, comme fes Pré- 
deceffeurs firent autrefois avec l'Erperesr, 
pour celle de.Siezne, Les grands Ducs 
n’ont encore jamais rien entrepris fur 
Luque, non feulement par la crainte des 
Armes de leur Protectenr | Mais parce 
qu’ils font bien aflurés , que fi les Zu- 
guois étoient réduits à la derniére extre- 
mité, ils fe jetteroient plutôt entre les 
mains des Génois ,» où de quelque autre 


LE 
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voifin, que de fe foûmettre à un À rince, 
pour lequel ils ont une fi grande aver= 
fon. Et les Forentins font bien perfua* 
dés , qu’il vaut beaucoup mieux pour 
eux, avoir un petit Esar enclavé dans le 
leur, que de le voir entre Îles mains d’un 
Prince auf puiffant que leur Dac, Mais 
f un pouvoir aufli formidable que ce- 
lui du Roi de France , foûtenoit les Lu- 
quois , il n'ya Perfonne en Jralie qui 
ofàt s’en méler. Cette République pour 
fon étenduë eft la plus riche, & la mieux 
peuplée de liralie. Toute l’adminiftra= 

tien 
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tion du Gouvernement pañle entre diferen: 
tes mains , de deux en deux mois; ce 
qui fait la plus grande fureté de jeur li- 
berté, & contribuë extrémement à l’ex= 
pedition de toutes les affaires publiques; 
mais en de certaines conjonétures, com- 
me celle d’àpréfent, il faut aflurément, 
beaucoup plus de tems, pour conduire 
quelque bon defféin à fa maturité , & 
à fa perfection, 
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FLORENCE. 


æ Üs le bonheur d’être à Flo- 
EEE revce quand on y joua un 

AN Opera, qui fut lehuitiéme que 
M j'avois vû en Jrahe, Je ne 
BAR) pûs m’empécher de rire, en 
* difant dans la premiére page 
la proteftation folenneïle que fait le Poe- 
te de ne croire, ni fatalité, ni Defh- 
née, ni Divinité; Et que s’il s'eft fervi de 
ces mots là, il l'a fait purement par une 
‘ Hberté poëtique , & non par aucune ve- 
ritable perfuañion , croïant tout cela, 
comme la Saisie Mere Eglife croit , & 
commande, 

Il y a de beaux Palais à Florence; mais 
comme les Piliers Tofcans | & les Ou- 
vrages ruftigues, doivent leur Origine à 
ce Païs, les Architectes prennent toüjours 
foin: de leur donner place, dans les 
- grands Edifices qu'on éleve en Toftane, 
Le nouveau Palais du Dsc eft un Bâti- 
ment fuperbe ; fait de cet ordre,. ce qui 
le fait paroitre extrémement folide:, & 
majeftueux. 11 refflemble à celuil de Lu- 
xembourg à Paris, qui a été bâti par Mas 
vie de Médicis ; Et c’eft peut-être pour 
cette raifon.,. que les Ouvriers donnerent 
dans. 
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dans le Goër Tofcan, Je ne fus pas peu 
content de trouver dans la Bafe-Cour de 
ce Palais , ce que je n’avois pû trouver 

ans aucun endroit de Rome; je veux 
dire, une ancienne Siatuë de Hercule, éle- 
vant Aniée de la Terre, & de laquelle j'ai 
eu déja occafion de parler.Elle fe trouva 
à Rome, & fut amenée ici fous le Regne 
de Leon dixiéme, 

Dûns les divers apartemens il y a 
quantité de T'ableaux , de la main des 
plus grands Maîtres, Mais daris la Ga 
derie du Vieux Palais, il y a un Ramas 
de Curiofités , qui eft peut-être le plus 
noble qu'on puifle rencontrer en aucun 
endroit du Monde. La Galerie même eft 
faite, felon Morfeur Laffék , en forme 
d'L, mais s’il faut neceflairement > QU’« 
elle reflemble à quelque lettre ,… elle aps 
proche plus du nt Grec. Elle eft ornée 
d'admirables pieces de Sculpture ,: tant 
modernes qu’anciennes. Je ferai men 
tion de celles de la derniere forte, qui 
font les plus rares, ou pour les Perfonz 
nes qu’elles répréfentent , ou pour la 
beauté de l'ouvrage. Entre les Byfes 
des Ermnperenrs, & des Tmperairices ; il y 
a ceux-ci, qui font tous fort rares, & 
dont quelques uns font presque finguliers 
en leur genre; Agrippa, Caligula , Othor, 
Nerva, Ælius Verus, Pertinax; Géta, 
Didius Galianus, Albiqus, qui eft extré- 

inecment 


Da ? à FEUX, 


DORE EE 


DITALIE. 261 
memment bien fait , & en Æarre, ce 
qu’on voit peu, Gordian lAfricain le vieux, 
Eliogabale, Galien le vieux, & Gakhen le 
jeune, Pupienus. J'ai mis Agrippa parmi 
les Empereurs, parce qu’il eft ordinaire= 
ment rangé ainfi dans les Colleétions de 
: Médailles; comme quelques une qui fui- 
vent parmi les Zmperatrices, n’ont aucun 
autre droit d’y être, Domitia, Agrippine, 
Femme de Germanicus, Antonia, Matidia, 
Plotina, Mallia, Scantilla avec une faufle 
infcription au bas du Bwfie Fulia Severt, 
Aquilia Severa, Julia Maefa. J'ai généra- 
lement obfervé à Rome, qui eft le grand 
Magazin de ces Cwriofités, que les mê= 
mes Têtes qui font rares en Médailles, 
le font aufli en warbre ; Et on peut 
communément obferver la même raifon 
pour toutes les deux, favoir le peu de 
durée du Regne des Ewpereurs , ce qui 
n’a pas donné aux Ouvriers le tems de 
faire quantité de Figures 3 & comme la 
bréveté de ces Regnes, venoit générale- 
ment de l'élévation d’un Rival à l’Em« 
pire , il n’eft pas furprenant , que per- 
fonne n’ait travaillé à la Figure d’un 
Empereur décéd£ ; quand fon Ennemi 
étoit monté fur le Trône. Cette obfer- 
vation pourtant n’eft pas toujours jufle. 
Par exemple , on trouve afiez fouvent 
des Médailles d'Agrippa, & de Cahgula, 
mais rarement leur Bwfle ; la Médaille 
de & 
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de Tibere eft bien rare, mais fon Baffe 
eft fort commun ; ce qui eft plus furpre- 
nant, fi l’on confidere les indignités, qui 
ont été faites aux Sryés de cet Empe- 
reur, après fa mort. There dans le 75- 
&re eft un exemple bien connû. Parmi 
les Bufles des Empereurs ; qui font aflés 
communs ; 1l ÿ en a plufieurs dans la 
Galerie, qui méritent d’être remarqués, 
pour lexcellence de la Sexlpinre ; com- 
me, ceux d'Azgnfie, de Vefpafien, d’A- 
drien, de Marc Aurele , de Lucins Ve= 
ras, de Seprimins Severus , de Caracälla, 
de Gésa. I] y a dans la même Grlerie 
un beau Bzfle d'Alexandre le grand , le 
vifige tourné vers le Cie/, avec un cer- 
taïn air noble de chagrin & de déplaifir. 
J'ai vü deux où trois änciens Byffes d° An 
lexandre du même air & de la même po- 
flure ;, & je fais porté. à croire que le 
Scalpreur avoit dans l’efprit, où le Cos- 
guérant pleurant pour de nouveaux #07- 
des, Où quelque autre circonftance fem 
blable de fon Hiftoire, 11 y a encore.en 
Porphire, \a Tête d’un Féon, & du Dieu 
Par, Parmi les figures.entiéres , je pris 
une connojffance particulière d’une /e/fa 
le,avec le fen facré qui brule devant elle: 
Cette Siauë je penfe , peut décider la 
controverfe , fi les Peffales , après avoir 
reçu la Zowfyre | ont jamais laiflé croi- 
tre leurs Cheveux, Car dans cette Srafné, 
On 
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on voit les Cheveux entiers & pliés fous 
le voile. La Figure de Bronze du Coz- 
fal avec la Bague au dogs me fit encore 
reffouvenir du wajoris pondera Gemme 
de Favénal, A1 y a une autre Sratuë de 
Bronze qu'on fuppofe être d’Apollos avec 
cette infcription moderne fur le péédeffal, 
que j'avouë que JE n’entend pas. U£ 
potui, buc vent, mufis & fratre rehitto. Je 
hi dans la même Galerie la famenfe F- 
gure du Sanglier, du Gladiateur, Au Nar= 
cie, du Cupidon & de la Pfché , de la 
Fbra, & de quelques Statuës modernes 
que plufieurs autres ont décrites, Parmi 
les anciennes Figures , il y en a une de 
Morphée , de Pierre de Touche, qui eft 
belle. J'ai toujours remarqué que. ce 
Dieu eût repréfenté par les anciens Sza- 
quaires {ous la figure d’un Enfant , avec 
üun bouquet de Pavors à la main, je le 
pris d’abord pour un Cupidon, jufqu'à ce 
que Jj'eus remarqué qu'il n’avoit ni ailes 
ni Carquois, Je m'imagine que le Do- 
éeur Lifler a fait la même bévuë dans 
fon petit difcours de ce qu’il appelle le 
Cupidon dormant avec du Pavot eatre les 
PLUIR 
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D Qualia Ramque 

Corpora nudorun tabulé pirguniur Amoi 
run 

Zahs erat, [ed ne faciat difrimina cul- 
£AS, 

Ant buic aûde leves aut ils deme Phare 


IT ASe 


18. 


Ov. Met. L, ro, 


À un bout de la Galerie font deux 
anciennes Colomnes de marbre curieu- 
fement travaillées avec la figure des Ar- 
mes des anciens Romains & de leurs 
Tufirumens de Guerre, Après que j'eùs 
bien examiné cette Galerie | on. nous 
Mena dans quatre ou cinq Chambres de 


Cariofités , qui font à côté. La prés 

miére eft un Cabinet d'Antigités princi- 
- a F 

palement d’Idoles , de Tahsmans, de 
3 Ê 


Larmpes & d'Hieroglyphes, Je n'y vis 
rien dont je n’eufle conoiffance aupa- 
ravant , excepté les quatre Figures fui« 
vantes de Bronze, 


#. Une 
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_L Une petite image de Fuwon Sifpira 
ù Sofpita qui peut- Eee , ne fe trouve 
foie ailleurs , 4 non fur des Médailles. 
klle eft vétuë d'une peau de Éhévre, les 
Cornes fortant au deflus de la Zéxe, La 
main droite eft rompuë, il eft probable 
qu'elle tenoit un Bozclier, La main gau- 
che elt un peu defigurée, mais on peut 
voir qu’autrefois elle empoignoit quel- 
qué chofe. Les ue font nüs, Je me 
fouviens de la defcription que Ciceror 
fait de cette Dé ae ë da ins les mots fui- 
Hercule inquit, quam tibi illam no- 
ira Sofpitarm qua 20, ta AURGUAM hè 11 
31 es, # aifi cam? pelle Capriné, cu 
bi Fa Curn Jcntalo, cur calcealis repar LITE 
Zom. IV, M Îf, Une 
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II. Un modelle du fameux Luocoon & 
de fes deux #5 qui font dans le Be/ue- 
dere de Rome. Ce qu'il y a de plus re- 
marquable c’eft qu’il eft entier dans les 
parties où la Sraine eft effropiée,. Ce fut 
par le moyen de ce modelle que Baxdi= 
sell finit fon admirable Copie du Lao- 
coom , qui eft à un bout de cette Ga- 
lerie. 

IT, Un Æpollon ou Amphion. Je re- 
marquai cette figure pour la fingularité 
de l'Isffrument que je n’avois jamais vü 
auparavant dans l’Ævcienne Sculpture. Al 
n’eft pas fort diferent d’un V:0%# dont 
on jouë de la même maniere, Je doute 
pourtant fi cette figure n’eft pas d’une 
date plus moderne , vü la pauvreté de 
l'ouvrage. : 

IV. Une Couronne à rayons de huit 
pointes feulement. Le nombre ordinai- 
re étoit douze, quelques uns difent que 
c'étoit par allufion aux douze figues du 
Zodiaque , & d’autres aux TZravasx de 
Hercule, 


mme Jugents mole Latinus 


Quadrigugo vebitür currm 3 cui tempore 
cIrcAtr 


Aurati bis Sex Radi fulgentia cingunt, 
Sols avi Specimer, mx Virg, Æn, 12 
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Les deux Chambres fuivantes font 
compofées de diverfes Curiofités artifis 
cielles d’{vorre, de Cryftal, d'Ambre, & 
de Pierres précienfes , de quoi tous les 
Ecrivains de Voyages font pleins. Dans 
la Chambre qu’on montre la derniére eft 
la celebre Vénus de Médicis. La Sratnë 
paroit beaucoup plus petite que l’Origi 
nal, parce qu’elle eft toute nuë, & parmi 
d'autres qui font plus grandes. Elle eft 
néanmoins aufli. grande que la taille or- 
dinaire d’une Femme , ce que je juge 
par la mefure de fon poignet : car par 
la. grandeur de quelque partie que ce foit, 
il elt facile de juger de toutes les autres 
d’une Figure dont les proportions font 
exaëtes, La douceur de la Chair, la dé- 
licatefle de la Taille | de l'Air & de la 
pofiure ; & l'Exactitude du deflein dans 
cette Sratnë, font inexprimables, 


Te , e e 
Virginis eff veræ facies 


> JHaM Vivere 
credas 


Et Ji non obffet reverentia pole movere, 
Ars adeo latet, mm Ov, Met. L. 10, 


a une autre Vé#s dans le même 
Cercle qui feroit un bel effet en quelque 
autre endroit, Entre les anciennes Sa 
tuës Romaines, il y en a plufieurs de /#- 
##s en diferentes poftures, & en diferens 

M 2 habi- 
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habillemens , & quantité d’autres de la 
même Déeffe , qui font du même def- 
fein, Je m’imagine qu'il ne feroit pas 
difficile d’en trouver là quelques unes fais 
tes d’après les trois de cette Dæf/e dont 
Pline fait mention. Dans la même Cham- 
bre eft l'Efclave Romain aiguifant fon 
couteau & écoutant ; Des Epaules en 
haut, elle eft incomparable, Les deux 
Luiteurs {ont dans la même Chambre, 
Ici je remarquai encore un Bafle fort 
curieux d'A#z#ius Verus le jeune, Fils de 
Marc = Aurele | qui mourut à dix neuf 
ans. Je vis plufeurs autres Bafies de lui 
à Rome , quoique fes Médailles foient 
extrémement rares, 

Le grand Duc a ordonné de préparer 
une Chambre fpacieufe pour les ancien 
aes fafcriptions , les Urnes, les Monnmens, 
& pour de femblables Collections d’Anti- 
quités. On m’en montra plufieurs qui ne 
font pas encore placées. Il y a deux fa 
meules Infcriptions qui donnent un grand 
jour à l’Hiftoire d’Appius qui fit le grawd 
Chemin, & à celle de Fabius le Dicta- 
teur. Elles contiennent un petit récit des 
Honneurs par: où ils ont pañlé , & des 
Actions qu'ils ont faites. Je vis encore 
les Bafles de Tranquillina Mere de Gor- 
dieu le Pieux, de Quintus Herennius Fils 
de Trajan , & de Décius, qui font d’un 
tres grand prix pour leur rareté & d'une 
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ancienne ÊS belle Sculpture de l’efpece du 
célébre Flermaphrodite que j’avois vû dans 
la Filla Borghefe. 

Je ne vis rien qui nait été déja re- 
marqué par plufieurs autres, à l’epard de 
l’Argenterie dans le Tabernacle de la Cha- 
pelle de Sr. Laurent, & dans la Chambre 
des Peintres, La Chapelle de St. Laurent 
fera peut-être le plus pretieux ouvrage 
qu'il y ait für la furface de la Terre quand 
il fera achevé , mais il va fi lentement 
qu'il n’eft pas impoflible que la Fewille 
des Médicis foit éteinte avantque leur 
Manfolée Toit parfait. J'ai été dans la 
Bibliotheque des Manufcrits de St. Laurent 
desquels il y a un Catalogue imprimé, Je 
vis le Jrgile qui difpute de l'Antiquité 
avec celui du Varicar. 11] manque l’{//e 
ego qui quondam &c. & les vingt deux 
lignes dela feconde Exérde commençant 
à jarmque adeo fuper AnWS eram — j'AVOUË 
que j'ai toujours crû que cet Endroit a 
été omis avec beaucoup de jugement par 
Tacca & par Varias, parce qu’il femble 
contre-dire une partie du fixiéme de l’E- 
néide, & quil repréfente le Héros dans 
un emportement qui ne convient pas, du 
moins guere à fon Caractére. Outre cela 
je penfe que l’apparition de Véus arrive 
fort à propos pour lui ter la veie du 
meurtre de Priam, car fans une pareille 
Machine, je ne puis voir comment le Æéros 
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pourroit avec honneur laïfler Néoproles 
eus triomphant, & Priam fans être van- 
gé. Mais puis que les Amis de Virgile 
ont trouvé à propos de laiffer tomber cet 
incident d’'Hélere ; je m’etonne qu’ils 
p’aient pas voulu ou effacer ou changer 
un Vers dans la Harangue de és, le- 
quel a du raport à la rencontre, & qui y 
feroit inferé mal à propos fans cela. 


Non tibi Tyndaride facies invifa Lacense, 
Culpatafve Paris —— Æn. 2. 


À mon avis Florence furpañle Rome 
même pour les Srasuës modernes, dont je 
ne dirai rien pour ne pas tranfcrire les 
autres, 

Le Chemin de Florence à Rome pañle 
par diverfes rangées de Montagnes. fe 
puis dire que c’eft afüuréinent la plus me 
chante Route de l'Apezzir; car c’étoit la 
troifiéme fois que je le sraverfois. Cela 
me donna une vive idée de la defcription 
de la marche d’Awribal. 


Quoque magis fubiere jugo atque evadere 


sai 
Erexere gradum, crefcit labor, ardua [ua 
pra 
Sefe aperit felfis, Co æefcitur aliere mo- 
les, L. 
Je 
Sie rl ilie-rarrtenéqués étés ke 
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Je finirai ce on par les defcrip= 
tions que les Poëtes Latiys nous ont don- 
nées de l’Apenwis dans lefquelles nous 
pouvons obferver toutes les qualités re- 
marquables de cette longueur prodigienfe 
de Montagnes | qui vont d’une extrémité 
de l'falie à l’autre, & qui produifent une 
varieté incroïable de Âsvieres qui arro- 
fent ce Pais délicieux, 


mm Nubifer Apenninus. Ov. Met, L:2, 


mm us Siculum porretlus ad nfqne Pe- 
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Fvibus ab Ligarum populos ampledtitur 
omnes 


Halie, geminumane latus flringentia longè 
Urraque perpetuo difcriminat equora traitu. 

Clau, de Sexto Conf. Hon, 
VERRE Pense Rene PACE EEE Mole #ivali 


Alpibus æquatam attollens caput Apenninus, 


Sil. Lt, L, 2, 
Horrebat glacie Saxa inter lubrica Sommo 
Piniferum celo mifcens caput Apenninus : 


Condiderat Nix alta trabes , C5 vertice 
cel 

Canus apex firictà furgebat ad affrapruiné, 

L. 4. Id. 
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Unbrofis mediem qua collibus Apeunigus; 

Ærigit Isaliam, nulle qua vertice tellus 

Altius intumuit >  propiusque  accellis 
Olyrmpo, 

ie trier £eminas medius fe porrigit un= 
as 


lnferni fuperique maris : collefque coër- 
CenË 

Hinc Tyrrhena vado frangentes. æquora 
Pife, 

Uinc Dalmaticis obnoxie fluétibus Ancou, 

Fontibus hic vaflis immenfes concipit am- 


AA) ; 
Fluminaqne 18 gemini Jpargit divortia Port 
Luc L, 2, 
Be- 


SR 
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Bologne, Modéne, 


Parme, Turin, &c. 


? Près un Voyage ennuyeux 
KE par l'Apeznin, nous artiva- 

#, mes enfin à la petite Àsv7e- 
1 re qui coule au pié, & qui 
& étoit autrefois appeilée petit 

Rbin. Et fuivant le cour de 
cette Riviere. nous gagnames en peu de 
tems , Bologne. 


…—— Parvique Bononia Rheni, Si. Ir. 8. 


Nous y fentimens bientôt la diférence 
du côté feptentrional des Montagnes d’a- 
vec celui du midi, tant pour le froid de 
Pair que pour le méchant vin, Cette 
Ville elt fameufe pour la fertilité de fon 
Terroir, & pour la magnificence de fes 
Couvens, Elle eft encore eftimée la troi- 
fiéme de l’Jxalie pour les Tableanx, com 
me elle a été l'Ecole des Perntres de 
Lombardie. Y'y vis trois raretés de difé- 
rentes efpeces qui me firent plus de plai- 
fir qu'aucune autre chofe de cet en- 


droit là. 
M # La 
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La premiere e une Médaille Authers 
tique en argent de Bratus le June, entre 

les mains d’un fameux Antiquaire, On 
peut voir le Caraétère du Perfonage dans 
les traits du vifage , qui font parfaite 
ment bien gravés, Sur, le revers eft le 
bonnet de Liberté, avec un poignard à 
chaque côté ; & ces mots au deflous Zd, 
Mar, pour les Îdes de Mars, date fameu« 
fe du meurtre de C'éfar, 

La feconde eft un tableau de Raph haël 

dans Giovanni in monte. Il eft extréme- 

ment bien confervé, & répréfente Ste, 
Cécile avec un inftrument, de mufque 
entre les mains, D'un côté font les fi- 
gures de.St. Puul & de St, Fean, & de 
l’autre celles de Marie Magdelene & de 
St. Augulin. M y a quelque chofe de 
divin dans les airs de ce Tableau, 

La TFroifféme Curiofité confifte en un 
nouvel Efcalier que l’on fait voir ordi- 
nairement aux Etrangers, où la facilité de 
la montée dans une circonfecence fi pe= 
tite , la difpofition de la lumiére, & l’a- 
bord commode, font admirablement bien 
inventés & menagés, 

Les Guerres de l’Jéalie & & faifon de 
lannée , me fi en pañlèr par les Dachés 
de Modéne , de Parme & de Savoye avec 
plus de hâte que Je n’aurois fait dans une 
autre conjonéture. Le Terroir de }fo- 
ne & de Parme elt fort riche & bie 

cultivé, 
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cultivé, Les Palais de ces deux Prince 
font magnifiques, mais ni l’un ni l’autré 
n’eft encore achevé, Nous obtinmes du 
Dac de Parme la permifliond’entrer dans 
le Théatre & dans la Galerie, deux cho- 
fes qui meritent autant d être vuës qu’au- 
cune autre de cette nature en {falie. 

Le Théatre eft le plus fpatieux que j’aie 
jamais vû, & en même tems fi admirable- 
ment difpolé, que d’un bout on peut en- 
tendre diftinétement le fon le plus bas 
de l’autre bout , comme dans une Cham- 
bre de fecret ; Et fi haut qu’on éleve la 
voix , il n’y a, rien de femblable à un 
Echo pour y caufer la moindre confüfion. 
La Galerie eft tenduë d’une nombreute 
collection de Tableaux des mains les plus 
celcbres. A un côté de la Galerie elt 
une grande Chambre ornée de Zables mar- 
quetées, de Cabinets, d'Ouvrages d’ Ambre 
& d’autres Chefs d’'œnvre de grand prix. 
De cette Chambre on nous mena dans 
une autre fournie d’Awciennes Iafcriptioss, 
d’Idoles , de Buftes, de Médailles & de 
Jemblables Antiquités. J'aurois pà pafler 
avec plaifir un jour entier dans cet apar- 
tement, enais j’eus feulement le tems de 
jetter l’œil fur les Médailles qui font en 
grande quantité , & dont il y en a plu 
fieurs de fort rares. La plus rare de roue 
tes c’eft un Pefcennius Niger, für un 
Médaillen bien confervé. 11 fut frappé à 
M 6 Ve LT 
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Antioche où cet Empereur pafla pauvre- 
ment fon terms jufqu'à ce qu'il perdit la 
vie & l’Emptre, Le revers eft une Des 
Salus. Il y en a deux d'Orhoz dont le 
revers eft un Serapis: Et deux de Mea- 
line & de Poppea de bronze du milieu, 
Les revers font de l'Emperezr Claude. Je 
vis deux Médaillons de’ Plotine & de Man 
tidia dont chacune a une Piéé pour re- 
vers. Deux Médailles de Pertinax qui 
ont pour revers l’une Pota Decennalia, 
& l’autre Dir Cuflodibus, & une autre 
de Gordien V'Afriquais | dont j'ai oublié 
le revers. 

Les Principautés de Modéne & de Par- 
me ont presque la même étenduë , & 
chacune a deux grandes Villes, outreun 
grand nombre de petits Villages. Le Due 
de Parme elt pourtant beaucoup plus ri- 
ché que celui de Moderne. Leurs Sujers 
feroient heureux, ayant un terroir fi fer- 
tile & fi bien cultivé, fi les Zaxes & les 
Tnpôts n'étoient pas fi exorbitans ;. mais 
les Cours de ces Princes font trop fplen- 
dides & trop magnifiques à proportion 
de leur Domairse. On ne peut voir qu’- 
avec indignation , une fi grande profu= 
fion de richefles employées en Carroffes, 
en Harnois, en Tables, en Cabiners, & 
en femblables Bzoux prérieux en quoi il 
y a peu de Princes en Erope qui appro- 


chent de ceux-ci, pendant qu'ils n’ont 


pas 
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pas aflés de générofité pour faire des 
Ponts fur les Kzvieres de leur Pais , tant 
pour la Commodité de leurs Sujets que 
pour celle des Etrangers. Les uns & les 
autres font contraints de payer des Droits 
déraifonables à chaque Bzc , à la moin- 
dre élévation des Eaux. On croiroit que 
dans ces petits Gouvernemens les chofes 
féroient beaucoup mieux réglées pour le 
bien & pour la commodité du Peuple 
que dans les grands & vaftes Exars , où 
les régles de la Fuffice de la Bénéficence, 
& de la Compaflion peuvent être facite- 
ment détournées de leur jufte cours en 
paffant par les mains de tant de Mxiftres 
& par une longue Sxhordination d’Offciers, 
Ft ce feroit aflurément le bien du Gewre 
bamain que toutes les vaftes Morarchies 
du Monde fuflent divifées en petits Eras 
& en petites Principautés, comme en au» 
tant de grandes Familles, fous les yeux 
& fous l'infpeétion de leurs Gouverneurs, 
en forte que les foins. de chaque Prince 
üflent s'étendre à chaque Particulier. 
fais. on ne fauroit établir un modele 
fi général , & quand il y en auroïit un 
en efet , il feroit fans doute en peu de 
tems ruiné par l’ambition de quelque Era4z 
particulier qui voudroit s’elever au deflus 
des autres, C’eft un malheur à prefent 
de naître fous ces petits Soxverarrs, qui 
tâchent toûüjours aux dépens de leurs Sum 
M 7? jets, 
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jets , égaler en pompe & ef gran 
deur les plus puiflans Princes , & {fur- 
pañler leurs Egaux, Pour cette raifon il 
n'y a point de Peuple au monde qui vive 
plus à fon aife & en plus grande prof= 
perité que ceux des perites Républiques 
d'Zalie, comme au contraire il n’y en a 
point qui fouffrent plus que les Sujets 
des Principantés. 

Je laïffai à droite le chemin de Milan, 
ayant déja pañé par cette Ville, & après 
avoir quitté Afti Ville frontiere de Savoye, 
J'arrivai enfin à la vuë du P6 qui eft déja 
une bellé Kiviere à Turin quoiqu'il ny 
foit qu’à fix miles de fa fource. Cette 
Riviere a été prife pour fervir de theatre 
à deux ou trois Hiftoires poëtiques, Oi- 
de l’a choifie pour y précipiter fon Phaë- 
ton , & toutes les petites Rivieres furent 
taries & féchées par l’Embrafement que 
caufa fa chute, 


Quem procul à parria diverfo maximui 
orbe 


Excipit Eridanus , fumantiaque abluit ras 

Ov. Met. L,a2, 

Cumque diem pronum transverlo limite du= 
ECrS 


Saccendit Phaeton flagrantibus æthera lo- 
ris 


xx 
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Gurgitibus raptis ; penitns tellure perufla, 

Hanc babwif]e pares Phaæbeis ignibas undas 
Luc, 2e 


Les Sœurs de Phaëton fürent enfuite 
changées en Arbres fur le rivage de cette 
Æiviere 


ETS, LEE 


bunc fabula primum 


Populea fluvium ripas umbrafle Coroua. Xd. 


La defcription de leur Méamorphofe 
eft fort jolie, 


mme Phaetbafa foror ur 

Maxima cum vellet terre procambere ques 
fra eft 

Diriguilfe pedes, ad quam conata venire 

Candida Lampetie fubitä radice retenta eft 

Tertia cum crinem manibus laniare pararet 


Avellit frondes &c, = vmmmm OV. IL. 2, 


J'ai 1ù quelques Crrriques Botanifes , 
qui remarquent que les Poëtes n’ont pas 
fuivi juftement la tradition de l’Assquite, 
en métamorphotant les Sœurs de Phaë- 
407 en Penpliers > Au lieu du Lar:x; car 
c'eft de cette efpece d’Arbre que coule 
une Goinme qui fetrouve communém Fa 
ur 
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fur les rivages du P6. La Métamorphofe 
de Cycaus en Cigme, qui acheve les mal- 
heurs de la Famille de Phaëron, fe fit au 
Même endroit que celle de fes Sœurs, 
Les defcriptions que Virgile & Ovide en 
Ont faites, font extrémement belles. 


Frmemanenen Mamans, caen Île relicto 
Nam Ligurum populos £S magnas rexes 
is 

rat nrbes) 

Emperio , ripas virides amnemque querelss 

Eridanum implerat Sylvamaue forcribus au- 
dam ; 

Cum vox eff tennata viro , caneque car 

ne ) 2 

pi llos 

Diffimulant plume , collumqne à pectore 
longe 

Porrigitur , digitofque ligat junélura ru- 


J 
? 
Penna latus velat, tenes os fine acumine ro= 
Jiram. 


Ov. Met, L, 2, 


Namque ferunt Inn Cycnum Phaetontis 
arnati 


Et nova CYCHHS AVIS 


Populeas inter Ÿrondes, nmbramque [oro- 
ram 

Dum canit ES mejlun mufa folatur amo. 
rem, 


Ca 


x 
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Canentem molli pluma duxil[e fene&lam 


Lingaentem terras ÊS Jidera voce fequen- 
tente Virg. Æn. 10. 


La Riviere du P5 donne un nom à la 
principale Ruë qui fait face au Palais du 
Duc , & quand cette Ruë fera achevée, 
elle fera une des plus inagnifiques d’/#4- 
Le pour fa longueur, Il y a à Zwrt# une 
commodité que je n’ai jamais vüe ailleurs, 
& qui récompenfe en quelque façon le 
mauvais Pavé. Par le moyen d’une Ri- 
viere qui coule par le plus haut quartier 
de la Ville, on peut tirer un petit Ruif= 
feau dans toutes les Ruës & emporter 
toutes les ordures, Le Direéeur ouvre 
l’'Eclufe toutes les nuits, & diftribuë l’eau 
dans les quartiers de la Ville, comme il 
veut, Outre cette commodité , elle eft 
encore d’un grand ufage en cas de Feu; 
car en tres peu de terms on fait couler 
une petite Riviere le long des murailles 
de la Maïfon qui brûle. 

La Cour de Tzrir eft eftimée la plus 
fplendide & la plus polie de toute l'Zake. 
La populace de det Erar eft plus aigrie 
qu'aucune autre , contre les Françess. 
Les grands maux que ce Peuple en a 
foufferts ; font encore tout frais à la 
mémoire, Car malgré l’interval de Paix, 
on peut facilement fuivre les de 

ât« 
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Marches des Armées Françoifes, par Ia 
ruine & par la défolation qu’elles y ont 
faites, Cela me donna une vive idée de 
l'Efprit dénaturé du Gosvernement Arbi- 
sratre, en voyant une Nation épuifée de 
forces & de richefles , 1aquelle pour fup- 
porter un Âllié qu’elle hait naturelle- 
ment , eft chargée de Taxes & d’Impôts 
& cela afin de poufler une Guerre à la- 
quelle elle fouhaite de tout fon cœur, 
une fin malheureufe, De Turin je me 
rendes à Geséve, & J’eus un Voyage fort 
commode par le Mont Sésis , parce que 
les neges n'étoient pas encore tombées, 
quoique nous fuflions au commencement 
de Decembre. Au fommet de cette tres 
haute Montagne , eft une grande plaine, 
& au milieu de la plaine, un beau Lac 
qui feroit une chofe bien extraordinaire, 
s’H n’y avoit pas dans le Voifinage plu- 
fieurs Montagnes qui s’elevent encore 
plus haut. Les Habitans des Environs pré 
tendent que ce Laceft fans fond. Pour moi 
je ne doute point que fes eaux ne rem- 
plhiflent une grande Vallée, devant qu’- 
elles foient de niveau avec la plaine, Il 
ÿ a bien des rates ; quoiqu’on dife 
qu’il eft couvert de glace les trois quarts 
de l’année, 

[1 n'y a rien en Zzabhe qui foit plus déa 
Utieux pour un Voiageur , que la quan 
tité de Lacs qui font difperfés çà & là 

entre 


ut 
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ente Îes Vallées des #/pes & de l’Apes- 
“ir, Car comme ces Vaftes monceaux 
de montagnes font ramaflés irréguliere- 
ment & fi confufément, celà fait une 
grande variété de Vallées qui font la 
plus part comme autant de Bafins, d’ou 
fi quelques Fontaines tirent leurs fources, 
elles fe répandent naturellement en Lacs 
devant qu’elles trouvent un paflage pour 
leurs eaux, Les anciens Romans prirent 
bien de la peine pour creufer des pañlages 
à ces Lacs & pour les faire décharger 
dans quelquelque : Riviere voifine, foit 
pour purifier l’Ær, ou pour recouvrer le 
Terroir qui étoit fous leseaux, La faignée 
du Fucinus par l'Empereur Glande avec 
cette multitude prodigieufe de Spectateurs 
qui l’accompagnerent, & la fameufe Naw- 
macbie & le régal fplendide qu’il y eut 
devant que les Eclufes fuflent ouvertes, 
eft une Hiftoire aflez connuë. Dans tout 
notre Voyage par les 4/pes tant en les 
grimpant qu’en les defcendant , nous eu= 
mes une Æfviere tout le long du chemin, 
ce qui probablement a donné occafion à 
ce paflage. Je finirai ce Chapitre par une 
defcription des Alpes, comme jai fini le 
précédent par celui de l’Apesrin. Le Poc- 
te peut être, n’auroit pas remarqué qu'il 
n’y a ni Printems ni Eté for ces Mon- 
tagnes , fi ce n’étoit qu'à cet épard 
les Alpes font tout à fait diferentes de 
L'Apes- 


284 VoyYacr 


l'Apennm , qui a des Endroits toujours 
verds, & qui font auffidélicieux qu'aucun 
autre qu'il y ait en Jralie. 


Cunéla. gelu canaque eternum £randine 


tecla : 


Aique avi glaciem cobibent : riget ardua 
mMmontis 


Ætherii facies, furgentibus obvis Phbo 
Duratas nefcit flammis mellire Pruinas. 
Quantum Tartareus regni pallentis biarus 
Ad manes imos atque atre Jfagna paludis 
À fuperé tellure patet: am longa per aurss 
Erigitur tellas , > cælum intercipit Umbré, 
Nullam ver sfquam , nullique Æftaris bo. 


mures ; 
Sola jugis habitat diris, Jedelque tuetur 


Perpetuas deformis Hyemss:  illa ardique 
mubes 


Has atras agis K9 mixtes cum grandine 
nimbos, 


Nam cunéti flatus ventique furentia r'éguA 

Alpiné poluere domo, caligat in ais 

Obintus faxis, abeuntque in nubila montes. 
Oil, It, L, 3° 
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ÿ Rès de St. Ywlien en Savoye, 
) les Alpes commencent à s’é- 
largir de toutes parts, & laif- 
fent découvrir une vafte éten- 
duë de Païs , qui par rapport 
aux autres parties de ces Montagnes, 
pourroit pafler pour une plaine tout à 
fait unie, Cette étenduë avec le Lac Le- 
man Compoferoit un des plus beaux & 
des plus forts Etats de l'Esrope, s'il étoit 
réduit à un fimple Etat, & qu’ik eût Ge- 
néve pour Capitale, Mais il a trois puif- 
fans Voiïfins qui partagent entre eux la 
plus grande partie de ce fertile Païs. Le 
Duc de Savoye a le Chablais | & toutes 
les Campagnes qui font au de là de l’Arve, 
jufqu’à l'Ecinfe,. Le Roi de France eft 
Mañre de tout le Païs de Gex , & le 
Canton de Bers y entre aufli par le Païs 
de Vaux, Genéve & fon petit Territoire, 
eft fituée dans le cœur de ces trois Etats, 
La plus grande partie de la Ville eft fur 
une 
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une Montagne, & a fa vuë bornée de 
tous côtés par diverfes rangées de Mon« 
tagnes , qui néanmoins en font fi éloi 
gnées, qu’elles n’en dérobent pas l’afpeét 
qui eft d’une varieté charmante, La fi- 
tuation de ces Montagnes a des effêts tout 
particuliers eû égard au Païs qu’elles en- 
vironnent, Car en premier lieu, elles le 
garantiflent de tous vents |, excepté de 
ceux du Sud & du Nord, C'eft au der- 


nier de ces vents , que les habitans de. 


Genéve attribuent la bonté de leur air; 
car comme les Alpes la ceignent de tous 
côtez, elles forment une efpéce degrand 
Baflin, où croupiroient continuellement 
des Vapeurs, le Pais étant fi plein d’eau, 
fi le vent du Nord ne les mettoit en 
mouvement, & ne les diflipoit de temps 
en temps. Un autre effet que les #/pes 
produifent fur Geneve , elt que le Soleil 
fe léve ici plus tard, & fe couche plutôt 
qu’il ne fait en d’autres lieux de la mé- 
me Latitude, J'ai obfervé fouvent que le 
fommet des Montagnes étoit encore éclai- 
ré plus d’une demi heure après que le So- 
feil étoit couché, par rapport à ceux qui 
demeurent à Gexéve. Les chaleurs font 
aufñi beaucoup plus grandes durant l’été 
à caufe de ces Montagnes , lefquelles 
font un horizon qui a-quelque chofe en 
foi de fort fingulier & de fort agreable. 
D'un côté vous avez une longue chaine 

de 
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de Montagnes, à qui l’on donne le nom 
de Mont ra, convertes de Vignobles 
& de Pâturages; & de l’autre, des ro- 
chers nûs & efcarpés, de cent diverfes 
figures qui forment des precipices affreux 
& qui font crevaflés en divers endroits, 
comme fi c’étoit pour découvrir de hau- 
tes Montagnes de neiges, qui font der- 
tiere à plufieurs lieuës de là. Du côté 
du Sud, les Montagnes s’élévent plus in- 
fenfiblement, & laiflent à l’œil un afpect 
non interrompu pendant plufieurs miles. 
Mais la vuë la plus agréable de toutes, 
eft le Lac & fes bords,. qui eft au Nord 
de la Ville. 

Ce Lac refflemble à une Mer par la 
couleur de fes eaux, par les tempêtes qui 
s’y élévent, & par le ravage qu’il fait fur 
fes bords. 1 change denom fuivant les cô- 
tés qu’il baigne. Ên été ily a une efpéce 
de flux & de reflux , cauié par la fonte 
des neiges qui y tombent en plus grande 
quantité l’après midi, qu'en d'autres heu- 
res du jour. Il voit fur fes bords cinq dif- 
férens Etats; le Royaume de France, 1e 
Duché de Savoye , le Canton de Berx, 
l'Evêché de S:07 , & la République de 
Genéve, J'ai, vû des Affiches dans le Can= 
ton de Berr avec cette pompeufe Pré- 
face ; D'autant que nous avons été infor- 
més de divers abus qui ont été commis dans 
mes Ports 5 Havres du Lac, &c. 


283 Vorzxcer 

Dans un petit Voyage que je fis au- 
tour du Lac, j'abordai à diverfes Villes 
qui font le long de fes-côtes, Cela em- 
porta près de cinq jours, quoique nous 
Üflions un veut très favorable pendant 
tout le Voyage. 

Le côté droit du Lac depuis Geréve; 
appartient au Duc de Savoye, & eft tres 
bien cultivé. Le plus grand agrément 
que nous trouvâmes à Cottoyer ce Lac, 
fut les differents Afpeéts de Bois , de 
Vignes , de Prez & de Campagnes de 
blez qui fe trouvent fur fes bords, & s’é- 
lévent de toutes parts vers les Aipes, où 
tout ne laïfle pas de croître , malgré la 
fterilité des rochers, & la roideur de ces 
Montagnes. Les vins en deca du Lac, 
ne font néanmoiris pas à beaucoup prés 
fi bons , que Ceux qui font au de là, 
comme äyant un terroir Moins ouvert, 
& moins expofé au Soleil, Nous paifa- 
mes ici près d'Yvoire, où le Duc a fes 
Galéres , & nous logeimes à Zoo, où 
cft la plus grande Ville du Lac qui ap- 
partiene à ce Duc. I! y a quatre Couvents, 
& à ce qu'on dit fix ou fept mille ha- 
bitans. Le Lac à ici environ douze mi- 
Tes de largeur, À'une petite diftance de 
Tonon, on trouve Ripaille, où il y a un 
Couvent de Chartreux, Îls ont ouvert 
des promenades dans une vafte Forêt 
qui eft extrémement ép:ifls & fombre, & 

répond 
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répond parfaitement bien à Ja difpofition 
de la place. Il y a là des Perfpeétives 
d'une grande longueur & qui fe termi- 
nent au Lac. Du côté des promenades, 
on voit de près les #/pes coupées par tant 
de précipices & dechemins efcarpés qu’- 
elles rempliflent en quelque façon l’efprit 
d’une agréable efpece d'horreur, & qu'el« 
les forment le point de vuë Je plus diffor- 
me & le plus irregulier du monde, La 
Maïfon quieft à prefent entre les mains 
des Chartreux | appartenoit proprement 
aux Hermites de St, Maurice, elle eft fa 
meufe dans l’Hiftoire, par la retraite d’un 
Anti-Pape qui fe failoit appeller Febx 
Cinquiéme. Il avoit été Duc de Savoye, 
& après un Régne fort glorieux , il prit 
l’habit d’Aermite & choïfit une Retraite 
folitaire dans ce coin de fes Etats. Ses 
Ennemis prétendent qu’il y vivoit fort à 
fon aife & dans l’abondance , d'où les 
taliens ont fait le Proverbe dont ils fe 

fervent encore aujourd’hui, Asdare à Ri- 
paglia ; & les François Eire Kipaille, 
pour exprimer un délicieux genre de vie, 
ls difent aufi qu’il avoit de grands Mes 
nagements pour divers Eccléfiaftiques, 
avant que de fe faire Hermite, & qu’il 
fit cela dans la vuë de parvenir au Pon- 
tificat. Quoiqu'il en foit , à peine y. fut 
il fix mois, que le Coscile de Bâle Vélût 
Pape , & le mit à fa tête, pour dépofer 
Tom. IV. N Eugene 
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Engéne IV. Il promit d’abord merveille; 
mais par la mort de l'Empereur qui favo= 
rifoit Amédée , & par la fermeté d’Eygé- 
#e, la plus grande partie de l’Eglife ren 
tra d’elle même fous le Gouvernement 
de fon Chef dépofé. Notre Awti- Pape 
fut néantmoins toùjours afifté par le Coy- 
cile de Bale, & reconnu par la Savoye la 
Suifle & quelques autres petits Etats. Le 
Schifime dura neuf ans dans l’Eglife, après 
lefquels Felix refigna volontairement fon 
‘Titre entre les mains du Pape Nicolas V. 
Mais aux conditions füuivantes: Qu’4- 
medée feroit le premier Caerdi#al dans le 
Conclave: Que le Pape le recevroit toû- 
jours debout , & lui prefenteroit la bou- 
che à baifer : Qu'il feroit Cardinal Le 
gat perpétuel dans les Etats de Savoye & 
de Swffe, & dans les Archevéchez de Ge- 
néve , Sion, Brefle, &c : Et enfin que 
tout les Cardinaux de {a Création feroient 
reconnus, par le Pape: Après avoir fait 
une Paix fi agréable à l'Eglfe, & fi ho- 
norable à lui même, il paffa le refte de 
fes jours dans une grande dévotion à ze 
paille, & mourut dans une haute réputa- 
tion de Sainteté, 

On nous montra à Towox , une Fon- 
taine d’eau qui eft en grande eftime, 
parce qu'elle contribue à la fanté. On 
dit qu’une livre péfe deux onces moins 
que le même poids de l'eau du Lx, 
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quoique cette derniére foit très-bonne à 
boire, & aufii claire qu’il fe puiffe, Un 
peu au deffus de Too, il y a un Chà= 
theau avec une petite Guarnifon. Le 
lendemain de notre départ de Towo» nous 
vimes d’autres petites villes fur la côte 
de Savoye, où il n’y a que mifere & pau- 
vreté. Plus vous approchez de l’extré- 
mité du Lac, plus les Montagnes font 
groflés & hautes , jufqu’à ce qu’à la fin 
ce n’eft presque plus qu’une feule Mon- 
tagne. On découvre fouvent du fommet 
des Montagnes , divers rochers pointus 
qui s’élévent au deflus des autres ; car 
comme ïl eft certain qu’elles ont été 
beaucoup plus hautes qu’elles ne font à 
prefent ; les pluyes ont fait ébouler 
une fi grande quantité de térrè, qu’on 
y voit paroître des veines de pierre ainf 
que dans un Corps extenué , les os per- 
cent, & fe dégarniflent de chair, Les Hi 
ftoires Naturelles de Sziffe font remplies 
de détails concernant la chute de ces ro- 
chers, & le dommage confidérable qu’ils 
ont caufé de temps à autre, lorfque leurs 
fondemens ont été détruits par le temps, 
Où renver{éz par un tremblement deterre. 
Nous vimes en divers endroits des Æ4/pes 
dont nous étions environnez , de gros 
amas de neige , comme aufli à une plus 
grande diftance de 1à , plufieurs Montas 
gnes qui en étoient entiérement couver= 
2 tes 
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tes, Je m’imagine que le mélange d’élé- 
vations & de creux que Jj’ai remarqué ici, 
me fourniflent l’argument le plus plaufi- 
ble qu’on ait pû encore trouver , pour 
expliquer la caufe des fontaines de Swife, 
lefquelles coulent feulement à certaine 
heure du jour, Car comme les fommièts 
de ces Montagnes fe renvoient leur om- 
bre J’un à l’autre , ils empêchent le 
Soleil de darder fes rayons fur divers 
endroits à une certaine heure, de forte 
qu'il y aura tel amas de neige, où le 6o- 
leil donnera deux ou trois heures de 
fuite , qui n’aura après cela que fon 
ombre tout le refte du jour, Si en con- 
fequence de cela, il arrive que quelque 
Fontaine particuliére fourde de quelqu'un 
de ces Refervoirs de neige, elle com- 
mencera naturellement à couler à l’heu- 
re du jour , que la neige commence à 
fondre; mais auffitôt que le Soleil laifle 
revenir la gelée & qu’elle s’endurcit, la 
fontaine fe fêche, & ne reçoit plus de fe- 
cours que le jour fuivant à peu près à 
même heure, que la chaleur du Soleil 
fait de nouveau fondre la neige dont 
des eaux tombent dans les mêmes petits 
conduits & Canaux, & par confequent 
percent & fe découvrent toûjours au mé 
me endroit, 
Tout à l’extrémité du Lac, on voit 
entrer le Rhôse, que y entraine une pro 
digieufe 
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digieufe quantité d’eau ; les Rivieres & 
les Lacs de ce Païs , étant beaucoup 
plus hauts l’été que l’hiver, à caufe de 
la fonte des neiges, Il y a de quoi s'é- 
tonner que tant de Savans ayent donné 
dans cette abfurdité , que de s’imaginer 
que cette Riviere fe peut conferver elle 
même fans fe mêler avec le Lac, jufqu’à 
ce qu’elle en reflorte à Geréve , ce qui 
eft un cours de quantité de miles. Elle 
eft extrément bourbeufe en y entrant, 
mais claire comme de l’eau de roche un 
peu au delà, Elle y améne beaucoup 
plus d’eau qu’elle n’en remporte. Effe- 
étivement , la Riviere fe conferve dans 
le Lac pendant environ un quart de 
mile , imais après cela elle fe mêle fi par- 
faitement, & fe perd fi bien dans les eaux 
du Lac, qu’on n’y remarque plus rien 
de femblable à un courant, excepté qu’à 
environ un quart de milede Geseve. De- 
puis l'extrémité du Lac jufqu’à la fource 
du Rhôre , il y a une Vallée d'environ 
quatre journées de chemin en longueur, 
qui donne le nom de Valkefins à fes ha- 
bitans , & c’eft le Domaine de l’Evé- 
que de S07. Nous logeâmes la feconde 
nuit à lille Neuve, petite Ville du Cas 
zon de Berr, où nous fûmes bien fervis, 
& il y paroifloit plus d’abondance que de 
l'autre côté du Lac, Le jour fuivant, 
ayant pallé près du Château de Ch/lon, 
N 3 nous 
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nous vinmes à Vevey, autre Ville du 
Canton de Bers ,; où Ladlow fe retira, 
après avoir quité Gereve & Lanfanse, 
Les Magifträts de la Ville l’avertirent de 
fortir de Ja premiére , à la follicitation 
de la Duchefle d'Orleans, & la mort de 
fon ami Lyfle, lui fit quiter l’autre. Il 
choiïfit apparemment cette Retraite com- 
me la place la plus feure, parce que par 
fa fituation , il eft facile de favoir quels 
étrangers il y a dans la Ville. Sur la 
porte de la Maïfon où il demeuroit éoit 
l’infcription fuivante, 


Ormne folum forti patria 
quia pairis, 


La premiére partie eft la moitié d’un 


Vers. d'Ovide ; mais la fin eft de fa fa- 


çon. Il eft enterré dans la plus belle des 
Eglifes, avec l’Epitaphe fuivante, 


Sifle gradum © refhice 


Fc jacet Edmond Ludlow Auglus Natio- 
ne, Provincie Wilionienfis, filius Henrici 
ÆEqueltris Ordinis, Senatorifqne Parlamen- 
1, CAjus ‘quoque fuit ipfe membrum, Pa- 
tram flemmate clarus ES nobilis, viriute 
gropria nobilior, Religione proteflans ES in- 
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figni pietate corufcus | Ætatis Anno 23. 
Tribuaus Militum , panlo poff exerciiés 
prætor primarius, unc Hibernorum do= 
mitor , im pugrä intrepridus ÊS vite pro- 
digus , 1m victorià clerens & manfnetus , 
patriæ Libertatis Deferjor ; £ÿ poteftatis 
Arbitrariæ propugnator acerrimus 3 CHjus 
canfa ab eâdem patrië 32 annis extorris, 
meliorique fortun& Dignus apud Helver:os 
fe recepit tbique ætatss Anno 73. Mortens 
fui defiderium Relinquens Jedes æternas le= 
tus adyolavit. 

Hocce Monumentum in perpetuam veré 
£ Jinceræ pietatis erga Maritum defun- 
Zum memoriam dicat ÈS vovet Domina 
Elizabeth de Thomas, ejus ftrenua ÊS mæ- 
fHffima tam 1n infortuniis qua 18 matrt- 
monio confors dileéliffima que animi magni- 
tudine ÊS vi amoris conjugalhs moia eum 
in exilium ad obitum nfque confianter fecu- 
ta ef}, Anno Dom. 1693. 


Ludlow frequentoit affidûment les fer 
mons & les Priéres ; mais il n’a jamais 
voulu communier à Gesewe ni à Vevey. 
Tout près de fon Monument, eft une 
"Tombe avec lAnfcription fuivante, 
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Ardree Broughion Armigeri Ag licani 
Maydhonenfs in Comisarh Cantii ubi bis 
Pretor Urbanus, Digratafque etiar fuit 
Jertentiam Regis Rerum Profart : Quam 
ob canjam expulfus Patriä [uà peregrina- 
TOME Ejus finità folo fenectatis morbo af} e« 
us léquielcens à laboribus [uis in Domis 
20 obdirmivit, 23 die Feb. anno D.1687, 
#Ælaits J1æ 84. 


Les habitans du lieu ne purent donner 
aucune lumiére de ce Broughton ; mais je 
fuppofe par fon Epitaphe , Que c’eft le 
mème Perfonnage qui fut Clerc de la 
prétenduë Haute. Cour de juftice qui 
condamna le Martyre Royal. 

Nous paflämes je jour fuivant à Laws 
Jaune , qui eft la plus grande Ville du 
Lac après Gerzéve. Nous vimes la mu- 
raille de l’Eglife Cathédrale , qui avoit 
été ouverte par un tremblement deterre, 
& qui fut refermée par un autre , quel- 
ques années après, left aifé de difcer- 
ner encore la fente, & il y a atuelles 
ment plufieurs habitants dans la Ville, 
qui ont paflé ci-devant par cette fente. 
Le Duc de Schomberg qui fut tué en S4- 
goye , et enterré dans cette Eglife; . 
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il n°y.a aucun. Monument ni Infcription 
fur {on Tombeau. Autrefois, Lanfanne 
étoit une République; mais à prefentelle 
eft fous l’obeiffance du Canton de Ber», 
& gouvernée comme le refte de fes Etats, 
par un Baillif, que le Sénat de Berse y 
envoyetous les trois ans. ( L’ Auteur s’ejt 
trompé, le Baillif y eff Jix ans.) 

[1 y a une rue dans cette Ville dont les 
habitants ont le privilege de vie & de 
mort. Chaque Bourgeois de cette rue a 
fa Voix, ce qui fait que les Maifons s’y 
vendent plus cher qu’en aucun autre en- 
droit de la Ville, On conte qu'il arriva 
il n'y a que quelques années , qu’un fa- 
vetier devant donner la voix pour decider 
du fort d’un criminel, il la donna fort 
humainement pour le fauver, De Lau- 
Janne à Genéve, nous côtoyâmes le Païs 
de Vaux, qui eft le plus fertile, & l'en- 
droit le mieux cultivé de toutes les 4/- 
pes, l1 appartenoïit ci-devant au Duc de 
Savoye, mais le Canton de Ber#, le prit 
fur fai , & il lui eft refté par le Traité de 
Sr. Fulien, dont le Duc à bien du regret 
encore à l'heure qu'ileft, Nous entrâmes 
à Morge, où il y a un port artificiel, 
& où il paroït avoir plus de Commerce 
qu’en aucune autre Îfle du Lac, De 
Morge nous vinmes à Nyo. On croit 
généralement que c’eft en ce lieu-ci que 
ft conduite la Go/oria Egweftris, qu Co- 
N & douie 
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lonie équeftre, que Jules Cefer établit en ce 
Païs. On a pi déterré d'anciennes 
Infcriptions & Statuës ns , -& en 
me promenant par la Ville, je tEMAT— 
Quai aux murailles de PEU Maifons, 
les fragmens de vaîftes pilliers à la Curie 
dre , avec plufieurs autres morceaux 
d'Architecture, qui font certainement des 
reftes de quelque ancien Edifice fort fu- 
perbe, Aucun Auteur ne fait mention de 
cette Colomte cependant il eft certain 
par diverfes anciennes Infcri prions kRoïnai- 
es, qu ’il y en a eu une, Lacain à la 
verité , parle d’une partie de l’armée de 
Cefar qui vint le joindre du Lac Leman, 
dans les commencemens de la guerre 
Civile, 


Deferuere cavo tentoria fixa Lemanno. 


Environ à cinq miles de Nyoz, on dé 
couvre encore , les ruines de la muraille 
de Cefar ; qui avoit dix huit lieues de 
longu jeu ir depuis le Mont ‘Y#ra jufqu'aux 
bo: ds du Lac ; ainfi qu’il le ie dans 
le premier livre de fes Commentaires. La 
Ville qu’on trouve enfuite fur le Lac, 
c’eft Verfey , qui appartient au Ro de 
France, © ‘ef pourquoi nous ne la pûmes 
pas voir. Elle pañle pour être fort cheti- 
ve & tres pauvre, Nous fimes voile d’ici 
droit à Geeve pi prefente à la vuë un 
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tres bel afpeët en y abordant par le Lac. 
11 y a près de Gemeve plufieurs carriéres 
de pierre de taille, qui s'étendent jufqu’- 
au deflous le Lac. Lorfque les eaux fon 
fort bafles, on fait au dedans de fes bords 
un petit Quarré entouré de quatre mu- 
railles, Dans ce Quarré ou creufe une 
fofle, & l’on y fouille pour chercher la 
pierre , les murailles empêchant que les 
eaux n’y entrent lorfque le Lac enfle & 
inonde tous fes bords, La grande facili- 
té qu’il y a de voiturer ces pierres, fait 
qu’on les a à meilleur marché qu’aucu- 
nes autres qui fe trouvent ailleurs, On 
voit en pañlant à la voile, plufeurs fofe 
fes profondes qui y ont été faites en die 
vers temps, Plus le Lac approche de 
Geneve , plusilfe retrécit , jufqu’à ce 
qu’à la fin il change fon nom en celuide 
Rhône, qui fait tourner tous les moulins 
de la Ville, & eft extrémement rapide, 
quoique fes eaux foient fort profondes, En 
voyant la plus grande partie du cours de 
cette Riviére, je ne pûs m'empêcher de 
reconnoître une direétion toute particu- 
liére de la Providence. Elle a fa fource 
juftement au milieu des 4pes, & a une 
longue Vallée qui paroit avoit été faite 
dans le deflein de donner un pañlage li- 
bre à fes eaux, au travers de tant rochers 
& de Montagnes ,; dont elle fe trouve 
environnée de toutes parts. Jci elle vous 
N @ meine 
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meine prefqu’qu’en ligne directe jufqu’à 
Geneve, Là, ele inonderoit tout le Païs, 
s’il n’y avoit une ouverture finguliere qui 
Partage un vafte circuit de Montagnes, 
& conduit la Riviere jufqu’à Lio. Au 
delà de cette Ville fe trouve une autre 
grande ouverture qui traverfe tout le 
Païs | faifant prefque une autre ligne 
étroite , & nonobftant la vafte hauteur 
des Montagnes qui s’elévent aux envi 
rons ; elle prend là le chemin ie plus 
Court pour fe jetter dans la Mer. Sil 
eût fallu qu'une pareille Riviére fe fût 
fait un chemin par elle-même au milieu 
des Alpes, quelques tours qu’elle eût fait, 
elle auroit certainement formé plufieurs 
petites Mers, & inondé quantité de Pas, 
avant que de terminer fa courfe. Je ne 
ferai point de Remarques fur Gereve, 
parce que c’eft une République fuffifam- 
ment connue des Az#glors, Elle a quel= 
que contre temps à efluyer , à caufe du 
mécontentement de l'Empereur qui a 
deffendu entrée de fes manufaétures 
dans aucun endroit de l’Empire, ce qui 
excitera certainement une fédition parmi 
le peuple , à moins que les Magifirats 
ne trouvent un expédient pour y remé- 
dier , & l’on dit que cela eft déja fait 
par l’interpofition des Etats des Provins 
ces Unies. La raifon pourquoi l’'Empe- 
eur à fait cette deffenfe, c’eft qu’ils ont 
fourni 
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fourni de grofles fommes pour Île paye- 
ment de fon armée en {fale. ls s’obli- 
geoïient de remettre pour la valeur de 
douze cents mille livres fterling par an, 
partagées en autant de payernens par Mois. 
Comme l’interêt étoit fort haut, on dit 
que plufieurs Marchands de Lio n’ofant 
pas fe fier au Roi de France | s’ils euf- 
fent paru être intereflez , dans cette af- 
faire , en ont fourni une. bonne partie 
fous le nom des Négocians de Geséve. La 
République prétend que l'Empereur la 
traite avec dureté , puis que ce n’eft pas 
l'Etat qui agit là dedans, & que ce n’eft 
qu’un Accord entre des particuliers qui 
ont fourni ces remifes. Cependant les 
Magiftrats croyent y avoir mis bonordre, 
& par ce moyen ils efpérent de voir ré- 
tablir dans peu leur Commerce dans l'Em- 
pire, 
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2 E Genéve | je fis route vers 
2 Lanfanne, & delà à Fribourg , 
ÿ qui n'elt qu’une chétive Ville 
quoique Capitale d'un fi grand 
Canton. Sa fituation eft fi ir= 
riguliére, qu'on eft obligé d’y monter 
en divers endroits, par des degrez d’une 
bauteur prodigieufe, Cet inconvénient ne 
laïfle pas de fournir une grande com. 
modité en cas d'incendie en quelque en- 
droit de la Ville, car par le moyen de 
plufieurs Réfervoirs fur le fommet de ces 
Montagnes, en ouvrantune Eclufe, on 
conduit une Riviere dans tel endroit de la 
Ville que l'on vent, À ya quatre Églifes, 
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quatre Couvents de femmes, & un bon 
nombre d'hommes, La petite Chapelle ap- 
pellée la Saluéation , elt fort propre, & 
J’Orconnance du Bâtiment eft bien en- 
tenduë, On dit que le Collége des Je 
fuites eft le plus beau qu'il y aït en Syrf/e. 
11 eft fort fpacieux , & fes différentes fa- 
ces font de très beaux afpects. Ils y ont 
une Colleétion de Peintures qui repre- 
fentent la plüpart des Peres de leur ordre 
qui ont excellé par leur pieté on par leur 
érudition, & entre autres plufieurs d’A#- 
glois , que nous appellons Rebelles, & 
donc ils font des Martyrs, L’Infcripuon 
de ewri Garnet marque, que les Héré= 
ques voyant qu'ils ne pouvoient pas Bas 
gner fur lui, par force ni par promefles, 
de changer de Religion , îls-le pendirent 
& l’écartelérent, / Chez les Capacins, je 
vis un Refervoir d’Efcargots, à quorjefis 
d'autant plus d'attention, que je ne me 
fouviens pas d’avoir rien vu de cette na- 
ture en d’autres Pais. C’eft une place 
quarrée lambriflée en dedans, remplie de 
quantité d’éfcurgots qu’on eftime un mêts 
délicieux lorfqu’ils font bien apprétez; 
Sous le pavé un pié enterre, il y a toute 
forte de plantes, où fe nichent les efcar= 
gots pendant tout hiver. Quand le Ca- 
réme vient, ils ouvrent leurs Magatins 
& en tirent le plus chétifaliment du mon 
de, mais il n’y a point de plats de pi 
qu'ils 
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qu'ils trouvent comparable à un ragoût 
d’éfcargots, ‘ 

Environ à deux lieues de Fribourg , 
nous allâmes voir un Hermitage, qu’on 
regarde ici comme la plus grande curio- 
fité de ces quartiers : C’eft la plus jolie re- 
traite qu’on puiflé imaginer, parmi des 
bois & des rochers qui à la premiére vüe 
font capables de faire rentrer un homme 
dans foi même, Depuis vint cinq ans il 
y a un Hermite, qui de fes propres mains, 
A taillé dans le roc, une jolie Chapelle, 
une Oratoire, une Chambre, une Cuifine, 
une cave & d’autres commoditez. I] a fait 
pailèr fa cheminée au travers du roc, de 
mManiére qu'on peut voir le Ciel, quoique 
fes appartemens foient fort profonds. Il 
a applani un côté du roc dont il] a fait 
un jardin en y mettant la terre inutile 
qu’il a trouvée dans plufieurs endroits du 
voifinage, & par ce moyen il s'eft ména- 
gé un coin de terre qui lui fournit des dé- 
lices, pour un Hermite, En voyant tom- 
ber des goûtes d’eau de divers endroits 
du roc , il en füivit les veines, & fit 
par ce moyen deux ou trois fontaines 
dans le fein de la Montagne, qui fervi- 
rent pour fa table, & pour fon petit jar 
din, D'ici à Berr nous eumes de fort 
mauvais chemins, & paflâmes la plupart 
du temps , par des Bois de fapin, La 
grande quantité de bois qu’il y a Ha 
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Païs , fait qu'ils réparent leurs grandS 
chemins avec des fouches d’arbres au lieu 
de pierres. Je ne faurois m'empêcher de 
parler ici de la manière dont leurs gran- 
ges font conftruites. Après avoir pofé 
une efpéce de claye pour fondement, ils 
placent aux quatre co'ns de gros mor- UE 
ceaux de boïs qui foûtiennent cette claye, 
& toute la grange , taillez de maniére, 
que ni fouris , ni aucune autre forte de 
Vermine n’y peut entrer & cette claye 
garentit en même temps le blé de l’hu- 
midité qui vient de la terre. 

Ce qui me parut le plus agreable à 
Bern , ce font les promenades publiques 
auprès de la grande Eglife, elles font 
élevées fort haut, & afin que leur pefan- 
teur ne renverfe pas les murailles & les 
piliers qui l’environnent , elle font con 
ftruites fur des arches & des voutes, 
Quoïque je les croye plus élevées qu’au. 
cun Clocher en Awgleterre, au deflus des 
rues &'des jardins qui font au bas, néan- 
moins il y a environ quarante ans qu'u- 
ne perfonne qui étoit prife de vin tomba 
du haut jufqu’en bas, & il en fut quite 
pour un bras caflé. Il mourut il y a en- 
virop quatreans. Cette promenade fournit 
le plus bel afpeét du monde, car elle dé- 
couvre à plein une haute rangée de Mon- 
tagnes qui font dans le Pais des Grif0#s 
& enterrées dans les neges depuis le fom= 
net 
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met jufqu'au bas. Elles font environ à 
vint cinq lieues de la Ville. mais elles 
paroiïfflent être beaucoup plus prè ês à caufe 
de leur hauteur & de leur couleur. L’E- 
glife Cathédrale eft d’un côté de ces _ 
menades |, & c’eft peut-être l’Eglife 1 
plus magnifique que les Proteftans es 
Ë Europe, excepté en Angleterre, Cet 
un Ouvrage fort hardi, & ün Chef d ‘œu- 
vre d’Architeéture ee Je vis l’Ar- 
cenal de Berz , où l’on dit qu'il y a des 
armes pour vint mille hommes, Afluré- 
ment , il n’y a pas grand plaifir à vifi- 
ter ces magalins de guerre quand on en 
a vÜ deux Ou trois. Cependant un Voya- 
geur fait fort bien de voir tout ce qu'il 
y a dans l’endroit où il fe trouve. Car 
Outre l'idée que cela lui donne des for- 
ces d’un État; ces recherches fervent à 
iprimer dans la mémoire les événemens 
les plus confidérables de PAifloire, Ainf 
dans le Vo Fees de Genéve , on fe remet 


en mémoire les échelles , petards £ aui= 
tres inftrumens Re on fe fervit dans la 
fameufe efcalade , Outre les Armes que 


les Genévois pri irent fur les Savo ja Les 
Florent ns & les François dans les différen= 
tes batailles dont fait mention leur Hi- 
ftoire. Dans celle de Bers , on a le Por- 
trait & l’Armure du Comte qui fonda la 
Ville, du fameux 7e// qui eft repref enté 
abattant la poire de deflus La tête de 
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fon fils. On n’en répetera pas ici lhi- 
fioire , étant trop bien connue. J’ai vü 
aufñ le figure & l’Armure de celui qui 
étoit à la tête des païfans dans la guerre 
contre ceux de Berz | avec les Armes 
qu'on trouva entre les mains de ceux de 
fa troupe, On me fit voir aufli quantité 
d’Armes qu’ils avoient prifes fur les Bour- 
g#ignons dans les trois grandes batailles qui | 
leur procurérent la liberté & déttuifirent | 
le grand Duc de Bozrgogne lui même 2- 
vec les plus braves de fes Sujets. Je ne 
vis rien de remarquable dans les Cham- 
bres ou s’afflemble le Confeil, ni dans 
les fortifications de la Ville, On fit ces 
derniéres à l’occafion d’une revolte des 
Païfans, pour deffendre la place à l’aves 
nir contre de attaques pareilles & impré- 
vues, Dans leur Bibliotheque, je remar- 
quai une couple de figures Antiques en 
bronze, d’un Prêtre qui verfe du vin en- 
tre les cornes d’un Taureau. Le Prêtre 
eft voilé, fuivant la maniére des aciens Sa- 
crificateurs Romaïns. & eft repréfenté dans 
la même aétion que le décrit J/rrgile dans 
le 3 des Eneides. 


Tpfa tenens dextra pateram pulcherrima Dido 
Candentis vacce media inter cornuafundite 
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Cette Antiquité a été trouvée à Lea 
fanne, 
La Ville de Berz eft tres bien fournie 
d’eau , y ayant une multitude de jolies 
fontaines de diftance en diftance, depuis un 
bout des rues jufqu’à l’autre, Affurément, 
il n’y a point de Païs au monde qui foit 
inieux pourvü d’eau que tous les endroits 
de la SwyJe par où j'ai pañlé, On trouve 
par tout fur la soute , des fontaines qui 
coulent continuellement dans de grandes 
auges qui font au deflous, ce qui efttres 
commode pour un Païs où il y a abone 
dance de chevaux & de bétail. 11 y a une 
fi grande quantité de fources qui fortent 
des côtez des Montagnes, & une figran- 
de quantité de bois pour en faire des 
tuyaux , qu’il n’eft pas étonnant qu’on 
{oit fi bien pourvu de fontaines. Sur la 
route ; entre Bers & Soleure, il y a un 
Monument érigé par la République de 
Bers , qui nous rappelle l'Hiftoire d’un 
Azglors & qu’on ne trouve point dans 
aucun de nos Auteurs. L/Infcription eft 
en Vers Lars d’un côté de la pierre, 
& en Alleman de l'autre. Je n’eus pas le 
temps de la copier; mais en voici la Sub- 
ftance. * Un ÆAzglois nommé Caffinus, 
» à qui le Duc d’ Autriche avoit donné fa 
» [œur en mariage, vint pour la tirer des 
» Mains des Syifles par le force des Ar- 
3» MES ; Mais après avoir ravagé le Païs 
» Pen- 
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3» pendant quelque temps , il fut vaincu Dh 
» ici par le Canton de Bers. Soleure | 
la Ville la plus confiderable qu’on rencon- 14 
tre enfuite, me parutavoir un plus grand LS 

air de politeffle qu'aucune autre que j’aye 

vue en ce Païs-là. L’Ambaffadeur de 

France y établit fa réfidence. Le Roi fon. 
Maïtre a fourni une bonne fomme d’ar- 

gent pour la conftruétion de l’Eglife des 

Fefuites qui n'eft pas encore achevée. 

C’eft le plus beau bâtiment moderne qu’il À 
yaiten Swfe, L'’Ancienne Eglife Ca M) 
thédrale n’étoit pas loin de là. Sur la 
hauteur qui y conduit, il y a deux an- 
ciens pilliers d’un vieux Temple Payen 
dedié à Hermes, Vs me parurent de l'or 
dre TZofcan {uivant leur proportion, Tou- 
te la face des fortifications de Soleure eft 
de marbre. Mais fes meilleures fortifi- 
cations font les hautes Montagues de fon 
voifinage, qui la féparent de la Frasche 
Comté. La journée fuivante nous paf- 
fames par d’autres endroits du Canton de 
Bers & arrivâämus à la petite ville de Mel- 
dingen, Je fus furpris de voir fur toute 
ma route en Ssifle , que le vin qui croit 
dans le Païs de l’zvx fur les bords du 
Lac de Genéve , eft à fort bon marché, 
nonobftant la grande diftance qu’il y a 
entre les vignes & les Villes où fe. vend 
le vin, Mais les Rivieres navigeables de 
Saifle leur font aufi commodes à cet 
égard, 
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égard , que la Mer l’eft aux Ayglois, Auf- 
fi dès que la Vendange eft finie, ils em 
barquent leurs vins für le Lac, qui en 
fournit toutes les Villes fituées fur fes 
bords. On décharge à Vevey, ce qui eft 
deftiné pour les autres endroits du Païs, 
& apres environ un demi jour de voiture 
parterre, on les fait entrer dans la Rie 
vicre d'Aar, qui les porte en deftendant, 
à Bern, à Soleure, & en un mot, les di- 
fribue dans tous les plus riches endroits 
de la Safe; comme il eft aifé de le con- 
Jeéturer à la premiére vue de la Carte, 
qui nous fait voir la communication na- 
turelle que la Providence à établie entre 
tant de Rivieres & de Lacs dans un Pais 
qui eft fi éloigné de la Mer. 

Le Canton de Berz elt réputé feul auf 
puiffant que tous les autres enfemble. Il 
peut mettre cent milie hommes en Cam 
pagne, mais les Soldats des Cantons Ca- 
tholiques qui {ont beaucoup plus pauvres; 
& par confèquent contraints de prendre 
plus fouvent parti dans les Armées étran- 
geres, font plus eftimez que les Proreffans. 
Nous couchâmes une nuit à Me/dingen, 
qui eft une petite Ville Catholique Low. 
avec une ËEglife & point de Couvent. 
C’eft une République de fon Chef fous 
la proteélion des huit anciens Cantons, 
Il y a une centaine de Bourgeois, & en« 
viron mille ames, Leur Gouvernement 

eft 
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eft établi fur le modele de celui des Can- 
tons, autant qu’une fi petite Communau- 
té peut imiter un Païs d’une f vafteéten- 
due : C’eft pour cela, que quoïqu'ils ayent 
fort peu de chofes à faire , ils ont tous 
les différens Confeils & Officiers qu’on 
trouve dans de plus grands Etats. Ils ont 
une Maifon de Ville où ils s’aflemblent, 
ornée des Armes des huit Cantons leurs 
Proteéteurs. Ils ont trois Confeils 
grand Confeil de Quatorze, le petit Con- 
feil de Dix, & le Confeil privé de Trois. 
Les Chefs de l'Etat, font les deux A- 
voyers. Lorfque j'étois là , l’Avoyer 
Régaant où le Doge de la République, 
étoit fils de l’Aubergifte où j’étois logé ; 
{on pere ayant joui des mêmes honneurs 
avant lui, Son revenu monte à environ 
trente livres fterling par An. Les divers 
Confeils s’affemblent tous les jeudis für 
les Affaires d'Etat, comme la réparation 
d'une Auge, la réparation d’an pavé , ou 
pareilles autres Affaires d’importance. 
La Riviere qui pañle au travers de leurs 
Domaines ,; les oblige d’entretenir un 
pont fort large, qui eft tout de bois, & 
{ort de l'alignement ,; comme tous les 
autres de Suifle, Ceux qui pañlent par 
deflas, payent un certain droit pour l’en= 
retien de ce pont, Et comme l’Ambaf= 
fadeur de France a fouvent occafion de 
palier pat là, le Roi fon Maître donne à 


la 
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Ja Ville une penfon de vint livres fters 
Jing, ce qui les rend fort attachez à lever 
autant d'hommes qu’ils peuvent pour fon 
fervice & maintient cette puiflante Ré« 
publique fortement dans les interêts de la 
France. Vous pouvez compter que la con- 
fervation du pont ,; & le réglement des 
droits qu’on leve à fon occafion, font 
la grande affaire qui taille de la befogne 
pour les divers Confeils d'Etat, [ls ont 
un petit Village fous leur Jurifdiétion, & 
ils y envoyent ponctuellement un Baillif 
pour adminiftrer la Juftice, à l’exemple 
des grands Cantons, Il y a trois autres 
Villes qui ont les mêmes privileges & les 
memes Proteéteurs. 

Le lendemain nous dinâmes à Zzrich 
qui eft joliment fituée au bout du Lac, 
& qui eft eftimée la plus belle Ville de 
Szifle,. Les principaux Edifices qu’on fait 
voir aux Etrangers , font l’Arcenal , la 
Bibliotheque , & la Maifon de Ville. 
Cetre derniere n’a été achevée que depuis 
peu & c’eft un tres beau morceau d’Ar- 
chiteéture. Le frontifpice a des pilliers 
d’un tres beau marbre noir avec des rayes 
blanches. On trouve ce marbre dans les 
Montagnes voifines. Les Chambres des 
différens Confeils & les autres Apparte- 
mens font fort propres. Tout le Bâtis 
ment eft affurément aufli bien ordonné 


&. aura une aufli belle apparence que ceux. 
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d'Zralie, C’eft dommage qu'on ait dé- 
figuré la beauté des murailles par unein- 
finité de fentences puériles en Latin, qui 
ne confiftene fouvent qu’en un jeu de 
mots. Effe@tivement, j’ai remarqué dans 
plufieurs Infcriptions de ce Païs, que les 
gens de Lettres prennent un plaifir fin- 
gulier à de petits jeux & fubtilitez de 
mots & de figures ; Car les beaux Efprits 
de Sxiffe ne foñt point encore revenus 
de leurs Anagrammes & Acroftiches, La 
Bibliotheque occupe un fort grand Ap- 
partement, & elle eft très bien fournie. À 
l'oppofite eft un autre appartement rem= 
pli de diverfes Curiofitez artificielles & 
naturelles, J’y vis, une grande Carte de 
tout le Païs de Z#rig tirée au princeau, 
où l’on voit jufqu’à une fontaine parti- 
culiére & la moindre éminence de leurs 
Domaines, Je parcourus leur Cabinet de 
Médailles ; mais je ne me fouviens pas 
d'y avoir vu quelque rareté extraorordi- 
paire. L’Arcenal eft plus beau que ce- 
lui de Berz | & l’on dit qu’il contient 
des Armes pour trente mille hommes. 
Environ à une journée de Z#rich , nous 
entrâmes fur les terres de l'Abbé de St. 
Gal, Elles ont quatre heures de courfe 
à cheval en largeur , & douze en lon- 
gueur. L’Abbé y peut lever une Armée 
de douze mille hommes bien armez & 
bien difciplinez. Il eft Souverain de tout 
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E Païs , & fous la proteétion des Can 
ns de Z#rich, de Pere - de Glaris 

& de Seb Were. JE eft cotijours élu de 
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dances, & peu on point de revenus que 
ce qu’elle tire de fon Commerce, Mais 
fes Manufaétures de toîles dont fe fer- 
vent tout les habitans de tout âge & de 
toute condition , font la plus grande 
partie des richefles de ce petit Etat, Tout 
le Pas des environs lui fournit une tres 
grande quantité de filafle , dont on dit 
qu'ils font par an quarante mille piéces 
de toiles, en comptant deux cent aunes 
par piéce. Quelques unes de ces toiles 
{ont travaillées auffi proprement , qu’au- 
cunes de celles Æollande ; car ils ont 
d’excellens ouvriers, & de ‘grandes com 
moditez pour le blanchiflage, Tout les 
prez des environs de la Ville font fi cou- 
verts de leurs toiles que le foir’ dans l’ob- 
{curité on les prendroit pour un Lac Ils 
envoyent leur Ouvrage fur des mulèts 
en Jtalie, en Efpagne, en Allemagne, & 
dans tous les Pais des environs [ls 
omptent dans la Ville de Sr Gal & les 
Ma ifons re dans le Voïilinage 
Pr és de dix mille ames, parmi Rte 


ï nNrTenic 11 ho:f 
à feize Cents Bourgeois. Îls choif 


Das Confeils_ &- leurs Bourguem 
dans le Corps de la Bourgecifie, comme 
les autres Gc ouvernemen de Szifle, 
ont par tout de mé ème nature, la dif- 
uement dans le nom- 
it emploçez aux Af- 
lef es font propoition= 
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mez à la grandeur des Etats qui les eme 
ployent. L'Abbaye & la Ville ont une 
grande averfion l’un pour l’autre; mais 
dans une Diette générale des Cantons, 
leurs Députez font aflis enfemble & træ 
vaillent de concert, L’Abbé députe fon 
Grand Maitre d’ Hôtel, & la Ville un de 
fes Bourguemeftres. Il y a environ qua- 
tre ans que la Ville & l’Abbaye en fe- 
roient venus à une rupture ouverte, fi 
elle n'eut été prévenue à temps par l’en- 
tremife de leurs Proteéteurs. En voici le 
fujet. Un Moine Bérédiclin dans une 
de leurs Proceflions annuelles, s’avifa de 
traverfer la Ville avec fa Croix droite, 
füivi de trois ou quatre mille Païfans. À 
peine furent ils entrez dans le Couvent, 
qu'il s’éleva un tumulte dans toute la 
Ville, caufé par l'infolence du Frêtre, 
qui au mépris de l’ancien ufage , avoit 
©fé porter fa Croix de cette maniére, 
D'abord les Bourgeois fe mirent en ar- 
mes, & firent avancer quatre piéces de 
canon contre les portes du Couvent. La 
Proceflion pour fe dérober à la furie des 
Bourgeois, ne fe hazarda pas de s’en re- 
tourner par le même chemin qu’elle étoit 
venue; mais apres que les devotions des 
Moines furent finies, elle fortit par une 
porte de derriére du Couvent, laquelle 
conduit immediatement dans le Territoire 
de l'Abbé, Le Prelat de fon côté leva 

Une 
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une Armée, bloqua la Ville du côté qui 
fait face à fes Domaines , & deffendit à 
fes Sujets de leur fournir aucunes den 
rées, Toutes chofes étant ainfi difpoiées 
pour la guerre , les Cantons leurs Pro- 
teéteurs intervinrent dans leur querelle em 
qualité d’Arbitres ,; & condamnerent la 
Ville qui avoit paru trop échauffée dans 
la difpute, à une amende de deux mille 
écus ; ordonnant en même temps, qu’ 
auffiiôt que quelque Proceflion entreroit 
dans leurs murailles , le Prêtre laifleroit 
pendre la Croix à fon cou fans La pren- 


dre à la main , qu’il ne fut entré dans 


l'enceinte de l’Abbaye. Les Bourgeois 
peuvent mettre en Campagne pres de 
deux mille hommes bien difciplinez , & 
armez le plus avantageufement qu’il leur 
eft poflible , avec lefquels ils pretendent 
pouvoir faire tête à douze ou quinze 
mille Païfans; car il eft facile à l'Abbé 
d’en lever un pareil nombre fur fes ter- 
res. Mais il y a beaucoup d'apparence 
qu’en cas de guerre, les Sujets Proteftans 
de l’Abbaye , qui font du moins le tiers 
de fes Sujets , abandonneroient bien la 
caufe de leur Prince pour celle de leur 
Religion. La Ville de St. Gal, à un 
ÂArcenal, une Bibliotheque, une Maifon 
de Ville & des Eglifes à proportion dela 
grandeur de l'Etat. Il éft fuffifamment 
tortifié pour refifter à une attaque impré- 
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vue, & pour donner le temps aux Cans 
tons de venir'à leur fecours, L’Abb 
n'eft pas à beaucoup pres fi mapuifique 
qu'elle pourroit l'être par rapport à fes 
revenus. L’Eglife eft une vafte nef ave C 
une double Âïle, À chaque extrémité 
y a un Chœurfort fpacieux, L’un d’eux 
eft ÎGutenu par de gros pilliers de tres 
enduites d’une compofition qui les 
reffembler a du marbre autant que chofe du 
monde, Sur le plat fond & les murailles 
de l’tplife, font des liftes des Saints, de 
M: rtyes ; des Papes, des Cardinaux, de 
Archevêques , des Rois & des Reines 
qui ont été de l'Ordre de St, Benos. Il y 
a divers [ableaux de ceux qui fe font 
diftinguez par leur naiflance , leur fain« 
teté ou leurs miracles, avec des infcrip- 
tions qui vous font reflouvenir du nom 
& de l’Hiftoire des Perfonnes qui y font 
reprefentées. J'ai fouvent fouhaité qu’un 
Voyageur voulut prendre la peine de fais 
re une Colleétion de toutes les Infcrip= 
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tions modernes qu'on trouve dans 
Païs Catoliques Rom, comme Gruter & 
autres ont: copié les anciens Monumens 
des Payens. Si nous avions deux ou 
trois Volumes, de cette Nature , fans 
aucunes réflexions du Colleéteur, je füis 
für qu’il n’y a rien au mon ji pù 
donner une plus trifte idée 
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rencontra un Ours fur fa route, Le Saint 
au lieu de trembler à la vuë d’un pareil 
Objet , command: à l'Ours de lui ap- 
porter un tas de bois , & de lui faire du 
feu. L’Ours le fervit le mieux qu’il lui 
fut poflible, & en s’en allant, le Saint 
lui commanda.de fe retirer tout au fonds 
des Pois , & d’y pañlér le refte de fa vie - 
fans jamais inquiéter ni homme ni bête; 
Depuis ce tems-là, dit le Moine, l'Ours 
mena une vie irréprochable , & obferva 
jufqu’à fa mort, les ordres que le Saint 
Jui avoit donnez. 

J'ai fouvent fait reflexion avec plaifir, 
fur la profonde paix & la tranquilité qui 
régnent en Szifle, & parmi fes Alliez. Il 
elt fort étonnant de voir un pareil tifiu 
de Gouvernemens qui font fi divifez en« 
tre eux d’interéts & de Religion, main 
tenir néanmoins fi conftamment une 
Union & une correfpondence, que per 
fonne d’eux ne fonge à envahir les droits 
d’un autre , mais qu’il fe contente des 
bornes de fon premier Etabliflement, On 
doit à mon avis, attribuer ceci principa- 
lement à la nature du peuple, & à la 
Conftitution de leur Gouvernement, Si 
les Sxfes , étoient animez. de zéle ou 
poufléz par l'ambition ; l’un où l’autre 
de leurs Exars tomberoit d'abord für les 
autres ; ou fi les Etats étoient des Princi- 
pautez qui pourroient fouveht avoir un 
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Souverains ambitieux à leur tête , il {€ 
brouilleroit avec fes Voifins , & facrifie- 
roit le repos de fes Sujets à fa propre 
gloire, Mais comme les habitans de ces 
Païs font naturellement d’un tempéra- 
ment pefant & phlegmatique , fi quel- 
qu’un de leurs principaux Membres à 
plus de feu & de vivacité qu'ils n’en ont 
d'ordinaire en partage, il fe trouve bien- 
tôt temperé par la froideur & la modera- 
tion des autres qui font au timon des 
Affaires avec lui; Ajoutez à cela, que les 
Alpes font le plus mauvais endroit du 
monde pour faire des Conquêtes, la plü= 
part de leurs Gouvernemens étant natu- 
rellement fi fort retranchez dans les Bois 
& dans les Montagnes. Quoiqu'il en foit, 
nous ne trouvons pas de defordres entre 
eux, ainfi qu’il y auroïit lieu d’en atten- 
dre parmi une fi grande multitude d'Etats; 
car des qu'il arrive quelque rupture pu- 
blique, on y remedie d’abord par la mo- 
dération & les bons Offices des autres qui 
y interviennent. 

Comme tous les Gouvernemens con 
fidérables dans les Alpes , font autant de 
Républiques, c’eft afurément Ja Confti- 
tution la plus convenable de toutes, eu 
égard à la pauvreté & à la fterilité de ces 
Païs. Nous n'avons feulement qu’à jeter les 
yeux fur un Gouvernement voifin, pour 
appercevoir \les fâcheufes conféquences 
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le génie & la Conftitution de la 


pour le 
Suiffe. Si les habillemens , les fêtes & 
les bals étoient une fois AA dans 1 les 
Cantons , leur grofliereté militaire dif« 
aroitroit bientôt, leur PA nt de 


it trop délicat par rapport à leur 
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tre qu'il faut que ce qui fert 


v 


À mt à 
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\ 
leur idée = Hifi t apporté de chez d’autres 
Nations, cequi ruinéroit fur le champ un 


Païs qui a peu de marchà indifes à vendre 
aux Etrangers, & où l'argent eft affez rare. 
ettiven le luxe porte un coup mor= 


“publique, & entraine naturel 
foi, la rapine, l’avarice, & 
car plus un homme dépenfe 
argent, plus il faut qu’il s “attache à au 
menter fon Capita 1, ce qui à la fin met 
à à la liberté & les füffrages d’une 
ie ; fi elle trouve queue Puife 
rangére qui en puifle paÿer le prix, 
us ne voyons mieux dans aucune Æé- 
HE 53 PS cieux effèts du luxe, 
que dans e de anciens Romains, qui 
uvéren Fe pau vres dès que le vice fut 


w 


fe trouvér 
nourri parmi EUX, quoiqu’its poflédaflent 
toutes les richeflés du mondé Nous 


trouvons fn leg commencéméns & les 
progrés de leur République, des preuves 
étonnantes de leur méprix pour l'argent; 
parce que dans le foi d ils étoient tout S 
fait étrahgers dans Jes plaifiss qui léur en 
6 pou: 
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pouvoient revenir; ou plutôt Parce qu'ils 
ignoroiïent entierement la délicateffe du 
luxe. Mais des qu'ils furent entrez dans le 
goût des plaifirs, de la politeffe » & de Ia 
Mmagnificence, ils s’adonnerent à une infis 
nité de violences > de confpirations, & 
de divifions qui les jeterent dans toute 
forte de defordres qui aboutirent à l’entier 
bouleverfement de la République. 11 
n'eft donc pas étonnant que les pauvres 
Républiques de Sxsfe , s'appliquent toû- 
Jours avec foin à fupprimer & deffendre 
tout ce qui pourroit introduire la vanité 
& le luxe, Outre les différentes amen- 
des qu’on a mifes fur les Jeux, les Bals 
& les Fêtes , ils ont plufieurs contumes. 
Parmi eux, Ceux qui font à la tête du Gou- 
Veérnement, font obligéz de paroïtre dans 
toutes leurs Affemblées publiques, en ha- 
bit noir & en rabbat. L’habillement des 
femmes eft fort fimple ; celles de Ja plus. 
häute qualité ne portent généralement 
fur leur tête, qu’une fourure, qu'ils trou 
vent dans leur propre Païs. Les Perfon< 
nes de différente qualité des deux fexes : 
ont à la verité leurs différens ornemens,, 
Mais en général ils ne font d’aucune dé, 
renfe, fervant plütôt de marques de di 
finétion , que pour faire figure Les prin- 
cipaux Officiers de Bera , par exemple 
font connus par la forme de leurs Cha= 
Peaux, qui font beaucoup plus profondes 
que 
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que celles des perfonnes d’un Carattére 
inférieur. Les Paifans en général font 
habillez d’une efpéce de Cannevas qui eft 
de la manufaéture du Païs. Les habits de 
tête vont de pere en fils, & ne font ra- 
rement ufez qu'a la feconde ou troifié- 
me -génération ; De forte qu’il ef fort 
ordinaire de voir une païfan avec le pour- 
point & les culottes de fon Bifayeul, 
Gexéve eit beaucoup plus poli que la 
Suifle, ni aucun de fes Alliez, c’eft pour- 
quoi on la regarde comme la Cour des 
Alpes, où les Cantons Proteftans envoient 
d'ordinaire leurs enfans pour s’inftruire 
dans la langue & y prendre une meil- 
leure éducation. Les Gerevuis fe font fort 
corrompus par la converiation avec les 
Proteftans François, qui font près du tiers 
de leurs habitans, Îl eft certain qu’ils 
ont bien oublié l'avis que leur donna Ca/- 
vin dans un grand Confeil, peu avant fà 
mort Il leur recommanda fur toute cho- 
fe, une modeftie & une humilité exem- 
plaires , & une aufli grande fimplicité 
dans leurs maniéres que dans leur Relis 
gion. S’ils ont bien fait de s'élever pour 
faire une autre efpéce de figure, c’ett ce 
que lé temps fera connoître, II y en aqui 
s’imaginent que les groffes fommes qu’ils 
ont remifes en Îralie, quoiqu’ils faflent à 
prefent par là leur Cour au Roï de France, 
7 pour. 
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pourroie ien Mo- 
parque de s$ didier “quelle Jour de 
cette Ville opulente. Comme cer aflem- 
blage de petits Etats abonde n pâ- 
turages qu'en blez, ils en ren tto 


les greniers publics ; & ils 
dans un beloin général , 


unive 
ee is eft rélativ 


ir 


Qu 


© 


DE {6nt bi 
pLoviROh \ fun inte pQur pire lé péu- 
ple, du moins pendant deux ans / en cas 
de guerre où de famine. ls font obl 
gez de remplir leurs magafins dans. le 
temps de la plus gran de abondance, “afin 
de le pouvoir véndre à meilleur Harché, 
& d’auprnenter par Ja le revenu pub lic, fans 
qu’il en coûte que peu aux, Membres de 
la République: Nul dés trois Di reéteurs 
ne peut fous quelque prétexte que ce foif, 
remplir les mapalins du pros fe Les 
propres Campagnes > ‘afin d  Iqur Ôter* 
Fenvie d'y mettre un trop haut prix, ou 
qe 
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de vendre de maüvaïs blez au Public. Ils 
ne peuvent acheter de blez qui ne foient 


crüs à plus de douze miles de Gexgue 
afin que le fournifflement des Magatins 
ne préjudicie pas à leur Marché, & n’at 
gmente pas le prix de leurs provifions, 
Pour chpéoier que ces amas de blé ne 
fe g atent . le gardant , tous les Auber= 
gi iftes & les Maifons publiques font obli- 
gez d’en tirer leur provifion; ce qui i pro- 
duit la branche la plus confidérable des 
. Revenus publics, parce que le blé fe vend 
à beaucoup plus haut prix qu’on ne l’a 
acheté. De forte que le plus g grand re- 
venu de la République , qui fert à payer 

nfions de la plüpart de fes Ofhciers 
ES À sintins fe léve für les Etran- 
sers & | es opasontsa ou Le tels autres 
de leur propre Corps qui ont aflez d’ar- 
gent. pour l'aller dépenfer aux Auberge 
& dans | les Maïons publ iques, 

C'’eft la coutume à Geréve & en Sxfle 
de faire un partage égal des biens des fa= 
milles entre tous les enfans ; & par la 
chacun vit à fon aile, fans que la Répu- 
blic que en puifle concevoir d’ombrage; car 
dès qu’une Succeflion confidérabletombe 
entre les mains aun Chef qui a beau: 
coup d’enfans ; elle fe divife en tant de 
portions , que les heritiers quoique deve= 
nus allez riches, ne peuvent néanmoins 
par -là s'élever au deflus du sefte, Cette 
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précaution eft abfolument nécefläire dans 
ces petites Républiques , où les riches 
marchands ne font pas de depenfe à beau 
coup près à proportion de leurs biens , & 
accurmulant ainfi de grofles fommes d’an- 
née en année , ils pourroient fe rendre 
redoutables aux autres Citoyens, & rom- 
pre l’egalité fi néceflaire dans cette forte 
de Gouvernemens, où l’on n'a pas trou- 
vé le moyen de diftribuer les richeffes 
parmi les divers Membres de la Répu- 
blique. À Geyéve par exemple >» ll ya 
des marchands qu'on eftime avoir deux 
millions d’écus, quoique peut-être aucun 
d'eux ne dépenfe pas la valeur de cinq 
cens livres fterling par an. 

Quoique les Proseflons & les Papiftes 
n'ignorent pas que c’eft leur interêt com- 
mun d’obferver une ponétuelle neutralité 
dans toutes les guerres qui furviennent 
entre les Etats de l’Esrope , ils ne peu- 
vent néanmoins s’empêcher de prendre 
parti dans leurs converfations. Les Ca- 
tholiques témoignent leur zéle pour le Roi 
de France, & les Proteflass Îe font une 
petite gloire de la richeffe, de la puiffan- 
ce & des heureux fuccès des Arglois & 
des Hollandois, qu’ils regardent comme 
les Boulevards de la Réformation. Les 
Miniftres ont fouvent prêché pour dé. 
tourner les Sujets de prendre parti dans 
les Troupes du Roi de France; mais tant 

- que 
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que fes Sxifles y trnuveront leur interèt, 
leur pauvreté les tiendra toûjours atta- 
chez à fon fervice. Il eft vrai qu’ils ont 
libre exercice de Religion , & leurs Mi- 
niftres avec eux, ce qui eft d’autant plus 
remarquable, que ce même Prince refu- 
fe l'exercice public de leur Religion , à 
St. Germain, Avant que de quiter Îa 
Saifle ,.je ne puis me difpenfer d'ob- 
fever que l’opinion de la Sorcellerie ré- 
gne au fupréme degré en ce Païs. J’aieû 
fouvent les oreilles rebattues de contes 
de cette nature par des gens même de fort 
bon fens, qui alléguoïient des faits qu’ils 
prétendoient être arrivez de leur temps. 
11 eft certain que cette opinion à donné 
lieu à bon nombre d’exécutions, & dans 
le Canton de Ber#, plufieurs perfonnes 
ont été mifes à mort pour ce fujet, pen- 
dant que j'étois à Geséve. Les peuples font 
fi généralement infatuez de cette imagi- 
nation que fi une vache tombe malade, 
il y aura dix contre un , fi l’on ne met 
à caufe de cela, quelque vieille en pri- 
fon ; & s’il arrive que la pauvre Créa- 
ture fe croie une forciere, ou qu’elle ayÿt 
quelque chofe fur elle de femblable à une 
mammelle , plus qu’à l’ordinaire , tout 
le Païs criera qu’on la pende fans mife= 
ricorde. On trouve que le même efprit 
regne dans la plupart des endroits flériles 
de l’Ewrope, Que ce foit la pauvreté & 
l’igno- 
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auroit mieux aimé conferver fes droits 
fur Orar ge; Ina is les mêmes vüûes qui lui 
ont fait abandonner ce Goüvernement, 
a bien le porter en un autre 
temp : fe défaite aufli de Neufcharel à 
dé pa ieil les conditions. Le Roi de Prafle 
reclame Ne Ho comme il a fait [a 
Principauté d'Orange, & il eft probable 
qu'il feroit plus agreable aux habitans, 
que le Prince de Cor | mais en gé- 
néral il ss difpofez à fe déclarer 
Répnblique libre ; ‘après la mort de la 
Decheffe dE Atos , en cas que 5 
Saifles veuillent les protéger. Les Ca 
tons Proteftans paroïffent fort portez à les 
aflifter , ce qui leur feroit aifé de faire, 
fi la Duchefle vient à mourir , pendant 
que le Roi de France a tant d'occupation 
de toutes parts. Îl eft certain qu’il eft de 
leür interëc de ne pas foufirir que le Roi 
de France établifle fon autorité en deça 
du Mont Jura, & fur la lifiére même 

de leur Païs, Mais il n’eft pas aifé de 
prévoir ce qu’une bonne fomme d'argent, 
Ou la crainte d’une rupture avec la Frawce, 
peut faire fur lefprit d’une Se tion qui a 
lâchement fouff ert qu'on fe faifit de la 
Comté, & que les François éle- 

t un Fort à la portée de canon de 

irs Cantons, 

1 vient de paroitre une nouvelle Seéte 
en Sziffe, laquelle fait de grands progrez 
dans 


me 
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dans Îles Cantons Proteflans, Ceux qui 
la profeflent fe nomment Piétifles, & 
comme lEnchoufiafme conduit l’homme 
d'ordinaire à de pareilles extravagances , 
ils différent fort peu de diverfes Seêtes 
dans d’autres Païs, Ils exigent en géné- 
ral de trop grands raffinemens par rapport 
à ce qui concerne la pratique du Chriftia« 
nifme, & prefcrivent es Regles fuivantes, 
De fe retirer entiérement de la converfz. 
tion du Monde, De s’abandonner tout 
à fait à un entier repos & tranquilité d’Ef- 
prit. D’attendre dans cet état d’inaétion, 
l'écoulement fecret & les influences du 
St. Efprit, afin que leurs cœurs foient 
remplis de paix & de confolation, de joye 
Où dé raviflemens, De favorifer tous feg 
mouvemens fecrets & de s’abandonner 
tout a faite fa conduite & à fa direétion, 
comme de ne parler jamais, nefe mouvoir 
& n'agir que lorfqu'ils s'y trouveront dé 
terminez par fon impulfion fur leurs ames, 
De fe borner aux néceffitez abfolues de la 
Vie De fe rendre tellement Maîtres de 
leurs fens | qu’ils puiflent fuir l’odérat 
d’une rofe on d’un violette, & détourner 
leurs yeux d’un bel Objet, De fe fous- 
traire autant qu’il eft poflible à ce que le 
monde appelle d’innocens plaïfirs , afin 
que leurs affeétions ne foient pas ébran- 
lées par aucune fenfualité ni détournées 
de fon Amour | qui doit être l'unique 
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confolation , repos, efpérance & délices 
de leur Etre. Cette Seéte a fait de grands 
progrés en Allemagne , aufli bien qu’en 
Suifle , & elle a donné lieu à plufeurs 
Edits févéres qui ont été publiez contre 
ces Seétaires dans le Duché de Saxe, 
On les accufe de toutes les mauvaifes 
pratiques qui femblent être une fuite né- 
ceffaire de leurs Principes ; comme d'at- 
tribuer. aux fuggeftions du St. Efprits le 
travers de leurs aétions , à quoi unique 
ment les poufle leur tempérament vis 
cieux. Que les deux Sexes fous prétexte 
de converfation devôte , fe vifitent l’un 
l'autre à toute heure & en tous lieux, 
fans faire aucuné attention à la bienféance 
du Siécle, fe fervant fouvent de leur Re- 
ligion comme d'un manteau pour cou 
vrir leur débauches ; & que la plûpart 
d'eux font animez d’un orgueil fpirituel, 
& d'un mépris pour tous ceux qui ne 
font pas de leur Seéte, Les Cath. Ro 
mains Ont pris Certainement la meilleure 
voie du monde, pour garder leur Trou- | 
peau en fon entier : fe n’entends pas par 
là les peines atfictives qu’ils infligent, & 

que l'on regarde d’ordinaire comme la 

grande méthode par laquelle ils jétent 

leffroi dans l’efprit de ceux qui vou- 

droient forcer les bornes de l'Eglife; 

quoique certainement ce foit une grande 

bride pour ceux de la Communion Ao- 

maine, 
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maine. Mais j envifage comme la prin- 
cipale raifon pour laque] le il y a fi peu de 
Setes dans l’Eglife de Rome, la multi- 
tude de Couvens qui abondent de toutes 
parts , & qui fervent de receptacles à 
tous ces ardens-zélez , qui.ne manque- 
roient pas de mettre l’Eglife en feu, s’ils 
ne fe trouvoient pas enfemble dans ces 
Mailons de devotion. Tous ceux qui 
font d’un tempérament fombre, fuivant 
leur degré de mélancholie ou d’enthou 
fiafme , peuvent trouver des Couvents 
conformes à ieur humeur, & des Com- 
pagnons aufli {ombres qu'eux mêmes. De 
forte, que ce que les Proteftans appellent 
un Fanatique , €ft dans la Romaine L un 
Religieux de tel on tel Ordre; ainfi que 
j'ai apris qu'un. marchand An ngl ois à Lip 
bonne , après avoir efluyé de grandes per- 
tes, ut de fe faire Quarme on Ca 
in; car dans le changement de Re 
On ne confidére pas tant les principes , 
que la pratique de ceux du côté defquels 
on pañle. 

À St. Gal je pris des chevaux pour me 
mener au Lac de Confiance , qui eft à 
deux Jets de là, & ie forme par l’ 
trée du Rhin. C’elt le feul Lac.de l’Ez- 
fope qui le difput te pour la grandeur à ce- 
lui de Genéue : Il paroït plus beau à! "œil, 
Mais il n’a pas ces Campagnes fertiles & 
çes Vignobles dont l’autre eft bordé, Il 

Le 
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oît fon nom de Corflance , qui eft Ia 
le Capital e fur fes bords. Lorfque les ’ 
oO 


és ns de Berr & de Zurich propoé- 
rent dans u ne Diete générale, d’incorpo: 
rer fve dans le Corps des Rens 


eF2E 
SLA arti Cath 1olique Rormain ; rgnant 
au le Parti Pro teftant ne as par 
up trop, puiffant renfort , propofa en ab 
me temps de mettre Conf lance AU NOM» 
bre des Cantons , .pour fairé un contre 
e) à quoi les Proteftans n'ayant pas 
1, tout le Projet:s’en-alla en fus 
mée, Nous traverfâmes lé Lac jufqu’à 
Lindaw ,; & en plufieurs endroits nous 
obfervâmes quanti ité de perites bouteilles 
remplies s d'air qui s’elevoient du fond du 
a lots nous dirent qu’ils ont 
} qu’elles montent toûjours en 
ux mêmes endroits , d’où ils il Ifé- 
font autant de fources qui 
ond du Lac. 
une Ville [mpériale fur une 
tuée à environ trois cent pas 
à laquelle elle eft jointe 
pont de bois. Tous les ha- 
ns étaient en armes, lorfque nous la 
imes , étant dans de vs ap- 
réhenfions depuis que le Duc de Ba- 
2, avo it fur] pris Uln & Ans 
Ils fe flatoient qu’en coupant leur pont, 
ils RoRFES ient faire tête à fon Armée. 
AVials ielon toutes les apparences , une 
grèle 


"A +a| 
mate 


336 VoyYaceE 


gréle de bombes obligeroit bientôt les ha- 
bitans à fe rendre, Ils ont été ci-devant 
bombardez par Guflave Adolphe. Nos 
Marchands nous avertirent de ne hazar- 
der en aucune maniére, d’entrer dans le 
Païs du Duc de Baviére | de forte que 
nous eumes Ja mortification d’être pri. 
vez de la vue de Munich, d’Augsbourg & 
de Ratishonne | & nous fumes obligez 
pour aller à Viemne ; de prendre notre 
chemin par le 7;rol, où nous rrouvâmes 
peu d'autres chofes à remarquer que l’afe 
pect naturel du Païs, 
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Près avoir cottoyé les Alpes 
Ve pendant quelque temps, nous 
en W/; y entrâmes enfin par un pafla- 
b ge qui conduit dans la longue 
Vallée du 7zrol, & fuivant le 
cours de la Riviere d’Z## , nous vinmes 
à Irfpruk ; qui reçoit fon nom de cette 
Riviere, & eft la Capitale du Tirol, 
Tafpruck eft une jolie Ville, quoique 
pas des plus grandes, Les Archiducs qui 
étoient Comtes du Zirol, y failoient au- 
trefois leur réfidence, Le Palais où ils 
avoient coûtume de tenir leur Cour, eft 
aflez bsau ; mais il n’y a rien de magni- 
fique, La grande Salle eft affurément un 
tres-bel Appartement, $es murailles font 
peintes à fresque, & reprefentent les tra- 
vaux de ffercule. 11 y en a plufieurs qui 
paroiïflent très-beaux, quoiqu’une grande 
partie de l’Oufrage ait été entre-ouvert 
par des tremblemens de terre qui font 
fort frequens en ce Païs, Il y a un petit 
Zom, IV, P Pac 
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Palais de bois qui borde l'autre côté, où 
la Cour avoit Chütuiie de fe retirer aux 
premiéres. fecoufles d'un. tremblement de 
terre. J'ai vu ici le plus grand Manéve 
que j'aye rencontré en aucun lieu. A une 
extrémité il y a une grande féparation 
“eftinée pour un Opera On nous y fit 
voir auf un fort joli Theatre. La der 
niére Cof our qu'on y reprefenta, avoit 
été faite par lés Jefui ss pour divertir la 
Reine de Romains , laquelle pafla ici en 
allant de ÆHanover à Vienne. Le compli- 
ment que ces bons Peres firent à fa Ma- 
jefté en cette occafion, étoit fort parti- 
culier, & ne les expofa pas peu à la rail- 
lerie de la Cour. Gar les Armes de Fla- 
mover étant un Cheval, ils crurent que 
c'étoit une fort jolie allufion de repre= 
fenter la Reine par Buzcephale | qui ne 
vouloit pas que perfonne le montât qu’- 
Alexandre Ve grand. On peut voir enco- 
re aujourd'hui deriére le Theatre , le 
Cheval de bois qui fervoit à ce rôle re- 
marquable + Dans l’un des Appartemens 


| 


du Palais qui eft garni des Portraits de 
plufie urs illuiires Perfonnages , on nous 


fit voi r le celui de Marie Reine d *Ecof= 
fe , qui eu it da tête tranchée fous le Ré- 
gne de Ï: Les Jardins 
AUX “environs de la Maifon font fpacieux 
mal entretenus. Îl y a au milieu 
ile ft ratuë de bronze _ l’Archiduc 
| qui eft à cheval, {1 y a pres de là 
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douze Figures de Nayades & de Dieux 
Marins , qui font bien moulées & au 
Naturel, Elles devoient fervir d’orne- 
mens Pour un jet d’eau , étant facile 
d'en faire quantité de différente forte, à 
peu de fraix , dans un Jardin où la Ri- 
viere d'/## coule entre fes murailles. Le 
dernier Duc de Lorraine occupoit ce Pa- 
lais | & l'Empereur lui avoit donné le 
Gouvernement du Ziro/, La keine Douai- 
riére de Pologne fon Epoufe demeura ici plu= 
fieurs années après la mort defon Epoux, 
I y a cinq Galleries couvertes qui con- 
duifent de la Cour à cinq ditférentes 
Églifes. Je pañfai par une fort longue 
qui aboutit à l’Eglife du Couvent des Ca- 
pucins, où le Duc de Lorraire avoit coû- 
tume d’aflifter à leurs Matines. On nous 
fit voir dans ce Gouvent, les Apparte 
mens de Maximilien qui étoit Archiduc 
& Comte du 7iro/ il y a environ quatre 
vints ans. Ce Prince en même tems qu'il 
avoit le Gouvernement en mains, vivoit 
en ce Couvent avec toute la rigueur & 
laufterité d’un Capucin. Son Anticham. 
bre & fà Salle d'audience, étoient de pe 
tites chambres quarrées & lambriffées. 
Son logement particulier confiftoit em 
trois où quatre petites Chambres , dont 
la fiçade étoit une éfpéce d'ouvrage en« 
foncé , où l'on a imité les petites 
cavernes creufes d’un rocher. lis ne 
laiffent demeurer perfonne dans cet Ap« 
partement du per & ils y _ 
2 LiUs= 
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l’Autel le lit & le Poële, comme aufli 
un Portrait & une eftampe de ce devôt 
Prince, L’Eglife du Couvent des Fra- 
cifcains eft célébre par le Tombeau de 
l'Empereur Maximilien Premier qui eft 
placé au milieu. Il lui fut érigé par fon 
Petit Fils Ferdinand Premier, qui appa- 
remment régardoit cet Empereur comme 
le Fondateur de la grandeur de la Mai 
fon d'Autriche. Car comme par fon pro 
pre mariage, il joignit les Païs Bas à cet- 
te Maifon, pareillement en mariant fon 
Fils à Jeanne d’Arragon, il établit dans fa 
Pofteriré, le Royaume d’Efpagre, & par 
le mariage de fon Petit Fils. Ferdinand, 
il fit entrer les Royaumes de Bohème & 
de Hongrie dans fa Famille, Ce Tombeau 
eft feulement honoraire, car les cendres 
de l'Empereur font dans un autre endroit. 
Il y a une Figure de bronze de Maximi- 


ben à genoux ,au haut de ce Monument, 


& au côté un beau Bas Àelef qui repre- 
fente les adions de ce Prince. Toute fon 
Hifioire eft rapportée dans vint quatre 
panneaux quarrez de, Sculpture en Bas 
Reliefs,. Le fujet de deux de ces pan- 
neaux, eft fa Confédération avec Henri 
VIiL & les guerres qu’ils eurent enfem- 
ble avec la France, À chaque côté de ce 
Monument , il. y a une rangée de très- 
belles Statues de bronze, beaucoup plus 
grandes qu'après nature, la plupart re« 
prefentant ce qui a en quelque manier re- 
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ation avec Maximilien. Parmi les au” 
tres , il y en a une , qui à ce que nous 
dirent les Peres du Couvent , reprefen-: 
tent le Roi Arthur , ancien Roi Breton, 
Mais quelle relation a cet Arthur làavec 
Maximilien? Elle ne fut point faite pour 
celui là, mais fans doute pour le Prince 
Arthur, frere ainé de Hesr: VII. qui 
avoit époulé Catherine, [œur de Maximin 
lien | dont le divorce arrivé dans la Sui- 
te ; donna lieu à de fi grandes Révolu- 
tions en Awgleterre. Cette Eglife fut bâ- 
tie par Ferdinand Premier. On y voit une 
efpéce d'Offre fuivant l’Architeéture mo- 
derne ; mais en même temps que l’Au- 
teur a fait voir la difproportion de l’Or- 
dre Gothique , chacun s’apperçoit bien, 
qu’en ce tems-là, du moins en ce païs, 
on n’avoit pas encore attrapé le veritable 
chemin. Le portail par exemple, confi- 
fte en un Ordre compolé , inconnu aux 
Anciens; les Ornemens à la verité en ont 
été tirez; mais tellement confondus que 
vous voyez les Volutés du ‘owique, le 
Feuillage du Corinthien & les Uoval: ou 
Ovales du Dorique melez fans aucune regu- 
larité fur le même Chapiteau. De forte que 
la voute de l’'Eglife quoiqu’aflez large, eft 
embaraflée d’une trop grande quantité de 
traits de Sculpture. Elle eft bien foûte- 
nue par des Colonnes détachées, au lieu 
de ce grands amas de petits pilliers qu’on 
voit dans les Cathédrales Gorhigues ; mais 
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en même temps ; ces Colonnes ne font 
pas d’un Ordre regulier |, & du moins 
deux fois trop longues à proportion de 
leur diamétre, 11 y a d’autres Eglifes dans 
Ja Ville , & deux ou trois Palais, qui 
font d’une firuéture plus moderne, & 
dont lPOrdonnance elt bonne, On me 
fit voit la petite Norre Dame qui éft d'un 
beau deffein , au haut de laquelle il y a 
une Coupole, Elle eft faite en maniére 
d'Offrande de gratitude à la Bienheureufe 
Vierge, pour avoir deffendu le Comté du 
Zrrol contre les Armes Viétorieufesde Gy= 
fave Adolphe | qui ne pût penétrer dans 
une partie de l'Empire, après avoir con 
quis presque tout le refte. C’eft pour cela 
que l'on cOnlitruifit ce Temple, auquel 
tout le Païs contribua, Environ à une 
demi lieue d’Lyfpruk eft le Château d’Am- 
ras ; qui eft rempli d’une prodigieufe 
quantité de Médailles | & de beaucoup 
d’autres Curiofitez , tant naturelles qu’- 
artificielles, Je renvoye là deffas le Lea 
éteur au Récit de Mr. Paris dans fa let- 
tre au Duc de Wirtenberg | nayant pas 
eu moi-même occafion d'en faire l’exa= 
men, D'Zafpruk nous allames à Hall, qui 
eft à une lieue de la même Riviere, Cet- 
te place eft fur tout celebre à caufe de fes 
Salines, Il y a dans le Voifinage de vañes 
Montagnes d’uné efpéce de roche tranf= 
parenté , qui reflémble aflez à l’alun, 
extremement folide , & auffi piquant fur 
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la langue que du fel même. Quatre ou 
cinq cens hommes font toujours en be- 
{vigne dans ces Montagnes , où auffirôt 
qu’ils ont aplani une certaine quantité du 
Roc, ils laiflent entrer les fources & les 
réfervoirs parmi leurs Ouvrages. L'eau 
diflout les pe du fel qui font mé 
lées parmi la pierre, & eft conduite par 
de ae Canaux depuis les mines juf- 
qu’à la Ville de Æall , où on la reçoit 
dans de grandes cifternes , & l’on s’en 
fert de temps en temps pour cuire. 

Is font à peu près huit cens _— 
res par femaine , ee du poids 
quatre cents livres. ela proc on. ut 
gros revenu à + méne , S'il y avoit 
à une taxe fur le fel, comme il y en a 
une en France. Prefentement il n’en re- 
tire que deux cens 1 
après avoir rabattu tous les fraix qu’il 
faut faire pour le trav 
Saifle & en d’autres 
plufieurs de ces Carrier 
produifent très peu de ch 
la grande quantité de boi 

(a! 


fument, Ge qu'il ya de commode pour les 
Salines de Hall, c’eft qu'on fait floter aux 
environs , dans la Riviere d’1 an des ainas 


44 


de bois PE pour cet Ouvrage. Cette 

Riviere pendan fon cours au travers du 

Tirol , eft toujours enfermée dans une 

dovble ran gée de Montagnes ,; dont la 

pit àpar rt font couvertes de Bois de fapin. 
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Quantité de Païfans font occupez à 45 
battre les plus gros de ces arbres, & a- 
près les avoir pelé , & donné la forme 
néceflaire |, on les roule du haut de la 
Montagne en bas dans le Cours de la 
Riviere qui les porte aux Salines, À /y- 
fpruk on en prend une grande quantité 
pour les Couvens & Officiers publics 
qui en oht une certaine portion qui leur 
eft aflignée par l'Empereur. Le refte 
pañle jufqu'à Hal On en fait d’ordi- 
haire plufieurs centaines de charges, car 
ils commencent à couper à plus de vint 
cinq lieues fur la Riviere au deflus de 
Hall , &il y a d’autres Rivieres qui 
entrent dans l'y , lefquelles fournif- 
ent leur quote-part. Ces Salines & 
la Monnoye qui eft établie dans la 
mème Place , ont rendu cette Ville 
presqu’aufli peuplée qu’Zfhrzk , quoi 
“qu'elle foit dans le Voïfinage de cette 
Capitale. On a établi cette Monnoye, 
dans la vuë de mettre en œuvre une par= 
tie des matériaux qu’on a trouvez dans 
les Montagnes voifines ; où à ce que 
l'on nous dit, il y a fept mille hommes 
couflamment en befogne, A Hall nous 
primes un batteau, pour nous tran{porter 
à Vienne, nous pafiämes la premiére nuit 
à <ofembourg, joù il y a un fort Château 
au deflus de la Ville. Le Comte Seri. 
#1 eÎt toujours prifonnier dans ce Ch4- 
teau »; Où fon long emprifonnement & 
ées afHictions, lui ont fait perdre lPefprit 
à len- 


PITALER . 34$ 

à ce qu'on nous dit dans la Ville, Le 
lendemain nous dinâmes à Kaÿffein, où 
il y a une Forterefle fur ün haut rocher 
au deflus de la Ville, lequel eft inaccef- 
fible de tous côtez , cette place étant 
frontiére au Duché de Baviére, Nous y 
entrâmes après avoir fait environ une 
lieue de chemin depuis notre départ de 
Kuffftein. C'étoit le plus agreable Voya- 
ge du Monde de fuivre les tours de cette 
Rivière d’{## , au milieu d’une varié 
té de fi agréables afpeëts que ceux que fon 
cours vous fournit naturellement. Quel- 
quefois, nous avions d’un côté une va- 
fle étendue de Rochers efcarpez & de 
Montagnes qui fe recourboient en mil- 
le avenues roides & précipices d’une 
forme irreguliére. En d’autres nous 
voyons une longue Forêt de Bois de Sa- 
pin fi touffus & fi preflez , l’un de l’au- 
tre , qu'il étoit impofible de rien décou- 
vrir du terroir fur lequel ils croiflent, & 
qui s’éévent fi réguliérement l’un au déf= 
fus de l’autre, qu'ils nous donnoient en 
même temps la vuë d'une Forêt entiére, 
La faifon de l’année en laquelle les feuil= 
les des arbres reçoivent tant de différen- 
tes couleurs, achevoit de rendre com- 
plette la beauté de cet afpect. Mais 
comine les materiaux qui entrent dans 
vu beau païfage, ne font pas toujours 
les plus profitables au propriétaire, nous 
ne trouvâmes que fort peu de blez ou de 
pâturages à proportion des terres que 
+ nous 


? 


346 VOYAGE 

nous en tar » le Païs du Tio/né 
pouvant pas nourrir {es habitans, Cette 
longue “Val lée du Zrrol fe trouve fermée 
de tous côtez par les Alpes, quoique fes 
Domaines fe partagent en plufieurs br an- 
ches qui font parmi les pentes & les 
creux des Montagnes, Le Païs eft gou- 
verné par trois Confeils qui réfident à 
Infpruk » l’un eft pour le criminel lorf- 
qu’il s’agit de la vie ou de la mort. Dan 
l’autre Ou regle les taxes & les impofi- 
tions , & le troi fiéme sé pour l’admini= 
{ration ordinaire de la juitice. Comme 
ces Tribunaux fe ss fur les ordres 
qu'ils reçoivent de la Cour Impériale, il 
fe trouve qu'en plufie urs Cas on en ap- 
pelle à Vienne. Les habitans du sa 
ont beaucoup de :priviléges particulier 
que n’ont point les autres Païs hérédie 
taires de l’Empereur. Car comme ils 
font naturellement bien retranchez en- 
tre leurs Montagnes , & qu’en même 
temps ils font fur la liziere de plufieurs 
Gouvernemens diférens , comme les 
Gr rifons , les Vénit: LA les 1 
LATOIS , RC. un traiternent fe: 
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bien les inciter à s’ériger 
on du moins à les faire 
Gouvernement plus doux 
uns de leurs Voifins; outre « 
eft pauvre , & que Enioen eu 
revenu confidérable de ces mines de Ôel 
& de métal, Ce font ces mines qui rem- 
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plifnt le Païs d’un plus grand nombre 
de peuple qu’il n’en peut nourrir , 
fans l'entrée des blez de Païs étrangers, 
L'Empereur a des Forts & des Citadel= 
les à l'entrée de tous les pañlages qui 
conduifent au ral, lefquels font pla- 
cez fi avantageufement fur des Rochers 
& des Montagnes, qu’ils commandent 
toutes les Vallées & les avenues des en- 
virons. Outre que le Païs de lui mé- 
me eft rompu en tant de hauteurs & 
d'inégalitez , qu’une poignée de Monde 
peut le deffendre contre une armée d’en- 
permis. C’eft ponr cela qu’on étoit gé- 
néralement perfuaidé , que le Duc de 
Baviére ne tenteroit pas de couper tous 
les fecours qu'on envoyoit au Prince 
Eugène , ni de fe faire un chemin de 
force par le 7zrol pour entrer en Italie, 
La Riviere d’Z## qui jufqu’ici s’eft ren- 
fermée entre les Montagnes ; pañle 
par un grand Pais ouvert, pendant 
tout fon cours par la Baviére , ce qui 
eft un Voyage de deux jours, à propor- 
tion de vint lieues par jour. 
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Pape, defolation defès Etats © 
Pauvreté de fes Sujets, 113 
Raifon de cela. 114-117 

Parker, Ecclefraflique Anglois» 
15. Epiraphe fur fon Tembean 
a Pavie. 16 

Parme, /r fameux Theatre, 275 
Etendnê de ce Duché, 276- 
Etat de fes babitans , ibid & 
fuiv. 

Pavie, ( defcriprion de ) 14-16 
Pourquoi appelée Ticinum 

par les Anciens, ibid. 

Paufilipe, Grote, 136. Belle vué 
de ce Mont. 172 

St. Pierre, Eglifè de Rome de- 
crite, 1co. Raïfon de [on don - 
ble Dome, 140. la beauté deja 
fnperbe Aïrchitelture, il 

Pietiftcs,nomvelle Selle en Sni fes 
33! & fuiv. 

Pifatello voyez Rubicon. 

Pifauro » Doge de venife, fon 
Eloge. si 

Po decrit par Lucain.67 & fuiv 

Critique de Scaliger fur cet 
endroit, 68 & fu.v. 

Puteoles , fes ruines pres de Na- 

ples, 138. fon Mole prés pour le 
Pont de Caligula, 140. (erte 
erreur refutee; ibid. 


EC E 


KR: 
avenne, fon ancienne Sitna= 
tion felon Martial, 71. Ec 
Silius Italicus, ibid. Defcri- 
piion dela Pile de fes ER TV = 
rons, ibid & fuiv. Grande di= 
fêtte celle ef, d ea fraiches 
1C8. 

St, Remo, Z7{e » 
decrite. 3 
Rhone, quelques particularités 
touchantcette Riviere. 299 
Rimini, fes Antiquités.  7@ 
Rome, [a Situation prefente plus 
elevée que celle de l'ancienne s 
187. Grandeur dela Républi- 
que & magnificence des EM- 
pereurs & divers egards ; 188 
Raretés de Rome, 189 & 
fuiv. Confiderations far ce [= 
jet, ibid. Pourquoi elle efi plus 
frequentée par la Noblife cm 
Eté qu'en Hivers. 240 
Romulus, fa Cabane decritep ar 
Virgile. 94 
Rubicon , 4 prefent Pifatello, 
decrit par Lucain. 16 


S. 
S annazar, fes Vers fur Veni« 
fe 66 


Le 


aux Génois 


Sienne, 245 f« Cathedrales 
ibid & fuiv. 

Soleure, Refdence de l’.4mbaf- 
fadeur de France. 309 
Sorate, appellé les par Ltalivns 
modernes St. Orefte. 104 
Spolztre, fes Antiquités. 94 
Sufolk, ( Duc de ) enfeueli & 
Pavie » 15. Inftription fur [on 
Tombau, € [on bifloire, ibid. 
Suille, fa furprenante tranquili- 
fé, Rarfon de cela, ibid. 


2209 


329. 


Frugalité des Suiffès ox raifon 
de cela 3 3 


72 
PL I 


leur manierc de 
s'babil= 


N D 


I 
s'habiller, 324 & fuiv, moyen 
de fcûrenir les familles ega- 
lement, 327 & fuiv. leur 
‘Opinion touchant les {or- 
ciers. 


329 

G 
£. ‘erni, PoArquot autrefois 1n- 
: teramna, 96 


Theatine , leur Couvent æ Ra- 
venne, 74. & füiv. 

'ibre, ce qu'en dit Virgile, 186 
Les ‘grandes Richeffes qu'il 
renfrrme, 109 & fuiv, 

Ticin ou Tezin, Riviere pres de 
Pavie, 17. Decrit par Silrus 
Iralicus, ibid. ©" par Clau- 

ien, 37 

“Timavus, decrit par Claudien. 
37- 

“Tirol, privileges Particuliers de 
fes babitanrs. 46 

Tuiin, commodité particuliese à 
cette Lille, 281. Anwerfion du 

“csmeur Penple pour les Fran- 
cois , ibid. & fuiv. 

NV clini rofea rura, Pourquoi 

: ainfi appellé par Virgile, 
99. Caftade formee far la chu. 
e de cette Riviere, ibid & 
fuiv. 

Yenitiens, leur ambition defaire 
des Conquètes en Terre ferme, 
ce qui eff prejudiciable à Le 
République @ pourquor, 53. 
La Republique ef fær fin de- 
clin, ibid. Comment les Veni- 
tiens /onf avec l'Empereur , 
de Pape @ le Duc de Savoye, 
S4 Leur Senat le plus Jage 
Confeil du Monde, ibid. &* 


ICE 
fuiv. En Quor confifle leur px. 
finement, ibid. Leur grand frs 
lencees matiôre d'Erse, prente 
de cela, ibid. Nombre ile lens 
Nobièffe, 57. Leurs Opera 
s8 & füuiv. coûtume paticu- 
liereaux Vénitiens, 64. fPéc= 
tacle particulier aux Veni- 
tiens, /e Jour de! AKenficn, 
OS. Lis font decrits par Clau- 
dien, ibid. 

Venile, Ja Situtr'on ADARÉ AG Er 
fês 46. facile pour le Ccrimerces 
48 & füiv. for Commerce di- 
Reinue CP d'u vient cela, ibid. 
8t fuiv. Deferipiicn de cetle 
Fille, 49 & fuiv. elle ef re- 
MarQuable par les Peintures 
qu'elle yenferme des {lus 
grands Maîtres s ©. Humi. 
dité de [on air , ibid. Join Ar 
fenal, 62. fon Carnaval , 58. 
Neceffité gr Conféquences de 
Jon Carmaral, ibid. RE 

Venus, fes Chambres. 144 

Verone, fin Aimphitheatre, 37 
fav, fes “Antiquités, 39 
€ ju. 

Vefüve, defiription de certe 
Montagne, 151 C Juiv: Lies 
diferente de ce qu'en dit Mar- 
tial, 162. & füiv. 

Virgile, fon Tombeau. 136 

ULfe, fon Voyage, [ur lequel 
les-fçavants re conviennent 
pas. 2 

Vultutne, 119 


Z. 
urich, (relation de ) 312, 
Z & fuir, é 
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